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INTRODUCTION. 



Dans les premiers temps de l'existence des peuples, leur 
imagination s'étonne des plus simples choses et embellit en- 
core les plus belles. Tant que leur raison n'est point parve- 
nue à cette mâle virilité qui voit assez loin dans l'avenir 
pour suffire à toutes les nécessites du moment, c'est à la 
poésie , a ses émotions et à ses plaisirs , que la Providence 
confie latàche de provoquer leurs développements et de leur 
assurer le rôle qui leur appartient dans l'histoire. Qu'ils con- 
templent froidement le mobile panorama de la Nature, au- 
cun sentiment ne détermine la valeur des sons, et leur lan- 
gage se borne aux cris stupides de la brute ; qu'ils assistent 
sans intérêt au drame de l'histoire , et les enseignements de 
l'expérience disparaissent avec les faits qui les amènent sans 
laisser dans l'intelligence aucune trace de leur passage. 
Long-temps, il est vrai, les sentiments d'un peuple restent 
limités ainsi que ses besoins et ses désirs; long-temps ses 
idées s'agitent confusément entre un grossier matérialisme 
et un mysticisme extravagant ; mais celles que l'imagination 
développe, celles que formule une poésie naturelle, et, pour 
ainsi dire , instinctive, en reçoivent une valeur historique 
que l'on chercherai! en vain dans des œuvres plus réfléchies. 
Comme un arbre dont les bourgeons s'entr' ouvrent sous les 
premières brises du printemps et produisent des fleurs dont 
ilne saurait varier la forme ni nuancer les couleurs, le poëte 
exprime alors des sentiments qu'il n'est pas plus libre de ren- 
fermer dans son âme que de ne point ressentir : organe naïf de 
la conscience publique, il rend plus complètement que les 
antres des pensées qu'ils partagent tous aveclui. Ces pensées, 
communes à une nation entière , no peuvent rien avoir 
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d'accidentel ni de factice : elles résaltent de son histoire 
elle-même, de la civilisation où elle est arrivée et du pays 
où elle accomplit sa destinée ; c'est l'expression la plus vive 
et la plus profonde de son caractère el de sa vie. Toutes les 
imaginations concourent à ces poèmes sans auteur ; chaque 
jour elles reprennent en sous-œuvre le travail de la veille; 
chaque jour la forme s'améliore ; la plus parfaite , c'est-à- 
dire la plus vraie , finit par s'attacher à la pensée , et toutes 
deux passent ensemble de bouche en bouche jusqu'à ce que 
la civilisation ait fait un pas en avant , et que de nouvelles 
idées, plus jennes et plus vivantes , les aient dépouillées de 
leur vérité et de leur importance. 

Sans doute, cependant, l'imagination d'un peuple ne dé- 
bute point par moduler des chants ; avant toute chose elle 
unit dans une seule langue les jargons confus où chacun 
bégayait diversement sa pensée , et il lu! faut un thème , 
des idées qu'une croyance religieuse sanctifie , ou des faits 
généraux que la tradition ait agrandis; mais aussitôt que le 
langage est créé , et que d'importants événements ont oc- 
cupé l'intelligence publique, la poésie populaire en perpé- 
tue les émotions. Dans toutes les littératures dont les mo- 
numents nous sont parvenus , qu'elles se soient développées 
dans les frimas du Nord ou sous le soleil du Midi , nous 
retrouvons, sinon comme en Grèce ou dans l'Inde, une 
grande épopée nationale dont las rarlte travailleurs sont 
restés inconnus, au moins des souvenirs mal effacés de quel- 
ques vieux chants cycliques. 

S'il est nn peuple à qui l'imagination ait pu faire défaut , 
c'est à coup sûr le peuple romain (1). Une dignité naturelle 
poussée jusqu'à l'affectation et à la morgue, un sentiment 
désordonné de son importance , un amour systématique de 




OigiiizM by Google 



l'ordre extérieur et du droit , un [bon sens démocratique 
qui raillait impitoyablement toutes les supériorités et tons 
les enthousiasmes, devaient éteindre son jjénie poétique. 
Le premier regard que l'on jette sur son hisloire littéraire 
semble même conlirmorecs inductions : on s'explique na- 
turellement, par la négation de tout esprit poétique, on 
constant insuccès dans les beaux-arts et l'absence complète 
d'originalité qu'il faut bien reconnaître sous l'élégante pro- 
priété des termes et l'éclat soutenu des ornements ; à Rome, 
l'imitation resta toujours la première muse ; mais une in- 
vestigation plus approfondie ne larde pas à découvrir à ce 
prosaïsme des causes étrangères ù la nature du peuple. Des 
nécessités quotidiennes partageaient sa vie entre les labeurs 
de l'agriculture et les agitations du forain ; une larjfe voie 
ouverte à la fortune encourageait toutes les capacités à se 
mettre au service de la République, et le dédain que profes- 
sait l'opinion publique pour les occupations sans résultat 
pratique détournait des études purement littéraires (1) 
toutes les intelligences qui croyaient à leur avenir (2). On ne 
saurait d'ailleurs contester le goût pour la poésie à un peu- 
ple qui versiliail ces inscriptions publiques où les autres ne 
cherchent à mettre que de la concision et de la clarté (3) , 
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qui exprimait en vers ses invocations religieuses (1) comme 
ses plus vulgaires croyances (2) , et fut peut-être le seul 
à qui la faculté d'improviser des satyres était assez naturelle 
pour devenir un divertissement national (3). On ne saurait 
nier la puissance de l'imagination quand on In voit enlacer 
toute la vie romaine dans un réseau de superstitions (4) et 
décider les plus importantes révolutions de l'histoire (6) ; 

ru in rj|,[u,1ia1f:elianl,Yiclnri.wqiii! 6iiarj une forme rhjlumiquc : fescennino Ter- 
péri eiornpla ; a p. l'ulsch, col. ÏC79. rudem altérais jacebant; Tï'le-Liï ™ 
(1) Carminé Di superi plaçai) lu r, carmin g VIi . 

. H.-HI. «. I' ,„.,■ j;, m ,. | :,.,.„(]., |.|r, t ,,n 

llr.rotv, hpuMnrtml. Il, î|>. I, v. m . .iltM.ii, „|>[.r-.l,r: a r.i ; ti<-:i r.i.d,r_ 

lïous ne portons pis seulement des Horace, EpiiMamm I. Il, op. I, v. IW. 

li.iLiiii.ï lIi'î frems Arv:ils il tic- ^ilit.t.. ,. . .. 

du,,, nous pic, M rd, ni £ , ™Z ' • ' ; '! ^ î,SJ?J5t 



LbZ prt^l»'.Sp'.îi; à'- «"«• £ C«lp«rpi», egl. IV, t. 79, n'es. 

pnnne 

tr. f..rnuil'^ ,1V\,'oi'.iIïi.ii; , 1 in. l.iic. I. X. ^'''^■>^;' , .-]["'i i i-il i 'il' l.i'iii:.i:i.-|:tilnio«, 
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certes elle ne manquait pas au peuple que le couteau de 
Lucrèce soulevait contre la tyrannie des Tarquins , et qui , 
au seul aspect du corps ensanglanté de César, poursuivait , 
le fer et la flamme à la main , des hommes naguère envi- 
ronnés de toutes ses sympathies (1). 

Tout le monde n'amoindrit pas cependant la poésie popu- 
laire des Romains; un écrivain justement célèbre en a même 
de nos jours singulièrement exagéré l'importance (2). Il ne 
voit dans les premières annales de Borne que des fahles 
poétiques, transmises long-temps de bouche en bouche, et 
érigées par l'orgueil national en histoire. Lorsque Tite-Live 
voulut élever un monument à la grandeur de sa patrie , il 
recueillit soigneusement toutes ces traditions et les fondit 
dans son livre ; mais, à en croire le savant critique, l'ha- 
bileté du style ne dissimule pas toujours la soudure. Quel- 
quefois l'inégalité de la forme témoigne de la diversité des 
sources, et des contradictions avec le récit des autres histo- 
riens prouvent l'incertitude des documents où ils puisaient 
leurs renseignements. Ces remarques peuvent avoir quelque 
fondement réel, mais on aurait du en chercher la cause 
dans le caractère de l'écrivain plutôt que dans la nature de 
ses matériaux. Tite-Live n'était pas un chroniqueur du dix- 
neuvième siècle, uniquement préoccupé de la vérité des 
faits et les reproduisant sans passion aucune comme ils s'é- 
taient passés; chez lui l'orateur primait l'annaliste. S'il 
n'altérait pas sciemment les événements, au moins son ima- 
gination se complaisait à raconter dans tous leurs détails 
ceux qui avaient ajouté à la gloire de Borne, et passait ra- 
pidement sur les autres. Trouver dans un certain défaut de 
proportion la preuve de la diverse nature des documents, 

(1) Noos pourrions encore rappeler lo fenionei Htlorieae, VI, p. SOT ot 

meuilre de Virginie, le [Icvuùmcm ou sniv.), on j Ii.lJ.i 'Jl„ !„,i,,iu/,e Init;- 

Dctius, la victoire; de Valcrim Comis, rir/,™ . i. \" Tasaout.). il y ; i loin 

[ : j[.i>lu-iir. ih- Mcruniiiis, eu-. ilo 'imii'i,-. .!.u:li-, lisniiiiaiicrii .ivinri-a , 

Nii-iiukr ii'.l luit d.'-vi:ln:)|. ( T un ? us, .Wl'Ioc .■omo].';. ;i|i|>'iir Mir l't'rii- 

pir.idoït rit l.iivusqun, qui I'.iy.ll prooii- (lilinn in. plus bljïïiitïU! cl lj plus 

M™»nlempnwléBÏeriionraj(inimad- die. 
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t'est assimiler un rhéteur habile et laborieux à ces compi- 
lateurs sans pensée et sans style qui cousent grossièrement 
ensemble des pages arrachées à vingt ouvrages différents. 
Quant au défaut d'accord entre les historiens, eùt-il été 
aussi réel qu'on le suppose, le temps, qui a presque entière- 
ment détruit les autres monuments , aurait encore rendu 
celte assertion bien aventurée , el il faudrait distinguer en- 
tre les faits eux-mêmes et l'i n le rp relation que leur donnent 
les historiens, le sentiment qu'ils leur inspirent. Peut-être 
ne citerait-on qu'une seule contradiction positive; la mère 
de Bomulus ne s'appelle point dans Titc-Live comme dans 
Ennius et dans Naevius (1). Mais si le mot varie , l'idée ne 
change point ; ïlia et Bhea expriment également une eau 
coulante (2), une nymphe, et l'on reconnaît sans peine dans 
cette différence , non la preuve de deux traditions contrai- 
res , mais une double traduction d'un même nom grec (3). 
Nous ne voulons cependant rien dissimuler : bien des faits 
portent un tel caractère d'exagération (4) ou d'imita- 

p.ilellKS, romaine, 1. I , ch. 6. L'orthographe du 

• l'Il.iiicr'u .1 n. (r'i/N ( («/!'■- rmiiniim-, Wf\i- l.iiiiii', indique sans aucun douio uno 

]. I , cti. 7!', i-i St-nins ,n! Yiicile, Ai- smuvc rr.-c.| n i-un . ■ ^ [ . r i r r- l- \-:\< un 

'lûiJllii 1. J , v. -7". cl 1. ]II . v. rr.lj. n I 'a.-rini(ion <Su rliu iiiilitl. .Niui-i ni ,ii- 

(2) L'un si^uilit |vr s.nd-nm finit . h n-n- auiiii-.t Je SHviit, c'e-ume iraductiqn 

l'auli-c jmr Muilfts stnuntur ,- de là fa iuinlelliseme du nom grec il'fff™ . qui si- 

ItliriaSe iilvlli(i[ii-ir|Uf i!u Tifi;- iivrt ^iiiliiiii (w/ikiiii'iil farrl. (In !i[ dans 

dnm i] LSI inieslion dans licence, (Ma- lus. 11. Iihj, éd. ili: limue : Suppum ami- 

ri,m I. I, n,l« i, st. -I L'I S. >'oin Jiïvan'i oui .liri-lianl . qiieiu riiiin: Siipinuni dici- 

cependanl reçu iCi-ir '|'u. ih.ii, son uni-, ti |:r " liiielicci- .nl.jiirjisiii-.u 

celui ne m. lire l'uii'liirUm lui donne une pnnci'.lcs lilici-i.iri , ul tuiii iidi-in hy'.m 

cause lii-Uiriii'.n' ; llin . iiirlon- i:mim, in (liumt cl no» s.ll R ; . 

.niuicin Til.c.iui ju-.i Àluulii [.cic- Il i -I, l'ir ('Vlliplo, llicn difficile lie 
dpilalaesl. Anlca i tiLmi Ai.i-ni niiitriino- ni! pi. >"ii une cr.Mliiu: po.li.uu- .l;n,l-, 
DnjlUKU; Mirai lut ]ef,ilur quaai Tiberi Crimes du Tuliin , qui un. ..(.i] mari cl sa 
|:uliu. iiud-ciil. ms'Iii- peur c n un «r non Iicnu-lrè™, L'I fait 
(5) Non .viili'iiuoit un se scr-cil ,iiuy(-m p.i^-iT ^i-n i lii.i -ui le eurp- ,ir -lia (ici- -, 
a Rome du crée do prcliTcrrc au l.ilin . p,-:it cire s. iiicclu.nr-Hc i-sl-l-Uf un fait 
iual-c- uimil (le. c-lr.ui^i'H <|i.; écri viunt lr .,i. iu.il. on la oprirnec avec les cou- 
lis l.rcniiem IVsloiie romaine llicn:,. ,- ]■-,:■-. <! - l'ii i:. ..lin , i u. il . Il eu -si ,1c inc. ni! 

•ne-., fj.ii-.li. i-.(i.. . Àiilii-uiius Amiochi,; de lu noiiiii le lii uiulu, ; ™,li ■M 

i^prcs V,.»..ins, /):> (.i.iunVlS ."s-, Te., un iiiidic. [iui;.|ii on lil dans M.irro- 

1. Iv rh. 7] , Si,;-. m. ..n S-ili,,.». ïi- )„.. s,jMnm.'. : <ii-H»i I. I, ch. iiliCiioail 

méedeSicilo, Ilioclr- l'cperi-ihini; , ci Li.rcnii.nii iii-iciricdi .|iiiieslu locuplola- 

de Denji S'Hali 
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>nt pu les accueillir eu devien- 
!S ; bien des noms propres ont 
oncnrde si singulièrement avec 
les événements , que l'on hésite à croire à des individus réels 
ification poétique d'une idée (2). Il 
rit politique de ces annales qui n'in- 
n sur une supposition tout imaginaire, 
au moins sur une falsification qui les aurait entièrement 
dénaturées. À l'origine de tous les peuples on trouve des 
hommes grandis par la reconnaissance nationale qui repré- 
sentent à eux seuls toute l'histoire ; les premières traditions 
sont constamment aristocratiques , et si l'on devait ajouter 
une foi entière aux récits de Tite-Live , il faudrait admettre 
une exception pour Rome. Toutes les qualités et tous les 
services y auraient appartenu aui Plébéiens (3) .- l'historien 
y parle des Nobles comme faisait le Peuple pendant sa re- 
traite sur le Mont-Sacré (4). Malgré tant de raisons de su- 
specter la véracité des premières annales de Borne , une 
critique circonspecte n'en saurait ranger les faits essentiels 
parmi ces rêveries poétiques que l'orgueil suggère souvent 
à un peuple pour cacher l'humilité de ses commencements. 
L'existence des Rois est attestée par d'incontestables docu- 
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mehls: on connaît leurs iraités avec des nations étran- 
gères (1) ; leurs lois (2), leurs institutions (3) , subsistaient 
encore à la fin de la République , et des événements où l'on 
serait tenté de ne voir qu'un jeu de l'imagination s'appuient 
sur des témoignages qu'on nu pourrait révoquer en doulc(4) 
sans ériger le scepticisme historique en système (S). 

Jamais un événement important ne s'accomplit sans frap- 
per vivement les imaginations, et une tradition plus ou 
moins fidèle en transmet le souvenir. A Rome , plus néces- 
sairement encore que partout ailleurs, il fallut compléter 
l'histoire à l'aide de renseignements oraux (fi) , puisque les 

(1) Semuj Tullins en lil un avee [es iicul TudiUir,q» affirmât ;sed Cassiu* Ker- 
Ljlm-. i!I le di'i-nirr <tci '] jrrpiins ,ivto limi, "! iilliini] fi'i'issi! numliii.L, ilitil; Ha- 
ies luliiljtils <!i: I.afiiisi nim IJ.jrji--' . cifihu. Salmr,ii!ii:rii1)i !. I.th. lt. 
Epij'oïorum 1. 11, é P a, y. SH.el^De- ^(iJLelempIedeJupiwrFcrélrienïUei 
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lit». Quant mi lois de lîîuma , elles eii- <- fil), que nous u eonsèrré AbIu-Ge 



Festua, t 

M(K du livre al Cmrius^ere mitùarï, 

.... _ti temps de Cicéron, 

nui squ'il d il d an s son traité Do repu b li en, mule de déclaration de guerre quiulrar- 

1. Il ih. 1 ! : Oii.iï in iriuriiiiiiiiri^i- linl.- iiiir.i'in^ lit i-.iili'riii'.irt! i.i rii'uuio:i Jicc 

ïllllh. l'I i. V. fil. : Qna,-.ii:i-. .■!■.[, m'. I» S I l.il! ■ , [Hlisqu.. II: lunu J<: (Juii-.tnmi. 

(3) Les chanls salier- iiy.iN-t:e 0i,> in.ii- »" s"; irai» pas. 

tués, m même, suivant quelques ëert- ,5: fii i ™ 110 poiiump respecter Péru- 

lains, rompons [iHr Nniini. dviilc .lit 'liti-m rfiJ!?rii'i!fisims 1I1'. Alliinumls . un 

il, nu 11 III- livre doses faites ; ne muni l non plusse tenir Irop en garde 

jamdedcra - ■ """" ' .r.-. 



itpHreduli- î^to^g^rtÏHÎenînÏM rate, 
I . oue ceux des autres, en a_ conclu que le! 



orthographia, _ 

encore plus formel ; Antiuui pro adier 
qu'wi, cume direbaut, ut Kuina 



erenlius Scaurus (De s'étaient empares violemment du gouier- 
l'ul-i h, coL-J.,!;',^! nnuioni ,!,! lï'j lai. 



corc du temps .II' U..ii:ilil:i:[i : S.ilii:ini 
fiiniiiiiii iii mi-itcIuiMiiis ..ni- si.lis 
lecla, sed [Ha m ma ri iota! roligïo, et coi 



thèlcsparusl 



uaiUtSl al ledaHfalibaa instiuilis, nun- «ère bu mérite lilléraire de son poilme. 
diuaa quoque adjetissc commémorant , Decvs d'IIalicaruasse a d'ailleurs inséra 



Tables publiques cl les autres documents écrits périrent pour 
la plupart pendant le pillage de la ville par les Gaulois. La 
nature des noms propres que portent les premiers person- 
nages Lisloriques ne permet pas môme de conserver le 
moindre doute à cet égard. Les Latins aimaient à donner 
des surnoms qui peignaient* les individus ou rappelaient 
tance de leur vie, et une pareille tendance 



e point prouvée par d'innombrables exemples, c'est 
un usage inhérent aux traditions ; elles attacbent aux noms 
d'inséparables êpithètes (1 } , quand elles n'en font point de 
véritables idées (2). On ne saurait donc , sans une naïveté 
par trop crédule , attribuer le caractère expressif de tous ces 
noms à un jeu du hasard plutôt qu'à l'imagination popu- 
laire, qui finit parles substituera des noms sans aucune 
valeur pour l'intelligence. 

De graves considérations empêchent cependant d'assigner 
une origine purement romaine aux traditions que Tite-Live 
a recueillies. Tous les faits paraissent importants aux popu- 
lations dont ils modifient la destinée ; mais la génération 
suivante les juge sur leurs conséquences réelles, et non 
, d'après les craintes exagérées et les espérances imaginaires 
' qu'ils avaient d'abord inspirées ; elle oublie ceux dont l'hi- 
stoire n'a point consacré l'importance , et ne retient le sou- 
venir des autres qu'à la condition de les grandir. Un ensem- 
ble complet d'événements qui embrasse tout le passé d'un,, 
pays, où dos actions vulgaires sont racontées dans leurs plus 
petits détails , ne "peut donc s'appuyer exclusivement sur la 
tradition populaire*. .Lorsque les faits se multiplient, lors- 
qu'ils ne renferment pas seulement la chronique de quelques 
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années, mais l'histoire de plusieurs siècles, les bornes de 
la mémoire en rendent encore l'oubli plus inévitable. Une 
tradition, même bien peu étendue, ne se conserve point 
pendant une longue suite d'années sans une forme systé- 
matique dont l'harmonie profondément marquée lie tous 
les mots ensemble , et la première versification des Romains 
n'avait rien de régulier (1) : le rhythme en était assez vague 
pour que le mélange arbitraire de toutes les espèces de vers 
ne produisit point un contraste blessant (2) , et que l'impro- 
visation fût facile aux intelligences le moins cultivées, 
l'esprit peu enthousiaste , les susceptibilités démocratiques 
et l'humeur narquoise des Romains, rendent d'ailleurs bien 
peu vraisemblable cet amour des traditions épiques. Leur 
goût pour des vers grossièrement improvisés se concilie mal 
avec l'habitude d'entendre des chants d'une poésie vérita- 
ble, qui n'auraient échappé à l'oubli que par un certain 
mérite déforme (3).On se prend même à douter qu'un peu- 
ple aussi orgueilleux eût conservé avec plaisir le souvenir 
de ses honteux commencements et de ses luttes avec de 
misérables bourgades, si souvent mêlées de revers. 

Comment d'ailleurs son existence si agitée , comment ses 
constantes préoccupations des nécessités et des triomphes 
du moment , n'auraient-elles point amené une sorte d'indif- 
férence du passé et l'oubli de circonstances dépouillées déjà 
depuis bien des années de toute leur importance î Chez des 
nations composées de familles indépendantes dont l'histoire 
et les intérêts demeurent distincts tant qu'un but ou un dan- 
ger commun ne les oblige pas a se réunir sous un seul chef, 



miiGcuion. Pi 11 semble d'ailleurs cerlam qne, si 

Tel],'. r1;.T. ril crui-ri' l;r -;,Uïm 1. l'.m. if] y»?*.*- [.nuiiîtie; eiïtilé fort ri- 

roiui'Jii!. iiii'mf ;]]iri'à rail.iji'.liij! du sv- (uimliLi!, llhibiHiitt' minil empêché d'a- 

air.ui mi'lri;|ui>. Alltra'n illmi l'ii.iri M îuir jlukh 3 miiï k nouveau sysliTm do 

jiriin ..iiïr,«! ^i-r!u..i[uisi! miI.i ciimii- vereifii «ion i^'EiiùatbiCndiinilirini- 

num ïaristalo misium condjdit Terculius* talion dos Grecs. 
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le souvenir dès mêmes faits se modifie avec le temps ; cha- 
que agglomération différente Jes accommode h son usage ; 
mais lorsque des événements qui intéressent au plus haut 
degré Je passé d'une ville tout entière diffèrent dans leurs 
circonstances essentielles , il est impossible d'attribuer éga- 
lement à toutes les versions une origine populaire. La tradi- 
tion qui représente la mort de Réi 
sauvage ne peut avoir la même source que celle 
voit que le juste châtiment d'une insulte contre la g 
de Rome ; et du moment que la mémoire publique 
que plus comment sont arrivés à la connaissance des histo- 
riens tous les faits qu'ils racontent du gouvernement des 
Rois, on n'est plus admis à supposer sans preuve qu'elle 
leur en ait transmis un seul. 

Si d'ailleurs une tradition aussi pleine de faits s'était con- 
servée pendant une longue suite d'années, on trouverait 
dans les écrivains contemporains quelque témoignage de 
son existence; au moins pourrait-on se rendre compte des 
moyens extraordinaires qui , malgré tant de causes d'oubli , 
l'auraient perpétuée , et l'histoire est aussi muette sur ce 
point que sur l'autre. Le rôle de la religion dans le gouver- 
nement de la République ne permet pas de douter que la 
mémoire d'une foule de faits politiques ne fût soigneuse- 
ment gardée dans les collèges pontificaux (1) , mais rien 
n'autorise à croire qu'ils recueillissent indistinctement tous 
les événements (2) ; et en eussent-ils eu la pensée, l'exé- 
cution n'en aurait été possible qu'à une caste sacerdotale, 
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qui n'exista jamais à Rome (1). Nous savons, il est vrai, 
que dans leurs chants les Sali eus célébraient également les 
grands nommes et les dieux (2) ; nous savons môme que 
leurs vers existaient encore sous les Empereurs (3) , et l'on 
ne peut leur refuser une certaine importance, puisque du 
temps de Vairon ils avaient été déjà l'objet de savants com- 
mentaires (4). Mais le respect des Romains pour les tradi- 
tions religieuses Tait penser que l'on se bornait à y ajouter 
les noms d'un petit nombre d'individus (5) , ou tout au plus 
à mentionner rapidement quelque circonstance de leur vie; 
et cette opinion ne fût-elle pas suffisamment démontrée, il 
est impossible de supposer , sans la moindre preuve, que des 
vers chantés en cadence par un chœnr de jeunes gens , re- 
vêtus d'armes guerrières (6), avaient une longue étendue 
et un caractère épique (7). 

(I) Presque imites les four lirais Mirer- (6) Hisdiebus (dans les Panalbénées] 

dotales étaient réservées b l'ordro palri- pnr nrlitij] S:,lii -ninluni ire in Forum, Ca- 

ck-li; :iui= i:d:-> el.ii.'i-r si iiiin d'être lié. ré- pilolium , et înuha alia lam privala uuam 

ililiiiiX'J, [ja'i.ji i |-.,M.i,,;,il -[imnlil II-, Jirv- puMirii liiril , liniii.i, Unli.li j.iflis, .^iijirf 

ires au si-nKiii , al (|uu les fondions do lunicam habrnte* jn'iiemii pi-rUnri w~u- 

putiieeï fibulia adstrictas, quae ob ïllis 

aaccruolibus c<rai[niindj.iiiliir in uniiiTMis gi.iux , vin . riii.H uliiilie, ile.llra 

homines; Fe-ms. Dr si'ji.ifirutior.c ver- manu laneeam, aunirjam, aut aliud Im- 
bon, Mili \« jiAKeriT.i. ^ jusmodi, laeva peltam lanobanl Thra- 

ch. I par i I 

!>■! ■• il;:- i i' mu ■ u il. |nJ.lii; . ..l'uni 'Il ■ - ■ . ■ ■ ■ : ■ - , "l 

Ijii lu-un <l :> ■ ! . - -i . . r.- . : :■ . .iu,| ')),- /iwnï;» d'usiné lutut'oe, p. 

tojci Facciotali , To'tui frrii>.i:.j(,j ai!); .i; f : iji.i-.-ii nu fs-ua île II.Tîis 

ItMiVun , s. v« iiiBH. d'Halic amasse, 1. U, ch. <>i répété iires- 

^Varion, JjJjjHJ»- FestU8 > ^^^'^f^ji,,^^'^ s jjj; 

Lblemcut Aeliu™!™' e '" 8 ' ^ MartissaccrdoMus, ap. PoUui-, .^nv 

(S^Axamenta ( T ojei Fcatus.p. 137) plementum u(n'u!nua f ficsauri on(i- 

^ligeraitadnplei.ne'opi^MdiCn™ "(T) l" uè nous ein reste mje trois iVa- 

n, ' ' I 

qu'un artiste célélire , Maruiurius Velu- ri b. |>i.tu>t il i'!.- ..si fl éiid-uré (.«r 

Scaligsrad Fest 



i du ciel. Uo passage jectanea in Vorrorum , p. 189, et par 
r. IH)preuïii i|in;iirt F nrin-in- , Ih uviijin,! el purrUin Un- 
'6i iii'.-.iliaiiniii. quel- ouas laliiiae , p. 2(3. Lr ii.ii-iéui<- m»n 



été coDsené paris grammairien Tereu- 
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pour la poésie et pour la musique (1) ne permet pas de 
croire qu'il eut regretté que ses concitoyens n'en fissent 
plus l'ornement de toutes leurs fêles (2). On pourrait 
môme trouver une preuve positive dans une phrase de 
Tite-Live trop peu remarquée jusqu'ici (3); il n'aurait pas 
attribué l'introduction de la musique dans les festins aux 
mœurs asiatiques que rapportèrent à Rome les vainqueurs 
de Tigrane et de Milliridate , si l'usage.en eût existé dès les 
premiers temps de la République. 

Presque tous les anciens peuples terminaient les funérail- 
les par des chants (4) , el cet usage , peut-être plus général 
à Rome que partout ailleurs (5), n'y avait pas d'abord le 
même caractère de douleur privée (fi). C'était l'éloge histo- 
rique des vertus du citoyen enlevé à la patrie, plutôt que 
l'expression du deuil de ses parents el de ses amis (7). Quoi- 
que ces nénies dussent avoir bien peu de valeur poétique , 
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de choses indignes d'échapper à l'oubli n'en ont pas re- 
cueilli le moindre fragment (1), on se refuserait difficilement 
à croire qu'elles n'aient pas long-temps subsisté dans le sou- 
venir de familles dont la première loi était la religion des 
ancfifres (2). Mais le dégoût des travaux purement littérai- 
res, et l'impuissance de s'en occuper avec succès, forcèrent 
bientôt (3) de remettre le soin de célébrer les morts à des 
chantres gagés (&), et la banalité des éloges, plus encore que 
le dédain qu'inspiraient leurs auteurs , fit tomber les nênies 
dans un mépris proverbial (5) qui rejaillit certainement sur 
ers poèmes funéraires. Leur caractère touangf 



mique empêche d'ailleurs de les considérer comme 
les sources principales de l'histoire de tout un peuple ; ce 
serait déjà beaucoup que de leur attribuer la conservation 
d'un petit nombre de faits privés. 

Sans doute cependant les Romains avaient conservé la 
mémoire de certains événements (6) ; jamais un peuple , et 
un peuple républicain moins encore que tout autre, n'ou- 
blie entièi 
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les historiens ont consultées (1). Soit que tes grammairiens 
grecs, qui pendant long-temps cultivèrent seuls la littéra- 
ture à Rome , les aient recueillies et arrangées ; soit que les 
rhéteurs ou les poôtes de la Grande-Grèce les aient prises 
pour thème de leurs élucubralions , c'est là un fait qu'une 
critique impartiale ne saurait méconnaître. Four en èlre 
convaincu , il suffit de se rappeler que les sources étaient 
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mordantes qui ne pouvaient lui appartenir que par la forme, 
parait même avoir êlé abandonnée à la dernière classe de 
la population romaine (1). On connaît quelques vers rusti- 
ques que les habitants des campagnes modulaient eil dan- 
sant après les labeurs de la journée (2); on sait que les ma- 
riniers accompagnaient du bruit des rames une sorte de 
rantilène (3), et que les mcndianls sollicitaient la pitié pu- 
blique en chantant (4) ; mais aucun témoignage n'autorise 
à supposer aux chants populaires des Latins une pensée sé- 
rieuse ni une inspiration élevée (!>). Tout indique, au con- ' 
traire, qu'ils étaient grossièrement obscènes ou pleins d'im- 
pudentes railleries (6). Tels furent sans doute les vers fes- 
cennins (7) : malgré les modifications qu'un laps de plu- 

(I) Alqae alloua assidue leiUs^operala Commuai ferial airaenjrinilg wtm, 
Mntrt cl 

Mulu proIulusoi>panaijlaalqiieYliilDr ï, st. 3, y. as ; pcnl-elrc même est-ce lo 

M Voye» Horace , Epùtotonmhp , ZTuSSZt^ poéiifuc ; vovea » lo 
^'euîntaiim oïï* ntêtenË^tl ci.ar.is W :«r- 

Lalinisscripla suntcorapoailnafcrol.-uiir, j 

Hiberna pulpera, tierno Info, grondin J_ 

: P*mx, Camille, metei; Mucrobo, Salur- " ~rj. Voietl* IcaÏM d* Zell toi les chaula 

" m'ïlta Lïlî^™ „ „■ P°pulai>cs dcsancionsRouia™, ap. F«- 

1|IT ' "'^«"<« ■ H] Joc.Wi;, coriiiina o. probrosa diola 

Unir* lisiusiid ipnw al,Vï>pi,li> l'CîrcnmiKi, (Ni ]<: vi.ux Srho- 

mrMil imr> 
ibre et fon- 
l'iiii.i, J/ï- 



nom sur lo tt< vers do fipltre XVÏ1 I 1 1 

premier livre : Cantileaam mmdieo- , ' ' ' 

rum puîchrfl oaipi-etiif qui juceinunl 
- ttèi faofaata. Lo memliaou greca a- ' 



■ i r i r 

*,iji:jiL :uj-.h; L ijdiisuu» , .1 m, ni'o IL'JOd „ ... - cn ' ' ■ , H |- ,,- 

cni.mîmeto.MmMloi.x.L. Vlll. p. r,[] Ctl ' f .1 n " tl,tm . l! ™ . rs '- [ . s 1 ' 

t-'l 3BO 111111 ,ms ' utrti dir'i i ma Fasimiim 

,„ , , , milubmlitr iirrcrc. Il si'mlrSi; il ■ur» 

ï ! Il „ pr.,linl,l, !m --i.t p:..<v 

SfrlvaloRiEgr.Buo i q II i Uimt d'un usage gênera) que 

Qui ml oipodlum solral tlcdurcre, nec qui fions les nom. 
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sieurs siècles dut introduire dans leur idée (1) , leur nom 
exprima toujours la licenco du fond (2) ou la barbarie de la 
forme (3). Le dialogue , qui semble avoir été d'abord un de 
leurs caractères (4), disparut dès les premiers progrès de la 
poésie (5); bientôt la législation et des mœurs plus polies 
proscrivirent leurs âcres satyres (6) , et les exigences de la 
moralité publique ne permirent plus leurs licences qu'à la 
joie désordonnée des fêtes nuptiales (7); mais aucune com- 

Aao Unieen.dum lllam educunt hucnoYam (S) Lm Grecs avaient dêii une lotte do 



Tércncè, Adelphi, acte Y, st. 6, r. S. parle fond dés pensées comme par la for- 

J.™ véniel virgo, |am dicetur bymenaous : me do bTeriificalion; on pouvait 50 ser- 

Hjmen o hjmenaee, hymen ades o hyme- Tir egalemenl de leur nom ponr désigner 

,. i, [noee 1 on rbjtluue iiniiarTail ou les idées brula- 

Calulle, LXII, T. i. la, af ttoe diilisalion qui commence, ci 

f I) C'est la nne remarque qu'on a beau- c'est a tort que presque loua les critiquas 

coop trop négligée- dons la plupart dos ont relui* de reconnaître 1 fucammi 

l,i, l( ,m:-];, [ .'.r.,;r,>. Les genres se pcrlec- cetu, doubla s.gn.ficaUon. 

lionm'iu li'- ni(j,!in.']ii L'i le ' \*i >)" W echse! ><-■■ tin\a ivar peu lis 

" mois qui les désignent chon fi enl pins ou "e.entlich; Sliilkr, !>it Elmskfr.i. Il, 

moins d'acception. Cependant, loin do P ; Non, iicul anle, tescennino venu 

pouvoir IcnircaiiNrtadecPsdiaiiïemt-nts, simili™, _ racooipoiitcm leracre ac rudem 

on nnromprund lis muta dn-iui'mrs mii! ^'■'■•^'i Juciubaiu, s.;.! uuii!t!tas lundis sa- 

parlese.pïicalbnsleplussouventinco.n- '"«s. descriplo jam ad l.biclnetn canlu, 

piétés, parce quVIle, semblait! iii..ri],-i. ™*«5«t çot! S rucriii pcrajrebaol; T.le- 

qu'on donnent des^cri-ains,n U eladilTé- L'". - Ml, tu. i. Vos ne croyons pas 

renre dea époques ou la dilllcullé dos cependant que les ver» teseennins fur- 

c m.iiiicaifuns intellectuelles ciupi- masseul nn dialogue dans le sens vérila- 

riuient d'y attacher [a même idée. On m> " : " Ju ii£ '' . iiilirluculciir,, fi non le, 

peutdouiorde ce» changements pour les 5!™"*.™^]™™^ 

bourcurs qui se rcposajcni 
la moisson, Horace ajoute 
1. 1T, ép. 1, ï. 1*1 i 
LiueHatquerecurTentc* accents pe 
Mi.il amabilili-r ilenec jam Siennap 
InrahLem v.ili ewpit jijcii!, H p« be 

m Auguslus b 

'. , r 1 "st:idicaifiir'd"a("cooV,c'iaVKC. nniN l !s. j'îisset , ail . Al ego lace», non est enina 

Nénéque. *ed«. ehaur t, .. 1» et 113. U "-^rt^ltoS^Tn" 

Heu dio Uceal procoi <>™ ■ M™obo, Solun alterHm I I 

Fuccnninnlocutio. cb. I. Voirais passage de la loi des X I 

Catulle, fn "upl.ii</i.ii<isc[M a nïiï,ï.i;S. 1 ailles, a[i. I.n^.i.i Ik /..'jmbl.cu, I. 

Voie; aussi deimets d'Horace Bltés.nol. i'V, ch. 10, éd. de Moi. 

Vojea aum aeuxveis e uornec eues. ^ Cloudien appela même /wmwttf 
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position plus régulière et plus décente ne se substitua à leurs 
grossières plaisanteries (1). 

An reste, les documents sont si rares , les faits sont si in- 
complets et ont été rapportés par des écrivains si justement 
suspects, que, pour suivre dans l'histoire romaine les traces 
de la poésie populaire , l'imagination n'est pas moins néces- 
saire que la critique. La nature et la forme des ebants 
triomphaux, dont l'existence nous est cependant attestée 
par Une série de témoignages dignes de la plus grande con- 
fiance (2), donnent elles-mêmes naissance à des difficultés 
qui attendent encore une solution satisfaisante. D'abord les 
soldats suivirent le char de leur général en célébrant ses 
exploits (3); mais ils ne tardèrent pas à protester par des 
ebants satyriques contre une récompense qu'ils ne trou- 
vaient pas méritée, et l'on se demande comment la loi des 
XII Tables, qui défendait d'insulter le moindre citoyen, 
devenait impuissante pour protéger les triomphateurs au 

jOQ™(hal:imodo]srapcr™rHoiiorius. et (iai Uni epithalamifa!, ~f 
ns rr. iiiiit ct.it J cMi'i,,,,, l, :r - w - 3 !'"' 'in: I" :Hin: »;t( tk il 



us. tVflccnrinos flin.il cc-lcbril^i i.,i r n..._i i ui j. un.-i iv -i. 
i, rerbnrU[n|cio jiclii[.inij im: t;i 



■ xxviii, ch. il: .H. xxm.di. - ; 

'r<ff!in/-s. „,., il-|]^!i,.| t rii,..i,. Aiili.-itdtitln m 

Hilll'llll I1EÏ „„„ 1 IT -h Tl.l VIT ,1. -o.-. 



Oiis.vl,!m:>ir-rara)non p n*, v . ....... ....... ,„, .. 

mures» dl ,,, ,[h ]:-.>,„;,,;„ kl,,.,,;!, -, | k| , JS j.n.ij, 

l'r.iio.r.ii.i fr..|1i) ,111.1 111 1 ■■•..' iciij..':rc. .u ■ ,]„ i L: i>i:ijiIi,i linm-iln, <u r |,. ( Aii[.-i:i- 

clu'.: i,'...) I m,i> h,'..| <li..vri!, [.[,.. .niiri' cl u.-n^cUrsCr.i-iKiiii'Ni : li J'iJi, «Vitatc 
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milieu de leur' gloire. Les triomphes étaient de véritables 
fiolennitès religieuses (1) , dont la sainteté pouvait assurer 
une sorte d'impunité aux actions criminelles qui s'y ratta- 
chaient (2). On regardait comme trop importantes la célé- 
bration des fêtes et la désertion des soi os ordinaires de la 
vie , pour ne pas fermer les jeux sur des désordres dont 
elles étaient la cause première (.'!). Peut-être aussi la susce- 
ptibilité démocratique des Romains encourageait-elle secrè- 
tement une licence qui rabaissait desciloyensquelenrs succès 
militaires avaient trop grandis; niais de Semblables motifs 
n'auraient probablement pas légitimé une violation formelle 
de la loi , sa souveraineté était trop absolue. Pour expliquer 
celle apparente contradiction, il ne faut que recourir aux 
expressions du législateur (■!) : ce qu'il avait frappé d'une 
peine aussi grave que la bastonnade, c'était la publicité (S) el 
la préméditation (G) de l'injure. Les grammairiens peu éclai- 
rés qui mil donné des inlerprétalions différentes (7) n'ont 
compris que l'irrégularité et la négligence des vers impro- 
visés ; ils se sont arrêtés à l'effet ou lieu de remonter à la 

Capitula par un aarriScci. quod id clare el'cum ignodam canon lit, 

(S) La licence des Lu F ercato M les al P rocal ™ 



JS3S: 



ilf-Hi'nirps i!ps Situ 

que , /lomuli vîta, ch. 21. 
(5) ProbabLeineiu même la galcé ct.il 



■ un Bcuu'nicnl icliuieui , 
d'éléislion ds l'cipril à un su- j 

■i anljriquM . 
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irprpauiaa res nyitomtim&hiWInmi ^g^, AlilnltFirtimiuaiiiis. 0. 

■ ■ ■ ■■ ■ ' : ' ce i.iw. I. \^V!I, tU 

■ 'V""' ■■' : ... ; . . .. ,' 
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)0, éd. de Mai. rudihus ingeniis, nunc obtaorrcnici incen- 

(5) OcctMaw'nt aniiqui dicebfut, dit™ ti refenlur. 



■ r li-niirl il ii[iiit'lli> cet sorlrailc ïcra 
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cause. Avec la moindre connaissance des principes du droit 
criminel et le souvenir de l'expression qu'emploie Denys 
d'Halicarnasse pour rendre la même idée (1) , ils auraient 
bientôt reconnu leur erreur. Mais, quoique improvisés an 
hasard dans le tumulte d'une fête, ces vers n'en devenaient 
pas moins populaires quand ils exprimaient vivement un 
sentiment général (2), et c'est à peu près tout ce qui nous 
reste de la poésie du peuple romain ant temps de sa puis- 
sance. 

Sons les empereurs, chaque jour offrit à la verve publi- 
que de nouvelles occasions de satyre, et la terreur de la dé* 
lation ne la comprima pas toujours; mais il se préparait des 
événements qui renouvelèrent l'Humanité et détournèrent 
son attention de ces petites épigrammes sans poésie , où ne 
se trouvait pas mémo la profondeur de la haine (3). Ainsi 
que nous l'avons déjà vu , les chants qui deviennent popu- 
laires , que redisent incessamment mille voix , comme si une 
seule intelligence les faisait vibrer toutes , ont leur raison 
dans la vie même du peuple : ils expriment ses croyances , 
ses passions ou ses souvenirs, et le christianisme allait ou- 
vrir un antre ciel à la foi; il venait proclamer la fraternité 
de tous les hommes, et, au bruit de l'Empire romain s'écrou- 
laut sur ses bases , les Barbares se rassemblaient déjà pour 
accourir à la curée du monde. 

Le jour de l'avénement du christianisme , l'homme ne se 

(1) (irsTï.iW; TOiii la p,u»--e de Tios-iui, par. SS. Mirum , «val prae- 

Drnyi d'Hakfimnssc . nié mil. .1, p. i'.l. rijv.ir nn'.iliile s-.iî- hart fm-ril , nitill ea::i 

Nom en ajoulerona nn mire , 1. Vil , th. palientiu) quim maledicla el contirii 

72 : "i.-ï '■. f.ran iI-7:jt-j iit;t/_:'ih. liomiiium (uli«8 : neque in glloa leniorem 

(ï) Gallico irininplio mililsï ejns inttr quam qui sa diclii aal carrai ni):i;i lu». 

quen.csjoei.la-itar canunl, «liam vulga- m&at lUei lob pour qu'on insùrSi 

ttHfmum illod p-ontiiilianinl; Suélona , quelquefois ou chanta diniW Alelbnei, 

Juiàa Caaar, par. iO. cammo umu l'.inpr.'ntl er.rorc Suri,,,,- 

P| (3) facile JiNl» Tibère, Annaliam Caj^tWlSig qriiem Alalladi» no- 

ajeviiiam auperbiamque ejus el diseur- paj oitluiiiemeiU poIKipins, puiaquo 

di>m euro maire aniraum. La léinoigoafiB remporeur Xaiùnln reprocha aui agl- 

.h. Siièuna «rt auMÎ poniir. A.ltjriui dit;. „,.. ikra.litu , I.Vll.p. 60, eJ. 

crravicia railwque rumoroi el faniosi do Aldine, r* nsli.uea uni; yumsTi-., -ji- 

is ac »ui, tannini , ttrmni ac palier,? ; f n, -munira, au pvQtvt. 



crul plus une intelligence au service de ses sens; la double- 
nature du Christ lui expliqua les deux tendances opposées 
qui se disputaient sa vio , et les angoisses volontaires de la 
Passion lui enseignèrent à préférer la souffrance au plaisir. 
En vain sentait-il irrésistiblement l'unilè de sa personne; 
en vain protestait-il du fond de sa conscience contre cette 
lutte incessante de l'âme avec le corps (1), la foi était la plus 
forte ; sa raison s'inclinait devant un mysticisme systémati- 
que. La terre n'était plus comme une proie sans défense , 
abandonnée à toutes les passions qui voulaient s'en saisir . 
Dion mettait la main dans tous les événements , et chaque 
jour l'histoire confondait les prévisions de l'expérience et 
cassait les arrêts de la justice humaine. Il fallait renoncer à 
comprendre les fails les plus ordinaires, et, dans l'un 
possibilité de distinguer le merveilleux de l'ordre régulier 
de la Nalure , l'intelligence accepta humblement les plus 
slupides superstitions. Si l'intervention de Dieu dans la vie 
de chacun semblait une conséquence nécessaire de sa toute- 
puissance, l'expiation par la souffrance en était une de 
sa justice : le malheur devint uni; sorte de sainteté, et le 
renoncement à tontes les joies du monde et de la famille fut 
honoré comme la plus haute vertu. Les moines, plus rap- 
prochés du peuple par leur éducation , par 
par les habitudes de toute leur vie , s'emparèrent 
nération publique au détriment des prêtres eux-n 
le rachat du genre humain par les vertus et les doi 
Christ ru croire à l'efficacité pour le salut des s 
leurs prières et de leurs souffrances (2). Tous les jo 
crificc de la messe renouvelait les bienfaits de la réd 
la médiation du Sauveur continuait daus le Ciel l'i 
miséricorde qu'il avait commencée sur le mont 
se conlia aii-si iLui-* 1rs mrnli'> i'L f iiih'ivo.-i'hiji 
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s'aient obliger à une protection particulière, et les chants 
qui les célébraient passèrent de la place publique dans les 
églises (1). La vie n'était qu'un rapide passage , un temps * 
d'épreuve dont les mystérieuses conséquences tenaient l'i- 
magination en émoi et se posaient comme «ne énigme 
terrible à l'espérance et à la crainte. Souvent le sommeil 
lui même ne suspendait point ces préoccupations, et les 
songes d'une intelligence fiévreuse devenaient des visions 
du Ciel , d'incontestables révélations que do pieuses lé- 
gendes et des chants populaires annonçaient à toute la 
chrétienté (2). 

Les nouvelles idées morales enseignées par le christia- 
nisme donnèrent aussi naissance à. un genre de poésie po- 
pulaire entièrement différent de tout ce qui existait aupa- 
ravant. L'homme n'avait plus seulement, comme au temps 
du paganisme, des désirs de bien-êlre à satisfaire ; il loi 
fallait se garder? pur de tout contact avec les voluptés, 
étendre à tous ses semblables une charité inépuisable , et des 
instincts égoïstes et sensuels le détournaient incessamment de 
l'accomplissement de ses devoirs. Çéder à leurs suggestions, 
c'était sacrifier à des appétits brutaux la dignité de sa na^ 
tnre, et préférer une existe fico purement animale à ia noble 
vie d'une créature faite à l'image de Dieo . Il parut donc na- 

(1) L'Église n'élsil, dira le principe, Aussi, quoi qu'on un ait dit, h tulle de« 

mis L [•"■uni™ Jci iiii.'lcs qui nppuna'.ciit saioli ^\Ht.iil-il ili-s le.i prcmiuM hi-irlc. 

Diiurelleiuent dans les temples ferai ad- do l'église cbrètiepne : 

Humions el leurs chants. Ainsi, |ur«nn- l-.< T u< lli'n.pn ;ri, l.niilwn : pi.) ml file vota, 

& l'hymne aurlejotir [j.ilal ilusaml Ani- cl p.ii.t'.T i\i-Li- iLji.- l.'.tj 

ie,'allribl.oïi saiilL i'aulin [up. MilM- Sainl Psisliil , vjftff» i(I ; v.vc.i au»] lu 13- 
vuLAnecdotuiin-ltristiiiiiarnm I. I . p. *'*■ . . 

■ "01, [ut d bord u ( poi U ' i • 
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VehrtdM WeiatvruldùAn- Voj« «uisi 

dtr chrislimen Eirchia-Lie- & Maita, 1 

A : Uas Kircbenlied ist auch Halona 1 

Voili pourquoi chaque peuple, : 
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iurel d 'assimiler à des animaux les houimes. qui se laissaient 
abrutir par des passions grossières. Sous une apparente res- 
semblance , il existe ainsi des différences essentielles entre 
les poésies de llenart el les apologues empruntes aux mœurs 
des animaux (1). Les unes sont des satyres qui montrent 
l'homme dégrade jusqu'au niveau des bêles par une obéis- 
sance servile à de mauvais instincts, et rendent son avilis- 
sement moral plus sensible en ne lui conservant pas même 
les caractères extérieurs de la nature humaine (2). Les au- 
tres contiennent au contraire de véritables enseignements : 
les animaux abandonnés à leurs instincts naturels y ont une 
supériorité réelle sur l'homme que des passions inintelli- 
gentes écartent du but qu'il voulait atteindre, et lui don- 
nent des leçons de bon sens pratique et de prudence (3). 
Tous ne pouvaient servir indistinctement de symbole à la 
dégradation de l'Humanité ; il en est dont les mœurs ne sont 
pas assez connues (1), ou différent trop profondément des 
noires (S), pour que l'on eût facilement saisi les rapports 
satyriques que le poêle aurait voulu établir. Quelques uns 



{IJLepninln'isiiii',Pl]3T!H't.!rii|niTfm.. C-'Ji'iriHileliigniM! iiu sujf ISP Iran vc déjà 
qu'uni rst la , „) ,]„,,,-,.(. njlui^llt, J,v ti,jiis ]'£(■*!«&, t. ÏW : 
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éveillent plutôt des idCcs d'ordre, de travail cl d'imluslrm, 
que d'Éjtoïsme et de méchanceté (1). D'autres enGo vivent 
dans un contact si immédiat et si constant avec l'homme, 
que leurs hounes et leurs mauvaises qualités semblent ap- 
partenir bien plus à l'éducation qu'à la nature (2). On ne 
saurait donc ranjrer l'épopée satyrique de Uenart (3) parmi 
la poésie populaire, uniquement parce qu'elle se retrouve 
dans presque toutes les littératures du moyen ûjjc (4) avec 

0) L« fourni, Paille, !„ COBUt , 1, <Io m,. di.lt Bibliot},è(iiieBori.le,n»8IM, 
tourterelle elc J'attribuai Jacob .« Maerlnm, aulcur 

.-' ,,;,r I, t..,,i «!,, „i,V.],, lui' r.i l.». M. Muni' . r[ui |j' L'.ii; r.'m:.]; ■ 

"•<-L ._J,I,L !,_!„ (,!,„.. „,.„,,, ,.,,„],„.. >i: ,„„., i fH5 ,,,..„, ,„;,._• _ te S0[ . t 

ï li' j m".-' J ''. J-.'u'r,' ( ' ''l ' V', ' i , r'i- ^. ^ ' m ' i li 'hfî Kom " ie,l ' lnunleroonute ' a| p «d<>nllus 
«lie l'on trouve. J.u.i ,I..j,h . ,;„, ,,',','.') , [,,.,,,11 srml.iri H j.;,-1.He. manu», 1 ™"" D 



ltjuùUttJ, ainsi 



C'eut lo rtiyihnio papulairo 
tabès, divisées par une ci 

ans pu cure l'Jfc&Lftj fap. Laïtï- i 
'W,W,(e du .ï ihi.i.\\V .)/,., p. 
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ll.il j . .v, ;/ ,; . I[ul . j- , - T 1 1 L f . _ J - l:r .: <!i:l,ii.Mir (ni ,i il.'in.' il I »!■ , ■ i ,],<,i l,>r .1 

liliilis,..,,,,,.,!...!,,,,,,,,!,,,.] M. [,■/..,- ,.-,.,< 

,rnr,J!(i ,[,.(„ j..,,,.,,,,,!,,; 

p. ,ipj,-l inc. |..':h,-,.i. ■].„■. ;„.;. 
f:iiili;nil.-, 1 'L !,'(.' ■jji^nl'is pulilii'd'.mri. 
l.liJ-i.'iirsin.nm.-iTilic.rM. .Vi.,.„- , Sun- 

IKirl. IKVJ. Laijlr-iir.l |,.,„i« T ■„„. 

s ■'! | ■=-■:■-- 1 i - ■■ : i L .-.u ,:,lu. ii n. m,. 

■— 'el, llildiulll&uo d« 

du XIV- siècle, un «ont cl , nuo Jcni'Teneisai milisn ima« 

„. ,- "V" f ■«<■ J..L,. I'' X \ ' -iM'l ||' n .-. 1 1] * Li L li(JI' j'.I l/l'C! 

jluf^f-T ,1, y,,,;,;,-;,,,, ,., ,/, ,„.,,■,.,-,./:,:,,„„,,,.,, ,,..„„„ 

, ï ('.'-■"■"i.ir.-iiir, 1,,,;,,,, „„ ,. rl m ;l ,..„„. ,, .,„:,,,. ,JJ „ 

,ruu.i que Ualuia, lancen pos«s«ur in-,»,s:itis d;,i,', ci, u^atte, gallii^uei. 
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les mômes animaux pour héros (1) ; mais les noms propres 

Cnoaulre lersion on prose , nui semlilo fleinfiorl Fucfcj, p. ilGei«7l il , » 
traduite du flamand, lut publiée ou iSuli, une bis loi™ d'Isengrio le loup Bruno 
foi:.? ce Liirc Ittinirii n\i le rHwi'S r/i\, I « ,„ ;„■, ,.,[ ,. m „ 7 ,. îri:iiiiF,.r,ani m Wlf- 



I I c \ 

tn ■-(•■'l^udc ecuw. I r, C vnrw.u allu- par Michel !]...)!«, I,- <■„,, appelé 

1 e; uni ball.de éerïie peXil, Sv. s io: 

l ' J<hl ': ,, '" ,f "'" 1 '! 11 " c r"-"'î"M tl^T- WriLçbu >-l H.iili-.H , n^pnae. 

|)!i^.|i. ii.iejiN,..iii„„ .,■„,„>„„. f.„ 1(! , Ftl i „„ii; Ull ., , 1.1, p. donne ag renard 

tilr,MWIcii;/-.,JCf /iJC'is.Uulmd v Hini i lw. („l.i f<„ tan in, ,„,[,, „ n r ,. r vr.rt 

UT;ia:i en ii.i, nll.'iii in,! (/[,■;<,.*.■ Ces), M l su ouri' fui fjst h; sm^ai; 

impriinfe pour h première fuit à Lubecii presque tous les couplen.romiueuienL par 

tu I m allril.mcc iin, raisuii ïidiiaaiuc 1"al[c hil'Ini', iik.i.. I.cs irjcis sonl 



s Kiîolàus Bmoudb (*aa*l°Hjiink iin 

AIL maer, précepteur du dur il« Luira inr. ..... 

Nous ne parlons pas liu [ratai! de lian- l 1:i[ H'ïii'H'ik nirciiljiiii.i , lajici',i ii|,[„;[B 

nunn achopper ( Opui poelicamde oti- BruneUta, 1. 1, t. ï3S,eion lii, 1. IV, 

mirnhUifatlucmet^Hw-tat-tltlii',-,,!,,,: 13, : 

n-'i:iikfs,-:x idÎMwiteiicrmaiiico ïHia- n '"" i Çsl.ilis vulfuiMMl lmîiia rgnrn I i, , 

li'tum nm-enuin, lur,. i"}. ni ,1cj ira- , ' IJr ' Jub,iinl PT 1 " '"'f a v- fidem - 

»Jtt»J5é»a iwp.'SSBttej; 



'[11 "il jjiMiii li;.= raliatiicr II la partie 1.0- "„,„„ „„ „„„, „„■■,„„ 1 !_;,,,:„„ 

pulaire Dan lc S p me 1 , 1 , ' 



, el «ta 



«ni a acquérir 
us ta paysan- f~ 
isnl catho .quel. Dril ,j„ 



jh:- ll i.| ijjiiu .L^ l,l^ll|ipO'I.T miL-,lllirO 

(îri^riii : /;f hii) t triji-jif ODi/jlJisfln 
(le uno conseja, eLc. Dois patlÛHU U 
«1, '/rrifn ,-i)uniH (iinMi/fiFim tu, r.'ir.Tlïj 



■ -• ungaUocomtm'tantocomo uu cur,;: .: 

pcT, ! l „,[ I„XlhM l ,:l, ; pr0.l. 1 d 1 .(. f „i„- JWtenartptamOT&BfcbtolSTT- 

iiiai.l.prmfK.r, <v.i Munnii, ,ip. Buuro , ,opel les slonrcs 7M-75Î el t0[> de l'ar- 

/(/«^ral.o.NS 0/ Matière, t. Il , P , chlprèLr, d, Hiia. 

MO ; lovei loan «e> hbl», .p. Griram , (1) Lei roome eanseï de préférence 
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qu'ils portent se reproduise ni partout sans aucune auLre 
différence que des modifications purement orlbographi- 
qucs (l)j cl uncçrande popularité pouvait seule leur donner 
une signification réelle (2), seule elle en pouvait faire des ap- 
pellations proverbiales (3) et de véritables noms siibslantifâ 

puiLi-.iIrni ili'-ieriiiim-r I.' i-liiiit île païti-s versant lr< périlleuses vmjes du fallu 
c|iii n'aïjiri m aienliiuc leurs propres idées. pVin.v< -h, ,„;..,■.,. 1-.m71.iMj gar Se- 

...... Hril.'in-rol.EOlliiq.sansilolo; Heynier 

msnd^Anvcrs, l'Ianlin, 1566. ep. catalo- 
gue ,ie 10 Vtiiiihr; i" p. ht., n-r.s-i.;, 

1 -liilddes le plaçoieni eau* les 
des 'El^S" 1 "^"^"}^»^ 

personnage pnîicipjl , mais dei animaux prêtée des oies; HelTler, Geschickla 3tr 

' J ■ ■ ■ i 1 un M'I-- • -i id .- li' li ,4. jfl 'II' }hl;y:L '.!.' ^Irl.'. i[V " '■ « ■■".'). ['. 

dans VltflUjr, 11,11; ,1 ''[,. I;,, fl , „■,(„,- . [..■. ' -il ;, ]':lk un- |.r -1 I, 11.. I.n[ml- 

Isfii'jriiii il «i-iiiiï dons le «ciimY, lv un muni, couïitI .t'uni! cspriT du 

Jseii'jriu et 11 (-j.ru.' dm. lo /[, l'iifiui-f . riiirpi;-. [uiiU-'jiiL .11 milieu de- riclé- 

Jjf'Mjrtll CI fîriNi rlapu le Reuniert =îa-iin.™ !» mil» .1 I» lia» «ir l> I£u>. 
/.«..'/.■"Il ' I /'r-'l'.'f .l.ni- le lieincle. 



ïl^™V C cdl"r,«la™™ H minB, l«po«W a 
iI-iie il i.mt ni r«[si.;ti> irniaj, SUmlf- j'inlippc la Ile] «lb 



i ; 1 



"ibcii, Coilfcrïun des msilleu'rej cirs- 
el'Kimif. jvfril.'ri't ù C/ii-rdi'iv (ie 
rane., i. X, p. 13. 
(7.) Huns le f'/ii/iiiilnnin, allribuo 

mm mffl'taîrïpiiîï^fwun.'" JcT™'r,'s n, Vi!î-/;OiM«*rComiwnC 

Qujk Be,wtta[M une tarde J L f ' û J- !,r,l; . ,a ^''[J"™'^ 

"cn^stMSM «lairains crde: '"im"il '],i"in^!i''rrii'dii VlÏÏ-XhTfap. 

loscclkicnsor espù.o ossL«;. Wimcr, .Mfinris-enfï i(« F» llMiulhi-uu* 
Ruldinif, Dncanfe do l'tMttrtite . île Herur, I. I , p. t-JB), on lit, Opéra, 

OEucki, L I, p. mi. col, ins, ed. de Itcaugendro : 

d« l.-irr|>,i, 1 ,. 1 il„ , ; , .li, SJ „..d..,„ir: Sin .■..,„ rr.iml.' vir il vulnl, nomine dirai 



Voici nu.,] iiemiri le lies/aurne. , ap. ' i™' Si'.-r r.iiit '1 Idji.ït fr'u^àiia! 1 

li'imi.c.if, 1. I, ,,, un;. [.,., r.»j JL iLT.,,0 !■-;,,„ . Scmbbnl dit dans Je Jtoinom cio ■ 



i 



/ qui se sont mfiine quelquefois substiluèa aux anciennes dé- 
nominations (1). 

Ce n'est point par un brusque écart des lois qui gouver- 
nent le monde que se manifeste Intervention de la Provi- 
dence dans l'histoire, mais par le développement progressif 
des idées et des moeurs. Quand les vieilles religions dispa- 
raissent , il y a des besoins nouveaux qu'elles sont impuis- 
santes a satisfaire , et celles qui les remplacent trouvent des 
intelligences préparées de longue main à les recevoir. Elles 
ont beau répudier loua les anciens dogmes et promulguer 
une morale entièrement différente, elles se renouent avec 
le plus grand soin aux traditions qui ne sont pas antipalhi- 

D.os du HgririM, p. 200, ffinn de cwlumo ancienne,, p . Um 
Rutebeur appelle ]> p., milù b , , ; n , . y Jur 

n' ? n soî™' W " U de yioi "~ "' ™ l " in «'*"«M ■ 1 <•**< « 

' T 'Elesei'iropdarenardio, ** î£ VA'. ,„,. „ . ... 
« t™. impression S»** % 'l'ul'S.tS 
(huis I,- (-(jurfHdiHjtwnf <(«. H.'ii'ul.s. Sire Ysanrrin nUblei-oil 

35S7, ip. Néon, L IV. leengrin était leloup gui mouton semblerait. 
obrjquBt populaire au 



p. M, il y a un prit™, nomn 

Un, ,|„i li.,t ]„,1,.„i.-ih laengrir.. , .,„. . .., 

lirai, Un,,, , „,.,. .,„. aiirc-Km- doute .lu fr; ln( .,i a ' ; /;«,;,(., j„ ]>,<■ N. 

We aussi se rall.icher à ce Rcnrr. je | m- '«tuir,: 

«M, car llulohcuf a dit dan* f7 it i ,-(.■)( la /■'„„,.,.., 1., m,,],, !.. ,;.„,,,.• d „ T ; 

•W, t. I, p. 28J ; f fnnîl b ; il t a même on Boom d» 

Prisfu sireCoarsIi lièvres. Fauvel.mtè minujcril(B. Il-, uni 

«i-iuini eii r i-*;,; l'appel] jtiur, populaire «i "" '''">* '>' Murii/rr de saint De- 
d'un homme rusé, et nous ne seriom pat ' < ''""<;>"!( 'iij/îs, ap. Jubinal, 

surpris r.nc le mini ■(:■ r«r/is. i!umiï< ;i M:/itrm pNfffifï. I. !, p. lu:, : 
Nillisri jv„|c, l'i,,:lii, r i, toraHiiiau, p. <V.->I '!'>'" [iN'Ii."t '1 fam.l 

M..;, ne fut vonu dW cause sembla- Oi" vont ensemble a la ehrirrae 

u *. . ■■ (iinrlslgninaitunchCTaineurdepichcr)." 

il) La nom du renard était autrefois Ue.- ■'iCEiinki «ni bn.iucoun moins coni- 

votpil ou jfoupi. : ■ , nmlî ,1a.,, kj I,,,,!.,,,.,- 

I. . -v. , im^il/ .■ .ahsKiiiiij. liant nous irons déjà eiié bntin, le nom 

OfOirrrï. [iainnr. f hr-jr,^ ur . np. mctu-l, populaire Jir l'iru-, ui allait, ci !?| a , 

• V(fu;i,,;.,ts iuiji'ri-Ji/in.i s mis, t. l.p. Mi. celui de la jimilr il. ns l; T.ajioli- 

On trouve même oncore dans le Jtooum uin; outre , le nom Hu bu'uf on patoii 

du renord ; y. -SOI ; allemand, semlifc venir Je IWrc . utè- 

vVila 11U ^ Jri.il -n. î-biOTi: nom ib I; 

TOvei aussi T. 806, "15, M cet ancien trouve dans un manuscrit ne la Bihlio- 

nom s'est consené dam un proverbe po- Ihéquo d'Arras, que l'on croit du HV" 

pulaire : A goupil endormi rien sic;:,:, n" nJ. 501 : Vulpta sïve 

chef en la gueule, ap. de Brieui , Ori- Rejnardijs obviaTit Tebergo id eut Calto. 
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ques à leur idée. Lors même qu'elles Boni logiques et se dé- 
clarent immuables (1) , elles ne tirent point prématurément 
toutes les conséquences des nouveaux principes qu'elles 
viennent révéler à l'Humanité. Si diverses que soient les 
phases de la civilisation, si complète que paraisse la rénova- 
tion, l'enchaînement des idées subsiste toujours et le passé 
continue à porter ses fruits. 

Le christianisme, cette immense révolution qui régénéra 
toutes (es idées et anima l'homme d'une vie toute nouvelle , 
eut pu seul abolir entièrement le passé ; mais les gens lettrés 
s'y rattachaient par leur éducation et par des goûts qui in- 
quiétèrent quelquefois les chefs de l'Église (2) , mais qu'ils 
partagèrent pour la plupart quand la première période de 
lutte et d'aveugle ferveur fut passée. Il y eut ainsi une 
source toujours ouverte (3) où se ravivaient les anciennes 
idées (4) elles souvenirs des peuples (S). Souvent sans doute 

(1) Ces! la une prétention qui résulte bien , ces formas ne jouissaient pas Je 

•■»" du-Hii™ .i .-„rrQéu do lajia- l'auteur anonyme du Romain de'zVi'" 

'■- bel , qui, tomme te titre l'indique, èliil 
f U n!i' si:r ili-. i^iieiNenls qui apparle- 
■ i*ii-iit il n,i,toire ancienne, di-il en 
commtn^ni j,i. 1'. l> L ,i,, :lj u ,i, lsr ,-i, s 
voulons pas rappeler ici f rançon, t. lit , p. 1!H : 
rfforU pour éteindre les °'" n aillnil de tous mestiers 
antiquité classique, que ^ ,,!, .'V''.' , ' C'?,™ : 

l'iCnorsuce de l'esprit du temps ou une .:' . 

haine aVeugle ont si souvent reprochés i A plus forte rai*an Ips idées ries icrnns 
quelques étènues ; il n'y -a rien de plus <■]„...;, |,;t-s „ t |,, „„i Tf . n i r ,]„ be sacQaB L 
fiirt <|im le passage de la vie de saint faits importants éinient-ils rénatidus nai- 
Eloi par saint (lue;., tiré r . is, ncl. S; les jaunis ,l;„ii tniid' n-'urn.ie IwU 

voyez aussi Grëaoirn I, llpi uolo 'Bill i >: M,: i, , |;| r.. . 

IV, 1,-1. J, el t. XI. lui. M. li.imi.irii.C.illi.n,, If.lhluTeitire ilnii" 

. Gcscliiehle gts lettre 2it ; voiez aussi ap M i 'n™;' 
'•"--""ir. cur-,,,,!,;,^,,,;.,,,,, ,.,„„„„„.,,„,' , y' n 
e- «5 : Damlitts rei Carolus ilerum a Ka- 
ma anis graminatic.ic et roui nui,, tnriae 
... .... , ninilislrcs ■! tdmi ;, hliml 'il l r- iiriiirci , 

sa " n 

le /Il nnfl (Cri I ■ •■ !!. .. 'i i !i i '. n ,,. i. ... >■ 

Yline.m Ai Nrjimtli Veldeck , 1'! fhr.r- Jui;i,.( ; V[[ 

»nlefnliradesinomirimes(ap.Senfbler, (i) Le " 

<j:u< rrm'lrim 1 (f.ij mri.wj.ïrnu .i,- di\< rt,i.; 
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-on se tromperait en attribuant à des causes hislorûjuea des 
analogies qu'explique naturellement la seule puissance de 
l'imaginalion (1), mais la tradition n'en reste pas moins tou- 
jours la source principale des idées populaires. Quelquefois, 
il est vrai , elle confond les noms et les choses , elle invente 
des événements impossibles (2) et en attribue de réels a des 
personnages imaginaires (3). Quelquefois les faits, dépouillés 
de leur caractère historique, n'ont pf us qu'un sens mysti- 
que, entièrement diffèrent de leur signification primiti- 
ve^) . C'est làune conséquence inévitable d'une transmission 
purement orale. Quand avec le temps les idées viennent à 
changer, les faits qui les expriment se modifient aussi et 
s'approprient à leur nouvelle destination ; l'histoire devient 
insensiblement une œuvre d'imagination. Mais à l'origine de 
la tradition il y a toujours quelque événement réel , d'une 
véritable importance pour le peuple, qui en fait le point de 
départ de ses souvenirs et de ses idées. Si, par exemple, les 



in von'der Out- 



p«s iié couserrrs KtllcmHt par lts il 
dit»; ainsi, pour n'en ciier qu'un eïer 
pic, Virgile cm il regard* tomme dnn 



• gicien dans presque to 
rope; tojbi noire Hi! 
Scandinave, Proléj 



genre humain. fiinf, IK.~. u" M, p. I >..!;. i'l Èiipi.Ube, 

!.'m|.„f.r.ibi;il,: rM dms la raturo np. \\ iher Srnlt. t a.,i„-,n , p. CT1II- 

.]^..Li!.:|.iL=[!i'i!i.soiilsimbuliqueï,curu- r;r\). .Lui. lu l'Un suni-ft Albini .op. 

mu Ion. lis [ini.i-, - .:.! l.i (kir-k- roman- (".ici I il . S). rï !'!■'(/ ''n;i( > ii'.nrr.ifrn ( ri. 

tique) , ou dans la nianiûro dont il» sont i:.v\ibos k II'! du Jiiljiiul, 

rainliU'i , quand Ips personnages qui y Cor. les H dits, '.. I. y. !-?;, i:l d.:V..i lu 

li-Nl.-.i:'l]1 lie pil-.IViii-l'l si- |-|-iH<[i:ir-[ ();■; .(,■ 1(1 l.'MJJjUii.' il; /,' M W:| I' I / fj t- 

don al Enée), ou jouer le rôle qu'on leur Wcin.p. I>..,.r. I - .^«i^ .U: 

aUnljuo f p.-r l'i.-iiipii! . l.Ji.rli'- >ir ll;<)nri- ;.[■- Llii=, S/ifriuifr.-s lij the 

][].i»l>f , diiii pris : iip îun.4 r .u, de unr/ry fhsIpsIi pi"'l< , l. 1 , p. 5*7], il 

son iule . qu'un i.r n slupido que Cil au moment d'épouser sa méroelde 

kilinii'iil Ions paiailm ; . [iJ-r son pi: :\ m.iii il ! licuri;ui liaî.irdi, 

'M Ihns la pii.'-.-ic |ii.|. i:l. .i:.', U i a ton- l'en vnrj-iclicin: uni! liijUurosorohljlvIe H 

jour, d'aiior i .joi-l pi- dm-ii de vnii, w.ii inr.iv,' mûri d.inli' Gesla Ri}ma'Wrum, 

dans leur nom.soil dans leur idée : mail cb. 81, ... 
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exploits d'Alexandre se retrouvent dans les traditions de 
l'Orient Cl) et de l'Occident (2), ce n'est point un hasard 
qu'il faille regarder comme un caprice ou une erreur (3) ; 
ta gloire mililaire a plus de droits à une longue célébrité 
que la sagesse d'un législateur et les vertus pacifiques d'un 
hon roi. Les conquérants ne sont pas seulement d'égoïstes 
dévastateurs qui s'amusent à jouer aux batailles et creusent 
avec leur sabre la fosse de plusieurs générations : ce sont 
de puissants civilisateurs. Avant le prosélytisme religieui et 

fi) VoyeiTon llaœroer, RdjcnUI, i. I, Je Xiirej, Nalicêi et cxlraiti det ma- 

^ .L- ■ n .-_ „,.,„■;/,. MU. ,,. i.-.r. I" i»«ili-s 

frsiL.jiis i!f I.Jiiili.'l-i 1; ùrs.Pamida 

.1,: femu . Uri î-l-J. m-, Nr.i-.-lon, 
, ou la lia- C.iiitSiirr i:r mfjr..i, i'S |.fnL-.Mir .l'Ai- 
iunogel. Cl heric Je «israimi (Berjant.u, ) . au 

T-1 1 il i.iii u -i-m-. ■<■■■<■' li n..'i---l 

...... jiriu, donl inronnno; ion.'.' l'Huri.in- ftlli itiiiv 

j,. iiln, ni iiti.- r.[ a-li.i .l'Almit'iJ Irr I-nnirr. I. XV, p. Il": l-i-gr-inil 

{.„■.-.■• ],■ J„hrt,tt:-!,rr <l< r l.:!<i;«;i.-.t. ,l ! Vn.-i . .V,.(f,".'i (■( r.rij-.vi/s ,<■* !.'»n;o- 

LV1I. .in-.V-ii.'T". !>■ l.<!Iv<.«H,Mi- «ils. I- V. ,.. lui ; H M. !'. P.1I1J, 

,„,.[, r,',-!,l.f''ji;, ■!/.(- t-'W.'Ji Jlr ,/■■/,„■)!- 1/,ro,..<r,-,fl /V.-l.'ff'J'ï I" lhhl,<,ll„- 

sle der Osmmi-n, y. .1 lïï^.rl rf.r Kor. t. III . j'. SJ « iS!!^ i-as 

31. Ilf-r. ( .:f"ff-r ; .(.s f.-i !(■;! r - 1 J ~" - ri ,!■' | . L i; - i . - 1 ■ t s uni ii.ini'- SoyeiWarlon, 

7,1,1 Jfif,(,r.lj.r.vr,'i;,..(.'..u..r-. I. I, j-.'Jl! /Irl-rv /',■]■ ; ('nA f" '',.!;. I. I, P- 153. 

rl^M'.n infini- pol. f W.'m.-r..,',i avilir- l. Il . p. K. , I S-, ri WMmt, .ll-(ri> ; .l 

nien : Toiti PAtla JiidneuJ, pref., p. romrincei, t. I, p. 11-tiïiïii ). Oq 

lui, éd'.doW. AoseloMai. connaît ogs TstdoM allemande par 

m.,J . I ;i.l- i...ll>lr».iUH- -ni .,'. .,.1,1,- Jnr(i ,, ym >|. ,.j | ,r,l '.; un p 0! !lo ano- 

.11, tb. 1) 

p- «tf wtju-t i- ■■ .. ■• ■ , gs-;^ s^fiSSJJï; 

■<■ : -, ./—/ •.< "stTut 

j 1 "'' ,' . V , "', ■ r ,„.!r Ml- .h. ! .!« Trumaftlam "f 

S*™ £ m -""'il I i.".- ,11, ; "■ ■ '- '"' " »f «• 

H(,o)<:i un i.li.ir M, !.r;r.,',:,i.:. (3) CVil «.■ -M''™! ScnéqqÇ , Doi- 
linnalc" Jounmf lirs Siroi/M. mis , ,.. l^u , ■•<■ mnuo un t rï'ïi H .i w,'...-..- 
tJOP.cHVKcllfiit iuilil,.irr il.' M. liirc.r Ion iru! , M. Daunou. 



Ni'ami firajeiLiin^il, 's"'sc(fon! ftï 
tiie use iif'{fi.' jii-r.sHiifi i /"« . i i Ir.i- 
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la propagande naturelle de la presse, il n'y en avait pas 
d'antres. Sans eux , les peuples auraient étouffé dans les li- 
mites où le hasard les eût parqués, éternellement étrangers 
les uns aux autres ; et c'est avec justice que la reconnais- 
sance de la postérité leur tient compte des bienfaits dont ils 
sont la cause, même involontaire : peu importe à la civili- 
sation la moralité de ses instruments , elle ne se préoccupe 
que des résultats. 

La popularité de la fruerre de Troie semble au premier 
abord moins naturelle. On comprend mal qu'un événement 
aussi peu important que la prise d'une petite ville ait eu tant 
de retentissement dans la mémoire des peuples (1) ; et ce qui 

(i) tl J était dfjo , Jnns la litlfralure au.™ Iraduil (n Ter» quelque nu 1er B lui 

niim-.m,., TT,.ii:.Vi-!.-, lilii, '//,.,,. Munc, ,„,„ Ujnl,.,^ |,(. ,.,■(,„■, „, ,,,„ 

niML'îiifinf.a]'. VVi/nisdorlî, JV'iHe la- l LYIIl, di. ! i, h i. [.IX, ,'k.ï „i i;,.. 

(BIîfflLROrM,ulV,-p. 5tn);]eureieni- il prilend avoir [mi lé Hom ira : 



p.ir Fr. MiII^mV, H. 11. se Ivuu-enla. Valii-an, « 
7 li;,. liuîdo <ii,!!c O.liNii-e ihi-li;.- Cl.ii.liu: (n ■ Il 

.■■i:r ,|i : \,n il |:,ë[e"j!,iyiMe qi].' [i; :i 1|V, ..[i. Mi,(iLf..u. i,i 



j)nj i;,C;j .Vaî.'f! v.-.n l'nut, p. -Ji 

n- ut:, i-i m ivifsfiuV:- ■:(- 

I.',-,;,,- ,/-! f„ In,,,,'», t. XV. [.. Mil!; 
r.nJ) Ji'i-:i.E;n i! imiuit rtiiiiHi.- (liiidi, I,- 
rsi"j:k-ll. r.:s, cl l'iiii .1 in mit iniilïlisji 
dircclo dans des tMlûfjti qui lunaknt 1 



cueilles k&toirt 

„~ niéioe manière les rcs- H.iiiiiI le Kïvre (I Vif, en pruse), CI les 

■s de {a teision il.ili.fiie Je (>>,( hi.iloir.rs de l:ù;cr„ p.irCliriililie 

i'.tiW.u, iiupiiiii'V 11 Yci.i-ie eu de l'is-N Vluv 1 1 i i T I i j l± . ■ l»ii:(i.i.Li'L , -i» 

1181, cl do la tradotlion allemande, men- gulhiuue, sans daie), s'appuient égale- 

■ îiîf.M^XCi'iiV 1 'l!"!i'riH;';i| 4 |iT!é'," 

Jiwc-j.liu.3 Iscinius (J'Emut.' m„n eu lli.[i(iii:rnn , ' 11,1, ti otl.:r„ il r- liai. '<<■ ai - 

■iel„i,li l!.ile )■ , I. I. r . ".■j'; ,1 l'on <.ui»crvc il In 

ci, 1;ii,eslaiissi mu: iniil.nl.,1] de])..r.;s, ISil.liiiHii.inn Ri.v.de m. minu.erit 

tl non» ne douions pas que le pseudo- du \\ - si. i-lmi: 1 .H 8) , où so lrou?e un 

nimeflui s'est cntlii- himh le uein >!e l'eu- poème i>rubil>Uur,emieluin | uoeilo Ment- 

d iinis Thebs nus (B. H-, n" M91) n'ail faucon , Bibl. CoisUnioM, i. Il, p. 
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rend ce lonj; souvenir encore plus inexplicable , c'est que fa 

lOfi-.l qui n do très Brands i-spporis avec iv, nul. 1 , cl Buachirg, ilrundriu ;ur 
>' r> m mniisi-PH ™ jnjl.j, (]':'iir.- -' llrLsiiiï. : ni-ii* ri.-ri r.'j rnii-ji: ,■ lî.iYlïr, 
oui ''r: ip'-ti.'] ™ vtrs ™'« le ftoy" H-m i'tijlii ;!,-. ^il'nn enjugooil 

là 



r.-i, /( .■V,( I ,I,.j', miunmlri- MTa.in 1!,- iTiL.licn; m i-uni foule do témoi- 

im..ii:!l'. |p; it fi'S" '»' Si«!n!r, ildlil I1UII3 .!iI:it..ti[.- u.-.lure nraoïo qu'il 

n'iiiDn-, ji.i.î ilflcrnimiT lu SHitw . jmvcï ' I"' l'>nil'U 'l-ms le i.tii^liji: <li- I i pt'air. 

quï lous cm poÉ'nics ilTUÎenL imo erjnde [>"!"il >'■■"-."■■ 'itrr,.:i, «i.jut :,m,ms- 

r.wr„M.,iMV. ., .'•«■ P ,.i,;i-,. [, 3 r Wr.- |iifi.v.: !.;■; /illui^r,, : iii. I ( ,ti Lrj!»,; dm* 
ilijrt. .\i,rilt(- <rrrk-» m» ïf« . f- !""" .u's I 'liui-a . i '.nuujîiu. Wi /rr,- 

î!-.'i..li.J):J .V L -,f--,-/,r,i,lf/„- I.Tf.Tix.'J- i .'."W;,r/ ( ,T,\ I, p. ,171 , éd. df) 

.If (.■ /,rf,j,. H . [. I, [,. jOl-U-i'-. 11 cv.lik r_ . l . ! j i . , l i _ |..,r,.i.iMh..isi'r.i[,j,r,:cli,.|il 

• M iill^r'iiii],] i-.ii.-iim-, -:ir i.i "ii.:rl.; iY Je I ' ["-'!'"! -in' E'' lr (, l 

Truie .l-ind h nrouik'M LH.jifïi- i!i. Mil- I 1 "!' "r IWi-i..- ..a-i I« f,Vf,i .!.■ Vit-.li, 

ei.vlc (toi-; M:,«m.„m T ^■■Ht-iii-il.T.J.r . t. n.m.^.l!,, Ha'jia- 

NjjiWiV nml /;/,rnfi<v. l. I, [..!!!: , t- 1'". -■ 1 . C ni'ÏMO i« "■.yLLin.-j 

iii!u\h r.!ns tiiicifiins XT-i.m riiii' ur.iis chrétiens: 

TJOi-.Mi.-ji., l:t |^ .'i: C.!,„r,T.r.l ï(.n M.L Nnr T-nj WorlurilBUlf 

Wiir/cliu.r. m.i IWi^ûm» 138" " 
n'imiUil pas dïrectFN^hl D;nè*, ci 



ui-.i ;[,■.■„; 



.1 nous la dil lui-même (>n. Wnclemi- „ 
gd, Jlftlnucfa. U***ch , U I. cul. «P- IjnJj*, 



IdhdPi Sedulit, pareil r;im leur 1,iii;iic priiuvr. 
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ecriv h A3 ehrotiiqua rirnr 



<i fî ( r -..;r,;.-M 

(icsyirirfrc-/- 



■. J3- ; I... 
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iWeïKfNi d^i .Vl/J J„hrh: 



1 ..il fi«M|.[,> (/.,:> ;- fl /f s 

■if.';: jFipNiij(i.. l fi7(;.r,',(.r//.'f. 
■ /r ((l'^MiWc^ii'l'dff'n.'. rnivw. 
Jmiot.inv », s ;„„,];,„ ;(,;..;(,_ 
l'A» ttrr smd rrm ï'rn/p. njiii 
» une édition d,, i:n_i i. 



i!n£)clMj<iu(icirm in,: m' . î p- j i ni!.. -i:r h' "iierco île Vmi" 
foAi hmiderU , p. .la IAXXI- \ <■[ le llnjnrHo m a .f. u «t.nt 



tradition est du parti des Troyens (1), quoique la plupart des 
vieilles idées de l'Europe lui soient venues des Grecs ; mais 
un examen moins superficiel découvre bientôt le mot de 
cette énigme. D'abord le sentiment poétique ne relève n/Tat 
de la vanité nationale ; souvent elle donne un sujet aux rhé- 
teurs ; mais le poète choisit celui qui l'inspire davantage, 
sans s'inquiéter de quel côté de la frontière le hasard a lait 
naître ses héros (2). Dans les premiers siècles qui suivirent 
la guerre de Troie, chaque peuplade se plaisait au souvenir 
de la gloire qu'elle y avait acquise ; elle redisait le nom des 
chefs qui l'avaient conduite au combat et les exploits qui 
avaient signalé leur vaillance : à celte période se rapporte 
l'inspiration desHomérides. Mais lorsque les progrès de l'e- 
sprit démocratique rendirent importuns les anciens services 
des rois , l'imagination devint moins sensible aux souvenirs 



parlé (1. Ht, ch. l,n.SC-28; ch. *,it. £3.- , ap. Warlon , Oijertad'oni on the 
' " — " " — ' ieul-etr« 

e Train 



-S, «; ch. 5, M. W, elt. ; YoJM Faèry Qunn , U i, p. 833);peui 

insu Dante, Paradis», ch. XV , il. n'esl-fl pas un seul roman de cher! 

431, Le li?rodaCsilon(fleciieIo/'ifte un pou clendu ni ' " 

/iis(on"eîofTroj/)cllepoifmeile(;o«er comnie un modi 



(Con/eiiio atnanlis) prennent déjà que in'i'.u mioumnV lit millier à lu lillede 

ces Ir-idkiras étak-nl popul. lires en An- Troie l'un Enliun des tournois. On lildoaa 

déterre, mail noue en ttona deatémoi- lo IXetioaaarium de Jean de Girtand, 

Bougea positifs : ma. du XIV- siècle , consené t Ciiinbra, 

Verae pmllenilao cathedra lu wàa , '« n ," ■ Ç«™ pf»^"" ad lroiam- 

qut uwbinai tocUM 1(1 Irofapaa tardes. P lum Tel «a Irojantnn apMn,Yel ad lor- 

<.'(o«™ oHMilairt, ap. Wright, Poiiiitoi w.cnluui : cl la fcloi.w qui esl ,\a même 

fenjjf, p. 508. 1piii[h r.joule : 1 rriMi.ijvil!!. t'.ni-- 

OuTroTemenredeinryi™, I.oia,:^, aTroja, c,m.>ibi in.vr.iluu> err.1. 

«l-.a. mire lln-rnsi in olJt Ivm,:; Jevuiu m.,' Li°ji''Oi..i[i! (Ju il j i.vail 

GIT Eccir nlnl £>[î Arl,il! r s, déjà à Home des jem Iru eus, nui nis.- 

îrhal toll thejr sleoein llial press. semblaient beauroup à nus tournois ; 

dofoncs o/Kinv cichard. prologuoi ap. Snéhno, lfer<r, pur. S; Ctaudiut , par. 

Weber, L II , p. *. ai : Caligula , par. IR. 

Vojei aussi Ciinor mundt, ap. Warlon, (■) Ainsi, par exemple, dan» IWùfojre 

t- f, p. la". Les Ter» de Lamprethl mal de la d-sinirirrjn (if (roi; . rurlia-iiucs 

auasi lorincls : Milel, Achille lue lieclur par derrière 

Han sagelTon (mien knehlen r ou! .ni nn'fl ne bal e»ec Ajai. 

dl wo! t- jtorïlen vpnlen (*} Il eit loin du nuire pensée de nier 

In der I roitre Ikior. que, comme Ion- les st-olnotuls ir.iis, I; 



<!-■!■ sfFjiu'jr7 l -Hîi!tI'îrii£ii(.(c;ictiSpr«[-J(S, ni -firi'Ji;péa ni pairie. Souiller a pris 

p. 78. Nous saTons d'ailleurs que dis le Jeanne d'Are pour sujet d'un Je ses plus 

IX- siècle on hrodail la doilruclion de beau poèmes, cl loui ce qu'il ï a dW- 

Tnie sur 'Je manteau des roil (en llwuiicau en Alkmeguc duBK Napoléon, 



— 35 — 

nationaux d'une époque aussi différente qu'aux impressions 
poétiques de la tradition , et se préoccupa surtout de l'infor- 
tune d'uDC ville puissante , détruite par d'impitoyables cn- 
nemisaprès une résistance héroïque(l).Si complète qu'en fût 
la ruine, les habitants ne périrent pas tous, et ceux qui échap- 
pèrent au fer et à la flamme portèrent dans leurs nouvelles 
patries leurs douleurs d'exilés et la mémoire de leurs mal- 
■ heurs (2). Une tradition presque universelle répéta leurs 

(1) La Petit» Iliade, qnt. le Pseudo- déjà tu Ptlstoire de Datés (Hïjlon'a 

?;,■,-.!.(-:(.■■; Vim riom-ri. ]..ir. 11!) „1- n,,ùim!hi:„ . 1. Xl, rh. a, oïl. XIV, ch. 

irnuc ii IlomOrc . cl qui rsl rte I.rîclii-.j, 'Ji ) ; clic fut tuduiic en lalin pot ira 

suivant TnMzcs ( Lycnphron, «. P..i.!ii!i>-i:.irni.|ii.i Xpihis (un lit me 

lan), coiiiiuciice par ces dtm vers : dans le iris. II. Ti. . is- -iïsii , M. 117, 



«,!'l[;,];r„r,i:,^f .'in 'i " " " ""I""'"',,!" muicai 
M, l.l.r.h.ll'n 'linii, 'I' 1 ™ '1 e r V r "' , "i, , " C " li '"" 

' P. ! 

.chanté la ruerrods ^""«P SF™ i on la . "S"")*» m™ 



Un passage- de Denyid'Halicam; 
(ir|uiif«!'s lîomanne, 1. 1, r 1 - 

liiitcmirr .ussi eue |'/l,'f g X , 
i iiiKji n'-lrliiaitliii Trm.m. 

PiiDihn-i : r,n Iri Irnuvii illis If [rmr.î (l'A- r '"' ,1? - fl ' ,Jl " - "» ! " 

ru.v-h...;..., /.r,i!Sli-n(n. -. . non nu-fliaru , rjttursn;..,.!., 

rit.-r.Mii ,-lHrt" ...Hfrt ■|',: [ ,l,i :,l,.l-.„ , Vui.., M.Wi, /J.M-'n l(i: c. 

Coinhii.!.! Ntiisrn», l'hi!..slr, ! loi , l'iiiii:- I. li.nart. t.n. IL-irl^. 

; l.i soamMlu ilruïitim- livra ,Je Mi- : 

r,, ; !:(, :, IJiciis .!,: t'.i.V, JL>ati-i cli- Piin- ! 




Lihri n retrouvé dans un manuscrit de ta 

« .me JîihliotoBifuo de Dijon du XII- siècle la 

Cnulaniin Point) rogeuêle .ni riv, il traduction en vers laiins de plmicim 

■ dflnj la X', Sniil s dlU 1.' XI' . hs.-r. duiHs ( .timnirll rl.rs .W.InIj , I -i ' . 

l'.iijilr. rJui'iiHc , C.iii-i.ini'i M - [iiin-s . |i. [.!) , m ]ii:in liO.iio.n !i..-:iii(iiu:i ii rri.iri' 

■U:.i> ri la., te Ticlzc5. ii.ir,s Iti Ml-. A.- i;u,; l'orgie :l rrrllr-mint il p.ro:' 

lion, qui rivait «tant le III- tiède, avait dei HomériJes. Tom au moint indique 
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plaintes avec une sorte de piété ulialc : car, soit hasard, soit 
sentiment de la nécessité d'une compensation pour une si 
grande intortune , il se répandit une prophétie qui promet- 
tait à leurs descendants l'empire du monde (1), et tous les 
peuples revendiquèrent l'honneur de compter ces vaincus 
parmi leurs ancêtres (2). Peut-être , au moins si l'on en juçe 
par l'antiquité des témoi e na B es , cette prétention avait-elle 

. , „ fi_tlW dn oennlesfTOïej entre intitules ilomaru 

ttlXrtXV^SSS^ "'«• «,sr-» *•***• 
feïftS *S3SSSu 

n.rlu N.mttJs.n.It- 

frir,hi t^ fX ' À'™'*, ms.fr.. I i^l3^cU.i(%'0- i i,,«.'<l.' ,..n 

™,™ S ^«bles. ™ «i. Court? , ùia de I» Bouqa.cbjml.4» , 

...■trierons que tien 




« ■„■,-, lui..! s t. rte;" ru M Voez li.-i*, I honiLis J'i l.iirU'fJ ■ <l 1 ■'>'■ 

" u -i-ilirrr rrrr.; r-.-J.rq ro.iict-JI tlifj- I» ' ?"'" , '> l 'W™ ' 

Une, pm^ue An cm us (.eduis Ltceui » >v » plusieurs 

dissUtlons son rhjlhinj prouonce le jour ™*î ™E " i ît da ' n3 une r 

de Ir. fête .le »int MarUn : ùl^ru K< ,™. Li.i.o « 



Louis XII prit pour deiist, nproij 

d< Bav aI " 1 

OUiu 



noifrtiijc atec l'eietgue : 
'liM. ijn en vint ' 



(I) Nu»Jïd> /dmat M T dus' .'ii J'ririmtu : '''-i moins ûinai 

E'^"«W rurart _ ( l^î DI | ,i„,, coro ,.i ( ™ le f 0 i a ™ Be d fl ilp™iaUUTluw 

1.1 il .cr.il Iran Icctt Je donner dos cru. iciin.u.r.i mon ;< ': l "; l: l l 'r, l ( T s ,,J 

„..'«. rï>|U> p«.r 1» d... I'i,iu,h. J. Kl.«d., 01k J. 
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m fondement réel pourles Romain5(l),et!a domination uni- 
verselle qu'ils surent conquérir vint encore donner à la tra- 
dition plus d'autorité et d'étendue ; on expliqua leur pré- 
éminence par une origine supérieure que les autres nations 
ambitionnaient à double titre : il y avait du profit et de la 
gloire (2). D'ailleurs, comme tous les faits qui deviennent 
populaires, la ruine de Troie n'était pas seulement un évé- 
nement historique ; l'intelligence finit par la transformer en 
une sorte de mythe (3): c'était pour elle la destruction d'une 
grande ville , l'expulsion d'une nation puissante du pays de 
ses pères , et dans les guerres incessantes qui bouleversèrent 
le monde , bien peu de peuples n'eurent pas à pleurer sur les 
ruines d'une ville et à regretter une première patrie (4). La 

pin, il changea «d Anchiac le non. prêt ' {2)"Ciccron dil, dans un fragment Pro 

q m «.ni™,w.- ! i n .l'AL,^ f , S ,fi: 5 d'Ar,>.i]f. Fcw.n : hiver* smil qui ciiatn fralrcs 

«friuii Ju Mi (r. seulement pn]ici;i ,l " ra ' 1 "' "'"•'"]'•■■"""■ A : " 

un passage de Tepllre de l'HUmnuCDi dut ssnalonan m orbe jroy sdepti mot. 

Elu] ï CÏarlemagtie ; Te roi des FranU Hatum id foedert antiqnjj, ot quia, soli 

dil i Ma soldais : Gallorum, fralemitati» nornen cura popu- 

Osonîi^aLsprorcctaaniMnil.ilslItis jo RomjiBO Oiarpaut; laple, J 1 '"" 1 "*', 

Tr,iji r .[, J m 11 :.lrf,i,o ; ir.>,tiis; 11 f j:"^". ! - Xl - 9 ,l";?* f™. „V C *™' 

-rr.i,litlil auqtic iliis. bu:-! a^roï otDiilt nrl:ts , fcimilinraj , i. Ml, ; 

Subdidit et populo» Fraoeorom legflwi Arvcrninue ausi Latin te Dugcre [ratres, 

[aequls. sangumi ab lliaco. 
Ap.lHaj.FMjmfliMciuiitcruiHniieloruiii, Lucaln, MoraUt, i. I, v. .S-J7 {vovci 

■ I. V, p. 408. aussLSidoiiiusApolliiiavisJ.Vll.lsl.T;. 

(I) NonoeulemenliNaevius, Ennina cl Balavi frnlres et omici P. B., ap. 

LïeopbroB, t. 1250el suiranU, allri- Gruter, Thésaurus Jn(rçuifolutn,p.7ï. 

buaienl la fondation de Rome amTrojens Pendant le mu) en âge, la suprématie re- 

(Macrobo,SalurnaHDrtiml. VI, ch. 3, ligieuse do Rome rendit encore plus gé- 

et Scri-ius, Ait .ieneidoj 1.1, v. neral et plu. vif lo désir do rattacher ion 

mais c'était l'opinion populaire, comme origine S une colonie trovenne; Tojei 

le prouve In satrili™ tin clim-al , qui' l'on Wartiin. HMory of english l'oetry , 

faisjil pendant lo mois d'octobre en corn- t. i, diss. I, p. h. 
EiÉIBOr.-itioii île la prise Je Truie ..11 (,",; Celle Irjiislor 

movenduclietalde Soisfrojei Feslus, i. lieu, en Grére, du 
ton La, ei l'uKlii!, Ezcerpta 
:is,I.Ml,.-.p.'.M.M, p.:.sl. Il 



de janienliii 

B0 sérail cept . 

ce sacrifice tût une tradition tenue 
l'indu: rovezlc ilamtcii-d'lwtma-ms- 
tra . I. M", I. 21», et Colebruoïe, trad. 



I r \v\\ 
(il L'impqrlanr.e qu'on linit par rocon- 
ifin a \, civilisauon en Si accorder 



nom des maisons qu'ils habitaient 
île), et les Uurgondea du nom qu'il* 
maienl aux filles (Burg; vovei un 
oIIcdI mémoire de M. B, Uuérard sur 
terre jnlfuue , inséré dans la Biblio. 



diés, qu'elle exerce plus d'influence sur l'ensemble de la ci- 
vilisation. Les poésies qui appartenaient plus spécialement 
à la classe éclairée, à celle qui avait mieux conservé les tra- 
ditions et les idées du passé . se recommandent donc d'une 
manière toute spéciale à l'attention des historiens ; loin d'ê- 
tre une cause de dédain, leur forme érudile , la langue clas- 
sique dans laquelle elles étaient écrites, leur donnent un 
nouveau degré d'intérêt. Si l'on ne se préoccupait que de 
leur mérite littéraire, peut-être faudrait-il adopter une opi- 
nion entièrement différente ; l'imagination ne s'y manifeste 
pas avec autant de chaleur et d'éclat ; souvent, même lorsque 
l'inspiration est la plus naïve , lorsque [es détails ont le plus 
de fraîcheur et de vérité , on reconnaît encore des rémini- 
scences volonlaires et une sorte de pèdantisme. Comme les 
poésies en langue vulgaire, presque jamais , d'ailleurs, les 
poésies latines ne se perfectionnaient par des élaboralions 
successives; on les répétait sans y rien changer, quelque- 
fois même sans y rien comprendre (1), et nous devons leur 
conservation non aux préférences du peuple , mais à des 
hasards entièrement indépendants de leur valeur.Leurprin- 
cipal mérite (et pour qui sent toute l'importance de l'histoi- 
re littéraire il est immense), c'est de servir de tien entre la 
poésie ancienne et la littérature moderne , de continuer le 
passé cl de le rattacher à l'avenir. Les idées chrétiennes y 
apparaissent dans toute leur vivacité nntive -. puis insensi- ' 
blemenl elles se mêlent aux traditions qu'elles avaient d'a- 
bord répudiées avec dédain ; elles les transforment , se les 
approprient , et la poésie vulgaire trouve dans les chants 



- qu'il n'en tut mnii dioi (l)C( puisage ne permet pal d'en don- 
lots [ua les corporsiioni 1er : Camus lurpksiram de beilo Marli- 

« de Berne »• S5I, par num uniuersum de apibui, p. *M ,*d. 



s Bragur, 1. III. r , SIS; le de Coin 
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populaires latins , qu'elle imite et reproduit sans cesse (1) , 
les idées et les faits nécessaires au développement de l'ima- 
gination (2). Pour l'histoire de la versification , celte forme 

(I) Nous ne potions pus seulement lies préambule de sa Vie, imprimée par les 

Aleiiailra ou sur la guerre Bollandistej , sa ÎS mu : Quae enim 

ni même (i.ï ruai ij'ii app.ir- rfpm et imae proviuri a: , ijnac feules, 
■ — -- : o érudite, commele qliae urhes Willelmi ducis potenliam non 
loquunlur! Vinmein anirai, forporis v' 
4, -lu ri h., ri!. In-lii iitiJio «l frequen 



loquunlur; Vinmein an 



à la lin,-.r,iliirs ùaire, inn.mn la v*T£a ponulorum pruceipuc miiilum ac 

riedasattiormiii: , do Cliar.lri .w.e. im iiliam i iruram, ,pi;.m i^li. a-. i.mn, 

l'r.Mi.li.;:, ™;,et »'"■" " lk '" n ™ rrioni ' m ' f!l ■n«:l»l..tis voabiis 

,(,-,( srt-„.sl«;;.jvi), militi,-- en 1.^.1 n ar .iccMlanl qualis Cl qtiimui lac.nl . quan. 

H.KO Karaj.niiuvcH.ri-guireLioïeLrs, fl"™<; mt. <-ar„a. uluru*. im.it.ivi!, 

/)-! f;(t..i-iu ,l/»> /iy/«m. I. I . di. :i' , cl. 1™ fariner quamoue viclonose Uarlia- 

M-LJ, 0.1. il» HtMUiiï cî'-aila,,! ,'„!. 1-iTl; tes damuil cl «nugnav.l- Lo Hcmsoj 

Icfi S«'i-'.jri.-m n vu juillet et les £ ™' d « »eldee> , dont on connaît deui 

m». d« la Bibuolnéque royale n- 171*, ™<"* "nions plus récentes, «eut aussi 

ïTUS.ïBHi, 52 16, S3W, 5322 , elc.), et °Wo source latine; Io poète ledilltu- 
te Marie VEgyptii:! 



mi Ire, !■: Sir;i:rT,/'ii- ilt-r ei-i' iIciik-'Ii .lirltterc 

uicer mes. Dini., 1. 1 , p. iaa%. fions gescbribui Cul, 

paumuia encore citer la l 'smdc .-.iletuati- t .[ la vérité do «on témoignage est conlir- 

île de sain(George,parHemboio ion Do- mfo par Peziut, Thtitnmu antedato- 

ri.'Il; eelli.'i^ sniuLl'lricli, pur .Uberlu.; la ru: , h 1, |V, pan. II, |>. I .; JaLobs, ifei- 

A're«;ificr. car .lolL.tincs vi.ii Fr.m'.ei!- !!■;>/(! n:,jJ<;sVli5f:.! r( er Cothaisth-'u 

stem , etc.; mais lorspje l'on no possède ZlibliolAei, t. Il, pari. 11, p. SU, eilo 

pas l'original latin, il tout se tenir en car- poème posiorieur ti'Oilon, publîiparMar- 

do tonirc les indications d'une source loti- tenno, Thaaurui nouât arwcaolorum, 

ne: ce u'euil souvent qu'une manière d'iu- 1. 11], p. 309. 

spirer plus rie confiance ei de respect, (i] fii nous ne possédons plus beau- 

Qnelquafiiii même les miels Tenaient du coup de poésïei populaires latin», ds 

firi'f . lellc est !i vin lit: Thtnipl.ilos, f il noiiilireiit M-jin.i^n. i(f-'s 11c jisriucllrnl p.ia 

Huurliiautu l'rip. Italeljeaf, Wurrfi, I. .le rwaimer .ai .l.mle leur existence. 

11, p.ôlii, ..m.aprca avoir c;c.!nv:i.-ccon D'abord i'iliîsc ik'î cliants nuptiaux i'e- 

faiin pu Fonl (Varnofrid (ip, Doiland, tait traient, comme on le toi! par re 

Acia >a,ii-!iiriia,. rèvrii r, 1. 1, p. +MU), paasage de Marlianus Capellu : Venini 

liûiAiilii :<> : ,rni t j.. \r.-2, cl. ils Sriiuri- l'aphi;, r.'unaiilis lillii- sr..'-itl , iliiiii fi.ii- 

llfiKh) cl' HikklHsrl («jitro, cal. l.wri, ca:.sa, ali.iail pucro pr.it cmere napluto 

fui miw tu franiMis par llaulhiiT Je rnrraiau De nnjif.is C/ulolf.JKI^, I. I 

Coinav (Rennes, ItGM tt par Butebeuf SOS, 6d, de la 1 ' 1 , et par la défense das- 

((lt'Ntra.i, l. Il, ii.au.i'. ellraduilt en sialcr eux noce! fable an. Frrlï S i.,ili,jiu-s 

flamand (pobliea par M. Blommaert, par nno aasembléo d'évéques tenue à 

TU,,;,!,!!;,, HtdieM lier Ï/K cchuj , Vannes yers 4b5, 11 p. dom Mooce, jnfi- 

C.iiiiI . i, cl aa lia; -allemand , tp. «oire lie ffrefUKiie, preuves, t. 1, p. 

Bruns, AltptattttcuMch Gtdiehle, p. I84|tdj*i aussi noc. ï, p. ISe(19. Les 

296. Des poèmes qui appertenaiem plus cbjnsons i daneer fooHâïeo, et «al- 

spétialemenl par le snjol i la poésie po- tuti'uNcu.'ne lorï|n elles 11 avaient quo 

pulaire avaient egalemenl uue source deu* Ter*)] s'élaiont aussi de plus en 

latine; loi esl, par eicmple, le Ilomaiij plus mulùpliécs (voyez haumaiso, nd 

da Guillaume au cornes; on lit dos Vopisciu Jurelianuj, cli. li, ei 1 njn~ 

iJrJsrlr Vit J, année HH,tl: Vulaocamlur (nia IlerarM . ch. i U, sp. Biluie.l.I, 

s joculaloribui de illo canlilena.el d ms le toi !»57), ainsi . ( ue les chants salyrique». 
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essentielle de la poésie , si importante même pour le fond 



contre lesquels les antorités civiles et re- chaîna éuioni ainsi qiielquef.i.s Mua i- 

liïiEiufsfjrunl souve.iiLoliUjéi's (le sévir, ques; niiiai , après ovoir parlé des incur- 

Ur; cir.ilul.iirc .1 c Oiil.ierb [11, de l'an- fions des .N.irm unis, ft.,ri-.il|- ajoule : 

Die 7«, »p. Bduie^t. I, col. 104, Quomodo lïl . Eicnini, non solum hislo- 

c an laveril, extra erSinem judicelur'celle ^eniuieme, op. d'Achorj.^rieHejrflim, 

d.T.'rise fin r t- |i r. > . t u i r » il.u:. lu ini-mei r. II, |i. 7,1-:, éd. de IW3 ; el nous 

termes par le concile d'tilne (hiliberila- crevons que les popularea coolionos.,.. 

niimi , cl on li[ encore dans les slàtuls de snliquorum prsectaro gesla rocit.itnca , 

l'Ordre des Pré tu on 1res , ap. Ju C-mp., ruâmes par Ils x,li!als lors de IWvée. <!n 

1. V, ml. 1 til : Ifuieiimqiic cliam rliuli- RiclurJ I- au siège de Ptolemaïs, 

I | I I 1 I [ I I / I 

Ire Amuir, chapelain du Suc do -Nor- pïorei, l! Il , p. Û3i. Quoi qu'il en mil, 

maudit (an. Raimond de Agiles, Geila Ekkehard IV nous a conservé dans lu 

J)cr Ijpr iTrin«-s_,|i. I>k> ; ci ïje^évé- Cojui sa.icft&iilile souvenir de en anu 

' I i i ii a' l'Blrieïî" 
eo coinposuerunl, quae per urlies FriB- Iliethelm, comte de Toggen bourg el Ha l- 
ei.ein iiljiciaeiceiripiiiscjiiiimiior. Pro- to-archevéque de ïlajance; op. Perti , 
bahlcnient mime le:, poésies populaires Hiiiwm-littiil.e rmnniiic AislUM'cu,!. M . 
laiine» aTiieni coueené beaucoup de «ou- p. 1(4, etc.; voies aussi Fitattuwti 
venin du paganisme; on ne pourrai! Liudgeri, ap. Peru, L II, p, tli; Gui), 
s'expliquer sans cela lus sévérités su*, la urne de Poitiers , historia , p. i!)ô, cl 
quelles elles étaient eu huile et les épi- leodïenjium Auloria , t. 11 , p. 5U1 . 
Ihéles miaulantes qu'on leur infligeait, Probablement on retrouverait des frap,- 
nous en rapporterons seulement quelques mente de ces chants dans plusieurs le- 
exemples. Ver lolam noctemcantabenuir gendes , ainsi que M. [.e normand a cru 
hic nefaria et a cantaloribns sallabalur; le Taire lanj la Viede saint I) roc loi ée .par 
saint Augustin , Sermon CCCXI , par. 5. Gislemsr; mais l'ingénieux mémoire qu'il 
Noclcsper.i:;ilcscnrD.cbriclalo, scurrili- a inséré dans Lj iii'.i.oînèuue tlo l'E- 
talé vel r.iuliiis ; CiqiilnUtirc. rie f'ïu'I- col.: des C/inrleJ, I. 1 , p. ,,21 , ne nom 
ilsbert , ap. Labbe, Concilia, t. V, col., s point enUéremenlcan vaincu. Los phra- 
811 cl tS'.ï. Le concile de Narhonne de- ] «es qu'il élague ont souvent le mémeca- 
fcndil, en Ml, ut populi qui debout olli- ; raclera que celles dont il se sort pour Cor- 
da diviih-i allentlerr:, sallaUririilius cl lur- mer nu rlivllime, cl l'on Riil que dans le 
Iiiliusiiniu-ildiicanin-is ;ip. Labbe, 1. V, IX' nièele les écrivains eu prose rocher- 
col. 10L ., voie* aussi t. VI, col. 591.' choient les ennsonnanecs et s'oludi lient i 
Le concile de Majence, tenu en .'15, donner à leurs phruscs une cadence sem- 
eppelle T ch. 43, ces poésies turvia at- blable. IL nous semble peu probable 
qus /ujrurioso (vo.et llëginon, 1. 11, ch. qu'un racine ail intercalé des vers profa- 
5, par.R7), ellesiiiémeconcib dePs- ne* dins la ne i d'un Saint, et qu'un eussi 

IhaÏÏ*™ 1 U^VOMaiTt^UUé^td» Sf jpVpirvs^mnWrî itfrânçoU^t 

l,I|.>.j»«.,l. Vil, p. r.i,et\V.,rl.eri 1 .,- IV, p. /,■..). Nous eile. ioo, pl.ll.il en 

Slalurc ll* dclcijscs reflétée», les poè'liei I l-cnrc uo'pr'ts'a'^'oQ 1 ' vi'f:('i'.'r''.ci'i La'ili, 

lilii.es rit pcLil.iitnl rien ,Il l i.'ur pn[iuJa- rédige d',.;>r'':s di's Ira. itiorts orales dans 

tapilulaire de 7ttS) Perti , t. Il , p. 1 : Marinus démon rc- 

, HrMtsrha t,.<..u;!>i':ltttl , spondil ; Kn unusiilorum est in pelaço — 



des idées (1), une connaissance approfondie des poèmes po- 
pulaires latins est plus indispensable encore; c'est seule- 
ment à l'aide de leur rhylhmc et de ses modifications que 
l'on peut expliquer les principes de la versification des lan- 
gues modernes, et les changements qu'elle a successivement 
éprouvés (2). 

Quelle que soit l'origine que l'on suppose au langage, 
qu'on y voie une révélation immédiate de Dieu ou un pro- 
duit laborieux de l'intelligence qu'il a donnée à l'homme 

per tliimn — me onqaiim sonuio *f dus, De arttdictandi, mmax. du XIII- 

prerciM.— EletiusieroG.ilItii hacc au- siècle, Bibliothèque Miarin» , n"S8Si 

dien^munmtseundiquesia^aculocrucis, Giulfridui Anglicus , Po«(rfa«ii7jer, nu. 

—dmlquSldeos; lu nouai™ Jesii C.\uUi\ ilarU'ien.n-'i'w; (iT.ibjMeni.ent]* Galfri- 

pratcipio vobit, —ot delocisisliareee- dm de Vine Salio dont Levier a publie le 

dans, — née ahquemhic leder* pracsu- Poelria nova, p. 88 2); firenttàf Btm- 

rn:jlis. Mais, tomme nnm venum de le W w,n { ,,„[ n or i is .,ii e a lï.!,), Hc<jitl<ie 

dire, ces consoriTijm-e.i érjucrit trop sott- Vifsifir'imti. il'jprûs Lcrsor.p. îiS'St ; Ju- 

Temreeherchèw.meœodamdesouvraBos ain«UramBiuicu9(!tui!lôri»jien1STl)), 

en proae, et pouvaient Wre Hop facile- Dtartetnetria. : ..-.«. 

ment ..iiipm.'C, pirle Infini, ].:..ir qu'une lîjimimd l.ulle j ïn iri(i(,\.iri r-1 fis 

tiji.[i;ti[] ijiii ne se base sur aiiruno autre r%!/Liiiir.i. d'jprés W.n'iilinj: ,' Sri ipto- 

raison no reste pas Loujours eieewiic- i-.-s (Wini.h .Wiw.nrm, r . -«17 ■ Mjj-isier 

ment problémetiqiie. Teb>Idua (m., du \\\- siéclcl. ««i.'itji- 

(1) Voyez noire fi'jjai p/irfosopnioue but faciendis , d'après Mordli . < m/ic-j 
sur if principe a sur les forme! Je la man. 11/1,1. yamitHoe, p. VU; Antonio 
vcriiiiailum. de Tempo, do P.n!oue(en 17.33) , Swm- 

(2) M.Muiil]'ireconnniTtnlnooidnni ma artii rhylhntici vutgaris urina» 
u brochure f/eftar die areonIMiertwie Muraiori, Antiquitatei medii (iriï, t. 
Jlh itiinik in ii*itemi .'■/.nrrJioi .■ Ilie III, n ! L Tl'7,. el.i rl Winffiiiuirimi uuf Jfr- 
tUlTlhmeB der lebenden Idiome in don riumetu'uigtie gênons, d'après Montfau- 
Vofkirtayihmon dea friihen Alterihums ton, ÈtbUothccu IHbUnthrcarum, 1. 1 , 
Toneln. La perle de la plus grande par- p. 1~, en. Il, p. «I ; OmnibomiB Leoni- 
lïe dotpoesieapopulaîifsnopermet paide tenus, Ars metrica , Ma. Harleien , n" 
longer > composer uns histoire complète 157b" : Banholoronij l'uiitius, I.Hn i trns 
de UnorsUi cation la line ; on m jio-jrr.iil ilt artr i)t:f'ici (iSèJiéi Laurent de MS- 

pensables parla connaissance do tous Isa Scholorum, I.allnariat melricvs (dans 

arfi po»(i quel écrîlsl deirpoijur.. dilïc- unmauuscrildcMnnichn'aprisSrliuiollar, 

rentes, et la plupart n'ont pas encore été Xcitsithrift /vrdevtiches AUertlmm, t. 

publiés. Nous indiquerons quelques un-' I. p. Vîï). «l'on trouve dans le calaloçne 

des plus iruporunij: Mi!o [moitio de Sibt- do la bibliothèque du monastère de Rie- 

A ni mil, jimrl en 871 ï. lit urli: mrtrira, ifiui, ali. /((-ii'/Hinii il h !!■■;(«:'; , (. '1 , p. 

d'après VaU-rius Ai.Mroi. , Hibliol ii'.rii 18D ■ Suiimiiin f.iriri.iiis, quaedara de 

nèfgicfl, p. BTS : Werotnbprl (morl en compote, regulae Tersiricandi.in nno lo- 

884 ), De arte met rorum, d'après Joatt- luniine. Noua y ajouterons deur ouvrages 

iies'l'ritliniiiiiis. i liwicvii /lirsuiigie.n- iniprimès que nous n'avona pu tonauller; 

H, i. I, p. 38; Udibie de Bïbenberg Nkolii Perroiu™ (mort eu 1*80), De me- 

(contemporain do Goteiealli ) , EfrffMM Irinid Jacibum Sahioppium, Venise, 

■ -— ■:-■■■■■>-■ "aprds 1491, 4i>, et Be arte rigmaliiandi , 



F n illii-htr, l.'nMlrjij'ii cuiltctimphtloL _ 

irvir-un iiitinomm Bibliothacaepala- d'ooteur; Catatagut de La Valliire , 
tinae rindotonaniii, p. I8S ; Tunimoo- pinie t, p- S8I9. 
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pour suffire à tous les devoirs de la vie , la valeur des mois 
n'en a pas moins une raison indépendante dn hasard ; il 
existe nécessairement un rapport quelconque entre l'im- 
pression des sons sur l'oreille et l'idée que l'esprit y atta- 
che (1). Primitivement sans doute les mois étaient monosyl- 
labiques (2); mais les sons simples ne sont pas inépuisables; 
et lorsque les idées se furent multipliées , lorsque les senti- 
ments devinrent plus délicats et plus complexes , il fallut , 
pour subvenir à nés nouvelles nécessités d'expression , ré- 
unir ensemble des mots qui avaient déjà une signification 
déterminée (3). Les différentes parties des mots composés 
n'exerçaient pas toutes la même influence sur leur va- 
leur; il y avait une syllabe radicale, dont les autres ne 
faisaient que modifier l'idée, et , par suite de cet inexpli- 
cable lien entre la pensée et les organes de la voix , qui se 
manifeste dans nos moindres paroles , la prononciation s'y 
appesantissait davantage. Cette accentuation était même 
indépendante de l'importance de chaque syllabe; elle est 
pour ainsi dire mécanique , et se retrouve jusque dans les 
mots, étrangers que nous répétons sans y attacher aucun 
sens. Quand le langage ne se compose que de monosyllabes , 
des pauses régulières les séparent les uns des autres; mais 
lorsque tes mots sont d'inégale longueur, une certaine mo- 
dification de ton doit lier ensemble les différentes syllabes 
qui en fout parlic, et rendre sensible l'unité de leur idée. On 
peut donc affirmer que toutes les langues sont naturellement 

■ensuelie''; m«Vnn pern" traoït'm "«m™ ™("7ÏÏn fait que n'onl pas anci remnr- 

J.mi.Mi;ii ilrs l'jir.ml' (|iii'! ]nc!i iiiilitf-i m r <in,- l.'-i ]î!mI.i!.ii|.Ii.'. lu ùm iVril Mir l'i.ii- 

riM|,i;.-,. 1 ..| i , i ,in|, ! ,n li... MivM.hTMHiip* pu,. l,,,^ .,-„ . | f , „.[, „ I1C0 in- 

!.. rnil,.,!,,,,, , ,.| . |,.,s. 1 |,i,. I ii,. îs |,„;„- u„l„-|iï>. ,|,|„ V„„ ,- T ,„ uin puur |„j moL1 

«n piraoniiiH qui I ■ in-pirivii ,1... wn- <lv ! 1 fvj.r — r, rt , , c fait icnlir , on 

dehaino IVmpruula 4 une langua élrangèro , du 



ni lu premières condition! lis i 



impliciio ei la EaaHi(a du tan- quei des mou déjà, si 



t 



accentuées , et celle assertion est encore plus incontestable 
pour le lalin que pour les autres. Des témoignages qu'en 
l'absence de tout document contraire il est difficile do révo- 
quer en doute prétendent qu'il était dérivé du grec (1), et 
qu'il en avait moins modifié la prononciation que le vocabu- 
laire et la grammaire (2). D'ailleurs la nécessité de parler en 
plein air à des masses, trop agitées de passions contraires 
pour ne pas êlre bruyantes , obligeait d'adopter une pro- 
nonciation qui fit mieux ressortir toutes les syllabes; et les 
différences qui existaient encore entre l'accentuation du grec 
et celle du latin (3) , après que les grammairiens eurent long- 
temps cherché à rapprocher les deux langues, ne permettent 
pas de croire qu'elles n'eussent leur fondement dans des ha- 
bitudes bien invétérées (4). 




tione oui est «rnio rosier simiflirau», do- j 

ftuhi-Iicll.-, I. XVI. cb. :■ •- ' — fc 

que Cloalius Vcrus ai ' 



.ubi-[>ll«-, I. XVI.cb. l-nouaapprtnil 6 , „ . 

m Uoitius Vcruijvail fa il un lit,',. />,, !■»■ < oui '^\"'--f->^ P« 

«■^w^,™,-,.^™,,,-,,..,,,,!™,,,,,,, SI-..T,.,..-. ]H,n:„l S r,v, ]„,,„. ,,,„, 

„, n , ue ,, r | , 3 1 absence d une TcnlaMe accemm, non; , 



d'uue partie de l'Iialie 
fort probable. Dca »t 
dérivé le lalin de l'os 



par la force même de la langue ei le 
travail général du peuple, mais par les 
elTcirla individuels de quelques grammaî- 
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Les premiers vers des llomaîns furent appelés salur- 
niens (1), probablement à cause de leur aniiquité (2), et 



Ainsi , pur ixiiuflo, li iiiumii. 1 :■",!■■ p- v i r j - . I . ■ , 1. ,„„Ioj). VIH, y. 

n .! AI pulol suffisamment marque la ni- <■'' 11:1 ['■■"■i-v v»rr i.r„i[ pu- 

mre de ce vers- "i a " l!1 1 U0 r" 1 ' 11,1 " 1 '"- 

-^î n AI, n n i Uibll.. .... J 



, . ' '„' lique, I)j /iiiîua ini/™ , !■ VI, p. 89; 

£.™™b™™ f'T.'^niaT^tfo lob Lib ° ql "'- flcl "»."S™ 

cerlius mcnmlcLi! in.iitiui,', . qi.i.i.i ir.iij ['•-■"■■". » "« l'-'H |«ir uimv- 

auaccenlnuiWp;.,,-. v.u l..,in,[...-.p. ^ ; "-: r -S" "M 1 — »<■ 

1.7- , p. ,ûû: vo.u; lluullu, . Dr M^nl^Mrv,-:,,,, ,,,„,, ,| h ,.. | 

ri.-rn, '/■■■Jv„ ( ,-„ J , 1 - J , l -[S f |.n-i,r,-7. - ('■ I- i.,>- ■'"->, 



lia.erl., nuda paoue t ™.ml or Bl io ? In P" bilb e " U ""T«. «» . I" ?'- 

.jii:»nitr n"l .n.r.iil pus,,,: niuusun^ui. ^<l™ ( «ngo 

r-liul coton., iio.l.-,,,;-!-,;, I, uuuuLP,, . ^■ ".r |; n- L,-,,.:,; I uuulc do LWplos 

cmn.ir.,,,,,,! .„!, i, !>;■■,:...■,.' („„ r„; i-' i'"-'"-', i- V, cl. ib. 

r .-.:-. sV.riiri, m] 'il f.illin t „i„„i„ | Jt - *" ■ M-<>iniln dm-lnuac inrtri- 

teni ce paswgo d'Honte : I 1 ; "t<\; ,! Vitlo.inii, l'ap- 

^r e iB i é F 1 , r h ! rpr^f^ i .s; 

jrpofutea,'. 1I,tp. l.y. IGI, pcul-êlro d'ji|,rôs ce vers .luri orarlis uiu, 

quoique les change m mi. surc-r us ,1 us p i 1 u um t;.i. . I)i ofujinr. Irnauao la- 

jVm-auiaiirm fA.ùw;,,]!,, I. Mil. cl-. l,-.i«<r, r . ]t3; 

nu purm.'llrnt p.is ijc i[cl'TiT>i[]<T lï„- ' c . s ., ■. JJ T, r0 a ïun , B - a , 

M) humus ne leur doflDt )udni çg , _ I , 

nom , ul Cici'nin m: lus . |>|m'1L<- nue ma- I 

j'NMi.-li Kiufnii nui (■c:iu i i , fffrni l "'■■"'■ ! U"'l'ï"nni' mflncK, p. c Ml 

oruiofo, I. III, eh. ti, par. i»7 ; i/ru- CssurinDi, p. 157 , Alilius Fonuuaiia- 

liil, tii. M III, p :r. Tl: uu -lii .crriimi. nus , fui. Su, ', i>L llcoll.-v , Opmritla 

• ru I' T l."'j'.'; " '" 'i 1 "' ' ' ■ ' ' ■ '' ■■un 

ponut totUDiin.s ui. iiiiiis l A ilius ]■„,- aippau™™"*!!^!™™» 

IHMi n uns, ;,[!, ]'iii:,uli. cul. ■.'.u 1 il. V.r.ns lujmu.tus ri l.nr, pouls , croient plus 

i]uoiiiir .iuLiqaïssimi , quitus riimus fjLi lolnouoti à iii'5 irnil^iiuos (Tiiuiici qu'i. 
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l'on ne saurai! douter que leur rhylhme ne s'appuyât sur 
l'accent (1). En effet , la mesure ne pouvait dépendre ex- 
clusivement de la numération des syllabes, puisque le temps 
nécessaire à leur prononciation n'était pas le mémo pour 
toutes (2), et que les Inflexions de voix qu'exigeaient Icsac- 
eentsauraient a chaque instant rompu l'harmonie des vers. 
La quantité, qui, à défaut de l'accentuation, eût seule pu in- 
troduire quelque régularité dans le. rhylhme (S), n'existait 
pas dans les premiers temps de la langue (4). Lorsque la pros- 

r.iciion spontanée de llntcUicence. Le n'était pas métrique : Anto Mtyraintn- 

rhulime du ver. sa;uir,iuu élail même, jus tenu» erant el.bonli « Ip/urfiM , 

comme nous allons II loir, basé sur un oluinuisse «ersum Icsrcnnino siinilcm , 

iiriririm: cruiLTi'in.ni ililTi-rrni. Au r«Lr, comnosium tenere, se rudem. Vm« 

!.! v.tii. >h ti> de sulun.-irii liirl «usil DB paaaage de fjuimili™ , 1. IX , 

diflrL-ili- à drlLTCiiiirr, puisque les écri- ch. i, par. 115, qui rendrai! inallaqus- 



une iirciq-iiîii] différente, ell'appfiquiient «lumieus, ai l'on s'élaii térinisriiieiii 

mime i di'i vit., inc-un-s n-r l:i quantité occupé des questions mélrimirs avant 

quand leur rh;ihme n'était pu .oui Bentley. 

nuirqaé qu'il aurait pu rêlre. C'est an ji) En, p a j , e □,„, qnetnuea lingue» 



flil'îusii'iirbCtiiii.tiri, iiLin-urir-M prë- phitoiopliiiltis ivr la rcrsi,ir<iti<m . 

Icndu le ronlr.iirc rnlrc r.uiii) Coiitu.l J, r h. VU n VIII, s'.i]ppnici)t sur r,.rren- 

6p. Seebode et Jalm, _<lrr?fïi> j'i'ij- /'/i - ii.aliun i- ruiilriliuiTil un rliulum- ipi B 

lofc-ots vnd PSdafDyik , t. 11, p-S'S); parce qu'elles la rendent plu* sensible-, 

m.-.is feirr iipiiiii.-.ii imniiji: ! . >:0:-i- _.[[!■ du Au rrsle , quoiqu'il y . i l L un asset (irund 

rîcr que Tarreul fin n.ilLin l ; u liliu , .>u Tnmilne. il'alli(.T,;l!<iris i:. m Ir. lu-.ii- 

de soutenir qu'il i ,ii ■: «"-s I. 1 . [.nunieri plions Eu gu Unes (an. Crolercnd, iiurir- 

temps une prosodie quelconque , et cm menta linr/une umlirirae, pari. IV , p. 

IraireslUo^i ce quel'on lafl sur rhiitorn De allitération! lermenil IrMirif, inséré 

des langues el de la tersil: cation, l.e rhv- dans le Hheimsclics Muséum, t. III, p. 

Ihme, qui n'élail d'aberu qu'une sone rdi), ,-i qui- ^< rvit:- nii ]>riLi^.i que !u 

de rlii.uL que li s si-illî nl> fri'rawi'S rime fji--i.il li- [i rinci ji. l u ni nli!es vers 

-' - "urell emenl dans la pro- saturniens f ad Geargicorum I. li.v.ss.i ; 

^pulanw de plus en plus e'é la il ans» l'opinion i^Ciii.auUu , ad 

qui lient ans r. ppr-Hi de l'inlcllif enrr. rhi- j penser qu'elle-, i-ihli.t.rm si tiéiuii- 
uyec les organesde 1 i parole, eslsonïenl tiqucuienl dans la poésie populaire doa 
assez marquée cLcs Lus peuples passion- Rr.iu .in-. Lange .< soutenu le contraire, 
nés pru.r ;,vnir faîc croire qu'ils ne par- dans un article luira peu «invaineant, an. 
■-=—-' :...:r-T.-.. .... !..„„ J„;, r f, !;( . ,[ fr j.,,, io(( „ , e ,. 

du kii , p. ass. 

peu (4) C'*lsil une consiquenee nécessairej 

do peu de développement de la langue 

el de ]j rausir-- ■ 
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odie n'est pas une conséquence naturelle de la prononcia- 
tion , c'est une fiction de beau s- esprits qu'un peuple n'ad- 
opte qu'après avoir acquis quelques développements litté- 
raires, etnous savons queTorthofiraplie latine subit des chan- 
gement qui influèrent sur la longueur réelle dessjllabes(l), 
et que l'on chercherait vainement dans la prosodie des prin' 
ripes positifs £2;, ou même uno régulant* systématique (8). 



, wd tenon slmplrcqoç Ton 



■<■<>. v. » ... :■ |.(t:. v-nie ,w,.t l„-, r . 

don. «o Bit- " ■ «■•..«». C. lo-,.OUO<l- 

1CB0 , p. 511 : " ' " ■'l""" , I. IV. cl], n , 

ondi.rn a tain- £mei![L™f k,™' ''"'<""' "' 

i cycnui 
j.n-,;.,','j- 



^ulIlB;IB ^ l^p[tlI,(,t.|EnI^Ilt,ïnnpp^(I ^a ^^ '"*'"»'■' V""""" ; Orn(or, 

lux ch.nu des S..i,vn, un ]„.,! ,. !iip |.„ "" ■ ■"<■<" l'r,i,;,r, M,-,.:i- 

par Ptoiiw, /)c n,,,,,,. ,,.]. 3... . ',, >'-'-^'«w<.n . M, ,-. j. s : r 

Polli-, I. IV, cl,, r^rl.^:,,,,; "<■'■',"!■ IV n- 3, v. SOim-W 

grecs, il lombaildani l'orrait J.; j.ln.i,: '1 > »c. G, y. a. Quanla ] a 

quum ^nâiêr^F™'' Na "™ (Su?)" mafc oovS'J^' j^™ 1 *' 0 "" 

J™ l j«°. u ™ l r ™l ll ™Bm™g«fi« aTor" f "™ ( jî™^"^"™ ^ ea f«iÔBi™M/e 

«crmon^i'r""™ 1 ' P * S ' iUUr ^ DC, °* p"5 m v^ïToD™l°'7x 1ro ^"i° au 

I. ÏÏ™h?4T\ par! IBS.' ' " ra ""' 1 ' ' Ole ,i • ! ,„ .. „,;, ^ccon'racuouV 

(I , Anliiiuacconsi.cludiDispcruriuiiii ''' '' '■■"«■[■< i.-n-; 3.1nl 1„n. i r. iùn- 

«Iltnliari SOI Kl n.ic.Mi, .<!„!. ;i : !,:,„• '^I' li '"ll ,1 > . /i«Fr! .<(;■■/ , eIr . . ,„,,., 

{cmiDaujtiir IIhm-,1 lu >n, !„■„,!„ ■ m. „, 1 ii'ffirrni, „ï, (..«,/„„■ rI 

crasueludinem [■Tsm.is i,,mri -is (, ni r '"'""'«' Mlcnim. poclurum p. 07 M 

Festnj.p. 101 : voie; j,n;.i 11. Aimî a3B - 

Ifs pucl.' ! i ll ijiiiqi i f,.ij I ji ,i.,i:sl. n {:,; Mliil alhid asssn-i.. m. I,. 

...Kutc ,!c. l,i,r^,rH p],,!,! I, ,,-,„,,,- ri. i ,,,,,, , ; .', ■ ' ' C tW " 

culijB d« peuple, qoo les conventiV de, foWJi el eiSTactaî* 

consonne redouMi» j e««w™' J/<nn°- u^, ',-' 1' '1 ' ^'"'-Jugmliii, ft« 

( S ) o..i,.'„ „~, „, ,„„„. rfej-^vs'sr» 
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spirer aucune confiance (1). Tandis que les uns semblent 
croire que les vers saturniens se mesuraient par la numéra- 
tion des syllabes(2), d'autres les soumettent au système mé- 
trique , sans pouvoir s'accorder sur le nombre ni sur la nature 
de leurs pieds (3), cl il en esl qui n'ont pas craint de leur re- 
fuser une mesure quelconque (4). A défaut de documents plus 

(1] Les saï.inia qui nllribucnl nno nri- ro nui esl anifi dans umies les potàa 

«"tie'qu^MTL^piMïton^dr'ruiro'Tlc S^%|Ë^rG^HS«mimS?Di«: 

lous lesTors osques que nous possédons icr (lo Tors saliiri-.ii'ii' haï in lii'ionnn- 

encore, s'en servir ],,,;ir .i,''l>Tii,inrr II' uri.l .M.-^iit;^ .\i-!iniiflil,v:l mil lii.r.iisi h il 

rliulniH' siiUirriii;n, pui.qiie imm ijint,- Vit.iti; Ili-uwlriss ilir Melrik, p. 50. 
l .„1i. , -f..u-iLI h l.ruNulifii.tioT. <!<<s Salurnulm in u.im,™ dei N.'iuiiu* 

anciennes lanpucs Ealincs. ii.wnii a:l,liu nui hn II iIh jiil i liiaiuu 

pJLujiassagomalcompri'B de Qninli- vecun, : Uioranlv.-. "roi. r,l1; ci c'en 

li.-n j. IX, fh. 11. |.ir. Il:, l'iH'in. nui - ■ ■ r — i j".\|.]i..,ui jii'i'ii Jniini' A-r.iiiin-i 

iliifiii.ni'iii ini[n iiii. i|lhn1jiii iniii i lit- T'i : i!i i- : ii|>. Mur i. Aiitiyiitut:^ 

sein, cl aurïum monsura, a sijnïlilcr do- mtdii aevt , l. IM, roi. SlMj. Hainmium 

Kindomeni û rclliMjfiiiiii.n , r^iii] iu- 1 ^i;,. I',,n.:.,[ u !■■:,] i'i ■ niihi.-u ,|ijn, li.> 
<,iinL['iialii,: l':ni:-.dli[L' iviilunrn ilv.-i vi'i- r u,il'-.lii L' . 11". f'j ji]i;jcl!u n jri] -EiicoKi cl Iri- 
>,iinri:ii'ii>, 1 ni i au moins qu'ils nous sont bmHro, bacii; Plolïu», col. . '■], r.- 

l)L qtiaenue roi lereiial, . Ir """ lllJ,n i t -. h . . j i ■ mire; irruh :<;;-, : Jhl- 

sk-,li.uaii. fitrurii-- I'" 1 Ih. i-.l.ini- . >>■■ »>,fj-,s , n. sr>, M. 

VersusïagMlqcacanU ili: Iliiiisingrr. S;ms m in ,1.™ ]!al,u 

(hoddeecBïlloboTj pi 

piam qnou durissimi 

lirnus.^'pù^chTcoi. aS™ e[ D Kri'i pîrrl.ithium P t churiuni , dueljium , bra- 

\ irliiriniii sï'lail .li j.'i il V\|,[,.~ii>]i d ''I' 1 -! 11 ''""i' i[' i-M'im ; l.ensorimmf!), 

l.r.-iiinci.li-nliij.i-i. t.ji. !i.'isii. Vi (■■m a i«.-N(!im,p. 157. 

I,;i,j.:„ ï, w «aiun^.-hrr Art, h L .i (4) Virgile, Geortjiconim 1. II, t. 

clcucn der Tatl mi.J 1,1 r^i .' U i .i].p, J[-- ,■,'„■,■) ni ;i f, 1 : llmorr-, 

1 ■■-,!,-,:,l,.rV.T-|-,„,,^,ll,,li,>„.|..„l„-, M : „.,„,.,., [-..'..nlN,,,,,..,-.-.:',.,;. 

HOmische Grsrlumi.-. . ! 1* r.n- rudis johuj; Lncrceo dk.I. V, v. 1tot) : 



elv. 1405: 
Loi grimmsirii 



uulifiïremim'nL de* spunJêcsuu dea b 

in de Lcnch /ile vertu 

ou conlroirc lu viT^li'MlMin i'.'uil li.ite (j«r'ui iwiifu iiilnraio, p. 15), non 
aar le rapport dfs sillaluN arcenun':,', , il oWrvalll li^e, iut ljiiu |juii-[r ni-luililn, 
•■m hi- n.ilnri'l n, 1 l,;,:ir fir. niruri ;u- ,|,nj,l diirissiniOA rece- 

ceiople do fcllosqiiio'j IV'Laieul iras; c'est tuiil eliani elios longos, nlios lireviureo 



1 



positifs, i! faut donc chercher à déduire leur rhylhme de la 
nature de la langue latineet de l'histoire <Ie la versification (1). 

Le rhythme ne peut résulter que d'une suite de rapports 
entre la quantité des sons ou entre la qualité des intonations; 
il repose sur l'enchaînement régulier de plusieurs parties' 
d'une égale durée ou sur l'ail lance systématique de syllabes, 
les unes accentuées avec force, et les autres faiblement pro- 
noncées (2) . Dans les idiomes grossiers où la prosodie , uni- 
quement déterminée par les nécessités matérielles dé la pro- 
nonciation, varie indéfiniment pour chaque syllabe , la ver- 
sification se base ainsi toujours sur la succession des temps 1 
forts et des temps faibles, en un mot sur l'accent (3). La na- 
ture des langues exerce donc Une influence prépondérante sur 
la première forme du vers ; on utilise les élémenls d'harmonie 
qu'elles possèdent, sans songer à augmenter les difficultés dé 
sa lâche par dns innovations sans raison et sans but (4) . Dans 
presque toutes la désinence des mots n'a qu'une valeur gram- 
maticale ou même purement euphonique (5) ; la syllabe radi- 

inieraoruni; Vicier 
SS8H. Nie in», 

mil ■ w\ I . i ilins i ■ " 

™l. 'JU«. Aurelius l'rudcDlhi 
aile jusqu'à dire : 

Oi'i Lmii r.iis'.îiiiir; 5:i:u'i-osl vîro'iam Lncio St)(u6riL'. PLlk , 

Im . Lonsol censir. .uUilis lii I , |'t.d 



DedetlemptsUlebui akta merolo ilnbénler|. 

Ve^ '^iniHer'.ilîm'enforum tut.' ffiïta^SS 

, 1 1 , h, ' hi -, vrmm inesan e rendre 

''- 1 "- ■ .o de son cîot«, el l'hiilmrp en nt- 

louU'Iioniicur a un des IraTailleura 



,n étrangère que le dÉMluppe- P ,us en Évid ™ cc leS 
inciif de I'unagiuaiion populaire. &) L'oicepliou n'a heu que dans le* 
(i) VoïOiBOlrefijioiphilOMphiîue idiomes où, comme en lr.ir.ciii... iks mn- 
tar la \iertlficaii<m, cb. II. [raclions- oui rciranclié 1 ancienne deu- 
pîSi ].■■ — -— ■■■ ■ -' 

'intelligence Bnit alors par 
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cale , celle dont l'accentuation domine la prononciation des 
autres, cstlapremière, et le mouvement naturel de la voix va 
du temps fort au temps faible (1). Telle fut aussi saus doute la 
cadence primitive de la versification ; la preuve en est restée 
dans le nom vulgaire que les Grecs donnaient aux pieds (2), 
et dans l'appcsantissement de la voix sur la première syllabe 
do chaque pied (3) , qui se faisait sentir même dans les vers 
ïambiqucs,où il était cependant directement contraire an 
rhylhme. D'ailleurs, dans tous les tcmpsdont la prononcialion 
nous est connue par des témoignages positifs, jamais l'accent 
ne frappait en latin sur la dernière syllabe, et quelles que 
soient les modifications que l'accentuation ail pu subir, les 
habitudes de la prononciation sont trop persistantes pour que 
l'on regarde comme probable , nous aurions dit volontiers 
comme possible, un déplacement systématique de l'accent. 
Les premiers vers salurniensavaient donc vraisemblablement 
une cadence troebaïque , les syllabes accentuées y précé- 



i mouvement do la pi 



était la plus naturelle, c'était aussi la moins frappante, et les 
poêles qui se préoccupèrent vivement du rbythme durent en 



it du rbythme durent en 
également basé sur l'accentuation, mais 



c dessinait facilemei 



m 



biludes de l'oreille; il lui fallait se laisser neulr 
cadence naturelle de la langue ou briser par d< 
plupart des mots, et accentuer les autres d'une n 




r 



va donc obligé , par les nécessités chaque jour mieux senties 
de la versificaiion, de donner à ces deux systèmes un cara- 
ctère plus prononcé, en les réunissant ensemble (1). Dne 
pause rendit leur opposition encore plus sensible (2) , cl l'on, 
terminale vers parla parLie Irochaïque qui satisfaisait moins 
iucomplètementauxcondilionsd'harmonie qu'exige la (indu 
rhyllime (3). Comme il arrive toujours dans la poésie popu- 
laire, celte forme do vers se pliait à tous les besoins du poê- 
le- des contractions arbitraires éliminaient les syllabes qui 
contrariaient la mesure, et une prononciation traînante sup- 
pléait à leur nombre (4): la seule règle qui restai invariable, 




gfesagrfa-f 





c'étail l'accentuation de l'avant- demi ère syllabe (1); le seul 
fait indépendant du caprice et du hasard , c'était le principe 
môme delà versiliration ; quellesque fussent les irrégularités 
du rhytume, il n'en reposait pas moins toujours sur l'ac- 
cent (2). 

En latin eurtoot , où l'accentuation n'avait qu'une valeur 
traditionnelle étrangère à l'intelligence des mots, l'harmonie 
d'une versification semblable ne pouvait èlrc fort sensible. 
Des mol" d'inégale longueur semblaient accentues d'une 
manière différente, même quand ils l'èlaienl sur la pénultiè- 
me (3) ; d'autres étaient entièrement dénués d'aecent [i) . Les 
pauses de la voix qui marquent la Dn de chaque mol ne se 
trouvaient pas réparties uniformément dans tous les vers ; 
tantôt la cadence naturelle de lu prononciation se confondait 
avec celle du vers et lui donnait plus de force , lanlôt elle lui 
était contraire cl la rendait presque insensible. Chaque vers 
avait réellement un mouvement différent , et dans la confu- 
sion produite par ces nombreuses irrégularités l'oreille no 
pouvait plus reconnaître l'unité du rhylhme: D'ailleurs, dans 
les langues qui n'onl pas adopté une prosodie systématique 
comme dans leB antres, l'effort nécessaire pour vaincre la 
résistance qu'opposent les organes vocaux â la sortie du son 
n'est pas la même pour toutes les syllabes, et , malgré la dif- 
férence essentielle du principe intellectuel de l'accent avec 



Ja cause toute matérielle de la quantité, leurs effets sont trop 
semblables pour être toujours clairement distingués. II est 
également impossible d'augmenter le ton sans prolonger la 
durée do la prononciation, cl d'allonger les sons sans soutenir 
la voix par un nouvel effort. Une opposition outre la proso- 
die naturelle et l'accentuation aurait doue eneore rendu le 
rliytbme des vers saturniens plus obscur, et lorsqu'on en 
voulut mieux dessiner le mouvement on les Ht concorder 
ensemble; on ajouta l'action delà quantité à celle de l'accent. 
Mais tant que la quantité dépendit exclusivement de la du- 
rée naturelle du son , les différences prosodiques étaient 
trop variées et souvent trop peu sensibles pour concourir 
au rhythme ; il fallut, par des fictions plus ou moins arbi- 
traires, donner au rapport des différentes syllabes plus de 
simplicité et de précision. 
TJn pareil travail ne pouvait être entrepris que par des 



ption ils n'étaient pas Grecs (î) , ils croyaient à la parenté 
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croire qu'après son adoption elle n'y devint pas plus sensi-" 
hic (1). 11 semble/difficile d'expliquer autrement les difTéren* 
ces de quantité qui se trouvent dans des auteurs contempo- 
rains et jusque dans le même vers (2). 

Pour être approuvée par un peuple indiffèrent aux raisons 
littéraires et ennemi des nouveautés par système , celte ré- 
volution fondamentale dans la base de la versification dut 
s'accomplir insensiblement Sans choquer les habitudes de 
l'oreille. Probablement, dans les places importantes du rhy- 
thme, Livius Àndronicus (3) rendit d'abord l'accent plus 
sensible en le faisant concorder avec la prononciation natu- 
relle, et l'imitation, chaque jour plus servile, du grec, finit 
par lui substituer la quantité (4). Toutes les espèces de poé- 
sie ne se soumirent cependant pas également à celte inno- 
vation ; les genres populaires restèrent plus fidèles à l'an- 
cien rhylhme ; l'usage du mètre saturnien ne tomba pas mè- 




s (Bru- bien le grec, 1 
ftu, eh. it), écrirait encore en vers bj- elVfae, currff- 
luniioos; Ke»lus,p. IS3 ; icvei aussi les en unlum, e 



me dans une désuétude complète (i ) , et la plupart des irré- 
gularités , encore si mal expliquées, do la versification des 
Comiques , tiennent sans doute à la fusion des deux systè- 
mes (2). Si la nécessité de la césure (3) , l'inégalité des bé- 
mislicbes (4), le mélange arbitraire de vers dont le rhytbme 
eût été différent s'il se fut entièrement basé sur la quan- 
tité (a), et les nombreuses violations de toutes les lois mé- 
triques (6), ser-elrouvenl également en grec (7) , celle coïii- 

(1) Maiinsuam surioui (pu! l'ancien nu «fi bmarailra élptn.lamii™-, il fallait 
il . [i-.in \:t,ai ru liifii iiii(i.i,i.iiuMi, m ([in- I " .- 1 1 - - L - i. . d . .-I, .-, i miTipiodlCnUcor- 

lu rhvLlmio saliirnion do. prcinii-r. o-v.U di'ifucliicin. 

'Ii' svsl-'i îolrirpiu ; mais nui 

|..ir Àiilius ,„rliiii:'.liaiiii.-. col. 
1,1 Tal.lo du Uor-imi. i; T . Ti 

XL.di. i-i.iii i,t- ..i, ,r,.iru h; il f.nrii.-^ lïrrtor, Do comicis 

pliotl mise- par '-,,■,[„, .i:,,!- Ilr.io'iiij: ' .; „iia [.liui'i'ioi V ! uT ."otbaïque 

,1 un I- I. ■ „,,],- de ..Lier M Tue- H. Mj,.„(' <■„, I;,,.,!.:,,,. ,-!,,, [,.. ,;„„■, 

L " hi ite LI ' C '' î ''" ne "P"^ 1 " 0 <ou j°" t9 cncl !ca " 0 ^"'ns- 

plusiBura pocsies popniai™. Ennius lui- le ï/ol^rinumu», atu 11, _"".C'_laiL 

fail (ïiije. lus ciiilioBi do^Mlm','"»!™ 1 mllfMnUi^îb'wrabafonL 'd™ 

TI l'UI 1H J't (Il- \,1IT..|!. Il- fi:i;ii:i| /.[- ,.i |-| ',i ,;, „■ . l.i -,•„„, lu ,jllalH! ihl JirC- 

Jiiivl.m, p;i> Je s„n S, i[i i I ".i i i, m:,- lulms lus icr» ln>- 

1A|nc.,]il i r,|.. M ,.;■,.;„■. .«..,,'.1, „,.,| ,1, ;,([!!,., | , j . r , i - . i .'- rt^ île ciisijue hè- 

slIn'éUiLpMQBTUrS.heïauiHLCi ,-,,nli,i. -i.LtiH h |,;.!m,r,' s.ll.bo des sots 

p. I6U , éd. ilt: I . li'i.ilt. r.'i-hii.,,) il, ,.■ ;!,',, r u a latli) 

"ij On changeai! a.bilraircmenL Ions 
pied», enreplo fuyaBI-dornicr, qdi 

ea do Varrod clail-ello [o»ï ors iuiiiliïn lies', ....... 

basée sur IVcrnl , ,.iie.i ,],!,■ l'.i |.ri-lei]iln .m!,],, I.ni.r-de v.k : (M i.,iu tj ml .nu 

Ilrriuiilui , Ilnntl'iiich (Ici- .1/elW/: . p. in.'.ir,- - iilii, ,[illé-r, m-' wi.e_ I,. ciu- 

920; au moins les doui rers tilcs p.ir le^nc k,. „.,,„,. ih„, , ■,„. [!,„[„., 

.Yiiiius, s. viiidinr. ddiiiionl riuie i,|ii- .'„ef(r,> j, cp.iW i. I.p. mi il suivM- 

iiii.ii la pl-.i- tr.iii.ii' vrjix-tnliL: [,■-. (i„ uHiun ,ii |, : . i-w^n, loraqu'un 

neces..iri' ,iii ri,. 1 lime, oi I,! qii,., ,„r„ II. Tina. ,i, . /■:/.■ («ci I„ ,',„■(, _„,i ( metri- 

Ji-|ini.i.iil ,lo IV. ciiui.ilioii ; aiiiii , p.ir ™ f . p. m ei fini, ou quu l'hialns so 

y. h '.' ' '[".■l'I'i' 1 l.i i;?!" >■,.,,[,„ ,]„.: lr. l i, 1 ;„ 1 . ll , [ ,o,o,„,o:;e, ) „ m[ ( ui . p,„l. T 

I ,iH'-[„'iirl ■ .h- 1,.!,- W-. ic;-i- i(iiii|ii.^ i. ; Sl|-,:f,(ji . .,<■(. 1 ,c. I v. HS1, "Il 

fui .-iiTi'iihir,. , ils fini-,,,;,.,,! ,,„,v,.|,l p., m ,-. Mlll ;, |, |i„ .[■,,,,,. .li,,,.,!,,,; ïV-icnltr.- 

nu .ii-illiilii!. l)u;m[ ,i L iiillij.Mii.H_- ilo l'jr. i,„. jit-, ,f . v . 24- - 

«ni, _:ii> sr? faiiaii .oniir mémo dans l.s (t) Voj ci Gtyur, De Doricnsium ro- 



;Im aa.anc. lo> pliu compe^ii (>oy« (ej "o^ thangoaT 

l.i'lfrli. ,1,|(. i }•!,■■■ ■/..■s :.(.■(.(, nm, |. les 

V, p. 5, ciZcitschi ift frr Allrrthums- dm 
ttissensvltaft . l:-..T , r;iliii;r il'ocliilre), 



l.roM- .liiii 
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«ïdence doit plutôt s'expliquer par la double action 4e cais- 
ses semblables (1) que par une imitation directe. Non seu- 
lement l'ignorance des premiers poêles .comiques (2) ne 
permet guère d'en douter; mais, malgré leur apparente 
ressemblance, les deux versifications diffèrent eu plusieurs 
points essentiels , et ces différences sont d'autant plus fer- 
ma rq nabi es, que, au lieu de suivre la loi ordinaire des imi- 
tations, qui exagèrent le caractère de leur modèle, |e rby- 
tbme des vers dramatiques latins était au contraire plus li- 
bre que celui des vers grecs (3). Nous savons d'ailleurs par 
le témoignage positif de Cicêron que le peuple entier était 
révolté des fautes de versification {&) , et son dédain de 
toutes les recherches du bel esprit l'eût certainement em- 
pêche d'y être sensible , si la mesure du vers n'eût principa- 
lement résulté de la cadence naturelle de la langue {6). 



! cependant dérablnmcnt perfectionne l'esprit 
endues en forme , le caractère populaire des v 



« ta 



g™:-, li's vers •Vimbiiiuci im ,■■ ilaiu;i[ vis us fi .r' [mine , si! rnnserra dans les 

point, comme en latin , le spondée, la pièces de Plnuie, comme dans celles de 
dactyle cl l'anapeste bui pieds pairs ' 
les vera Iroebaïques ne les admolta] 



les vera I 
poinl bui 
".(.') La 



trochniqoes no les admettaient (r, 1 Vnvoi les notes Set 1 do la pagepré- 

t pieds impairs. ri-.ltijtr. Cesic iliiïf riTin- tU-i M-ru mi™ 

" (t) La TeriilîcHinn grecque SE! h.iii P'"S sigtiïficuivi! y.:y. la ,.-(iTilc ili. .h,- 

<r,ilir,r.!i-i-ri;-ii;.'i:n-ri! -ur r,i;v.'n. ; 1. na- lb:iie ,irs vrr.s hcro..|iir; ctlyrh^;yi^ 

Iiirr Ijrltiiieiil utcunui-u i'.ù lu kmriK! en !'i ; '. ""lires qui -mviiiiiiH lu 

"u ° mont oldrecs en latin. l!es vors sapphi- 

*ù; ■:, n--, i K:,d„c: S: ...r i|ncs [ iilciiimn's ï iHairiil jmsi rn.'n niraiis 

i^fo. ( ;Mflli.nosPlar,ndei 1 (il.rv- : xii w ll-. i'^li, lie JJii'lrjs /'m'Irert, 

ap. Itachmann, Anecdoia graeca, t. Il, p. m, g t. ci llcrminn, t'femenfn doc- 

ftfùnxM «ixsc, s! ro iraJirnv j«ï r/n^ai- aïaîi point de mesure JoïmiJooï ni <nrï 



uiuôt: Eustalbios , p. H i"- Koine. ,.. :| 

sic ; Bernhardj-, Encj/clopùdii der Phi- ™^ 

iulof/.s, |i. ri WiUlcnius, i)« ac- rj 

ttlbruâraecorum, par. 4b'. e lan 



«. el leste 

d'rlcpnaisuc 

iim'i li'rijik!: 
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L'imitation de la poésie grecque ne i'arrcla point à l'ad- 
çiptiqn,d' : un rhythme basé sur Je même principe; malgré la 
nature de la, langue, qui semblait opposer d'invincibles ob- 
stacles àsa tentative (1), Ennius en copia jusqu'à la forr 
nie (2) , ,81 les Romains apportaient tant d'indifférence aux 
choses libraires, que tous les portes épiques continuèrent 



fiimqnara tii in his namenu et Tor- grammaUcil,m tonilnejitejiienl),ie 

inlclligi possït, que conlirme enccro graecus (à muins cependant qu'on ne 

l.lumlilii'ii , îfc iiKlitnli'viie nmluriVi , ivilir.iiihMuiii j.ft un u/awro»iri.-Ti du 

prnrsus /ut nos vnluo kiquimnr, [lu- buôlotic-, Icc. lit., ci Va'rron, De 'lini/-— 

niiNCNiiil . ri,.:: s-lsit- .in,; , .ne j.rd- fi;(,")(.F, I. IV r. 15), fui (.'ilainem 

m! lauien iiawra n.-i'ilimt , rjno i Llio li' penuT a se servir? ' ' 1 

ï»rirai imidlio: D'aillcurj, fcà mÈmcs Il lo dit lui-memo : 
expressions oui un sens uiçontesuSle 



dans la noio précédente do In quantité et lions cilor encore loi noms en ifas précé- 
ron du rhvtlune , rumine si l'aiilcnr eût dé d'une Iiiiij:ih>, en nil'ï et en Indu pc- 
i'nil rjtiijffïfiui (;,;i,if.i[ r , n nu'- d-iVs li'un lintl '■<■ , les a.ljcilifV pu te fis 

me temps faire enlioro abstraction do ta précède d'une longue, les superl 
diversité des pieds q.r ui.nelli.iei.l l.-s mm j |.rc-que tous les cas (tri 
vers comique*, et snpposiT Irt quantité lrei.le-,ii' , etc. . luvci Kiinu. £.'<! 
' lus itiisihle qu'elle ne <!iv:iil Sprtirhi' -ta Jttiiilischen Eyiker 
■es ce psEsspo du De oralu- i,. !>T. 15'.. )f.5. 170 ci 
mm stnarii proplev aimilitn- (ÎJrBnnini, nie Fmu, p. 101, appoll 
n.tii* «ii' .aepe siini .-.tijei li m ./rniTTi.- , e.L Siiéluiic f fk.' il/i;.«/i;'.« 
■niii in his noinenis et ver- jjraromnfiei'j.au eommejitenieni),iemi 
i cependant qu'on n 
: nn grammairien d 
ivait plus tard; voje_ 
et Verrou, De Hngap 
. 13), lut certainement 
rir Jutera heiamèire. 

Serlpjef e iHI rem 

écrivain ; l'iT-il.e'qirisulim F, i i ,i[.'. imit, 

.j.ji,iu ai jiiuiui bu uiuïu entra nuine- W«am neque IHusaruni scopulm i|iii-i[ii.un 

ixu^msfst SX™».,., m, .« 

munrris »r it.dl.u- Uuulus ci-ini .Im-unc »' , l"l>f" H<-li<-.-..„- |- n'nni fca:,.!.' , ,.,'onan,, 
0,1. ,;ni IrJaL "rien, , ™r™7n m mo> Per rentes lulaa hcnii.um qued.^ 

sum™ i ^^ï^iKctee^ïiiul^ " ■'»'*>™i Origimim 1. 1 , th. 31, ton- 
1 1 , 

i-i'. li.maii' !■'.,■!■■ ni il i'.l im-i i-; lances |ir]jinini fcn.ie humus 

.«que hiiicns voe.it (ii!., Ciré- 

sen cuir sur li-i ur.i qus 'I,' l'en u .lira s 

In! attribue, v, IT.'-m ; cl le Fnclrc ,iinsi 
qn.' In langue indi.pictil éii.li'mincnt nn 
firi-ain il.i li'iFi].- il't.^inli'. "I ithli;; mus 
n'ollirrne mfme pus qu'ils soiem vraiment 
de Livins ; ■ >'■' Ji '*p ' ' •jaVÏ''* ' 
LiïiuHLll.: velus craie mpnnniiLie. sine 
Inserit hnDb Tenu, pulo. laie docimen i 
ctil serait ctrango que, y. 
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à se servir du vers hexamètre (1). Dans le désir de se con- 
former au modèle qu'ils s'étaient donné, ils faisaient vio- 
lence à la langue par de nombreuses contractions (2) et des 
innovations f>rammalicales (3) ; quelquefois même ils ne 
craignirent point de sacrifier la prosodie au mètre, et de 
changer arbitrairement la quantité des mots qui n'auraient 
pu se plier aux exigences du rhylhme (î). D'abord la copie 
fut toute matérielle, cl ne tint aucun compte des différences 
de -versification que nécessitaient une prosodie (:>), une ac- 
centuation (6), et peul-ètre aussi une musique (7) diffé- 
rentes. Comme ses modèles grecs, limiiusne mêlait pas tou- 
jours des dactylos aux spondées (8), et ne senlait pas le be- 
soin de marquer la force du rhythme par des césures que 
la prononciation habituelle n'admettait jamais (9). Par l'i- 

par1atermmaisongT«ijue<w: 

.or» (+) Nous oioulorons aui cicmpics que. 

neiamures par un ïambe, quoique les nous ayons Jcjà cilês, p. SI; nul. 2 el 3, 

pottei F«i n'idinûmtMttB forme que jr, alia ( Aeneidos |, | t. ïj , d<mi la 

r ^V)Ll:" n " Q t°JXrfMac r obe, P ~ é^U brève ^ «a, UJ ,1^ 

Sstùriiulitiriim 1. 1 , tli. 7), do Fu ri us 1. XII, V. 791, el Aiia(Aeneid<nl. I, 

(JoinWL.VI.elul}, d'Àlbinns (l'ris- y. 5SU) , quoique PI dMiiw fût long ; 

I. VII!, .l'Humus ;Mjfr,:.bv. Sa- U.idnn. I. VII, v. 7.)!. 

turnaliorum I. VI, th. *) ; I'JHuj de (s) Elle ne p™v:ii 

MadlNjjAulu-LklIo. 1, IX, ch. Ui, le farce r,. 1 rl»lW.|i 1 .' 5 , elle n eût pas ete 

Bell™ Saguwlfeum do Vairon , lo une fiction étrangère a la nalure de la 

Hi'iliia: Su aïam (In CiiviinliN- ^i'iit lér^ur. . . . , 

- m; Cumins l'acçMnanon eta.l pra 

gusio al d'Aenppa, etc. simple et plus régulière , elle andlUra 
^OnentUveUne quelque» e.en; 

plwdaas Virgile, OHH.aarÛ^Mi quantité de marquer lo rnTthrao aiecla 

ospris, I- H. v- 3T!i ; /errti, 1. w>ine force. 

Vf, y. ïSli; nTii-ëiï I. VIII, f. Mj; ;t ; La musique dos Grecs itou ï cordes 

Jtuùu, UX1, V. ±87 1 eireloi, Gtorgi- et celle des Romains à vont; le rhjlhma 

eorum 1. III y. 866. Les pootes pot-J- rte ! ; |uvmière était par conséquent bien 

rieurs consacrèrent encore»» forme* de mianx dessine que celui de la seconde. 

rii[]|i.]laii u:i )'!mm (ieh, un!, I'! - '.joi.iiù- h sfiocLiii-j ; i|[nr:i priiiui nalum cemlsseï, 

mes personnes Bu nlBrial do .£«'■[)" dit Tereniianus, ». 1S9Ï, dmcrahoiu- 



lerenuanus, ». i due, nu 
mmovez J.'im/ii I. XI, 1. -- , 
:lll , y. SU, etc.); et quelques yers 
,-ibués s Enuius ont consené le rhy- 



juuui^uui Tnjn. - — — », ■ , uivesror 
Ci.Moi., 'I; [(/f i.'i" Nont, !■ ' -H- Introiluc 
î) Ainsi, par eieuiple, on remplaçait 



(3) Ainsi, par eiemple, on remplaçait (a) UrbeniFortemnupercepItrorUorhosila. 
la forma de la première dor.bna.son en Ho niao raoenla Wrriul Imputer Hannibal 
i par la forme grecque en e , el l'accu- : Bim». 
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milation inintelligente d'une facullé que les Uomérides ne 
devaient qu'à la forte accentuation de leur idiome , il sup- 
posait aussi entre les voyelles qui se suivaient immédiatement 
des aspirations assez prononcées pour lui permettre d'allon- 
ger la première, et d'éviter l'hiatus que produisait leur 
concours (1)- Si la versification de Lucrèce respectait mieux 
le génie do la langue, le rbylhnie y reslait encore rude , 
brisé et dénué de toute autre harmonie que celle qui résulte 
de la gravilé du style et de la dignité des expressions (2). 
Dans Catulle lui-même, qui cependant imitait déjà les poè- 
tes d'Alexandrie (3), il n'avait point dépouillé toute sa gros- 
sièreté primitive ; la pause qui séparait les vers n'élail pas 
assez marquée pour empêcher l'élision de supprimer les syl- 
labes qui excédaient la mesure (4), et le dactyle habituel du 
cinquième pied était souvent remplacé par un spondée (5) 
dont l'accentuation ne concourait pas même toujours à 




l'harmonie (1). Ert latin, oii la quantité n'était point aussi' 
naturellement marquée par la prononciation qu'en grec, la 
cadence du vers ne pouvait conserver autant de force qu'en 
devenant plus uniforme et plus simple (2). Les premiers 
poètes qui se préoccupèrent de la versification pour elle- 
même durent donc renoncer aux irrégularités qui jetaient 
de la perturbation dans la mesure; les' deux derniers pieds' 
n'eurent plus rien d'arbitraire (3) , et l'accentuation des 
mots s'unissait à celle du rhythme pour en mieux faire res- 
sortir l'harmonie; les césures devinrent plus nécessaires et 
plus fixes; les enjambements tendirent à disparaître; les 
élisions diminuèrent (4), et les règles de la versification et' 
de la prosodie furent plus soigneuse ment observées (5). 
D'abord, sans doute, ces perfectionnements furent amenés 1 
par l'imitation des Alexandrins (6) ; mais la différence des' 
deux langues produisit bientôt des modifications nouvelles; 1 
le côté matériel de l'art préoccupa de plus en plus les poè- 
tes, et il s'établit dès collèges dé beaux; esprits (7) , dont la 
principale è\àte fût, comme il arrive toujours; le culte exa- 
géré de la forme (8). Les lectures publiques développèrent 

(i) ît^afiibtriii -[.Inndnnt aura , atquo. (6) GaTtttrw Virgile imitaient Euptio- 
..iraaiu. rien; Proprrct! s'appolail lui-mflmc K<>- 
f«rw>! TAtV, v. 11. nuintu CufiûniJcJiu* ; Virpilo avait lait 
Penolvit , ■pend«n s E rertrdbna ptiénipll», sou thOFOftM el Micer tan Theriaca 
Ibidm, r.MS. d'apréiNikonderiVarronlridniMitApoI- 
■ - ■■ - - J - Ovide Aralos T et il 



Icgsi'roTtofe.iipcSMSii'Liii^liliiomliro prenait leaujelde ses 

de ie.rs d'Alcée, de Sapplw et d'Aidé- dans Nitandor et dans 

lorl, De élégie 

(^CSmaai. permet, P Mf«ru»H»«ft. 

plus les vera ipendaïqoea qoe dan» aa (B)BslUades lotosempcreantabilur orbe >■ 

but d'harmonie imitante, mois on you- quarovis ingenig non valet , atte valet, 

lail mie Iflcinqniéme picil raiiiméncai par Ovide, Amorvm 1.1, ét. XT,t. lai ' 

nue svllabe accentuée, et que le dernier .. : , .u, 

mot eùl deui on trois syllabes. A la.téle de te mouvement artistique, 

( t) Ovide en o déjà bien moins que étaient Horace (dans ses épitres et dans, 

Virnile.et leurnomlire te réduisit encore sos aatjrci, il cherchait évidemment à se 

dani les poètes postérieurs. rapprodiiT h plus iiewil.la iln lan^^u. 

!,1 ! ■ faculté d'aliuiifcr li; brèves a urdm.iirr 1 , Virplc fit 111' livre do son, 

k eésnreel d'éviter les élisions en ahré- Enéide est beaucoup plus négligé que 

geanUa première TOvelle tomba en dé- Im auues), V»nus , Plolius Tutca et Val- 
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le principe oratoire que contenait la poésie romaine (1); â 
la fin du siècle d'Aiifrusïe, ce n'élail plus qu'une déclama- 
tion en vers (2), où des apprentis rhéteurs s'exerçaient à un 
style harmonieux (3). La conpe des vers perdit toute sa 
flexibilité première; au lieu de suivre le mouvement de 
l'inspiration et de donner plus de force à la phrase par l'ex- 
pression du rhylhme, la mesure adopta une fatigante uni- 
formité. Danslespoëmcs de Claudien surtout, les pensées les 
plus diverses s'enchâssèrent dans une même forme de vers 
comme dans un cadre; la nature de chaque pied {4) , la 
position des césures (5) , et jusqu'à la longueur des mots (6), 
tout était réglé par un besoin d'harmonie monotone pres- 
que aussi impérieux que de véritables règles. 



La prosodie de Virgile et d'Ovide élait trop fictive pour 
donner au rhythme une exactitude mathématique; la lon- 
gue ne pouvait avoir réellement la valeur de deux brèves , 
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nération de la prosodie n'était possible qu'à la condition de 
ne heurter l'oreille par aucun contraste avec la prononciation 
habituelle, et cette innovation dans la quantité, qui n'avait 
souvent d'autre raison que l'usage, devint une nouvelle cau- 
se de corruption qui accéléra l'action de toutes les autres. 
Quand les principes intellectuels qui présidaient à la forma- 
lion des langues sont complètement développés, les peuples 
se préoccupent de l'harmonie et de la facilité du langage ; 
ils adoucissent les sons, les abrègent, les systémalisent, et 
dans celte seconde élaboration les différences prosodiques 
tendent de plus en plus à disparaître (1). D'ailleurs, les Bar- 
bares qui , dès les dernières années du règne d'Auguste , af- 
fluaient à- Home et remplissaient les cadres des légions, mè- ; 
laient à leur nouvelle langue les réminiscence s de leur pre- 
mier idiome, et dans le troisième siècle, quand on les admit 
aux charges militaires et môme civiles de l'Empire, leur in- 
fluence sur le reste du peuple fut irrésistible {2) . Peut-être 
une politique différente aurait-elle préservé quelque temps 

Upi les Mélanges de eWIiaue .le Frie- 



, Y. 523; I. 1 
plus lard on 1 

p,ip','l Cl! (jl 
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mirrNwiiiM d'en nuire l'usée indtf- première i" '» 
Wrr.n. y.,j» Sln.vv, Ih ter- i.mi.m.:!. ; " 

srnun :n ,Von»i cnnn.mhus. étal IMpMe, dans les 
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ISraeci l'iii-hi'iirny.ki ia répondre^ 

jseu(i"iun(. Ce; 



; Jl.diillr.ii, »<; , p. 5".) 
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la langue de ces altérations grossières; mais, loin de s'op- 
poser aus innovations par esprit de conservation et par 
orgueil du passé, Alexandre Sévère et ses successeurs 
poursuivirent comme un principe d'administration l'abais- 
sement de Rome et de l'Italie. Chaque jour le christianisme 
gagnait une plus large place dans le monde, et, trop vive- 
ment engagé dans sa lutte avec le passé pour pratiquer la 
tolérance, il réprouvait toutes les traditions littéraires (1) ; 
en animant la poésie d'un esprit entièrement nouveau, il 
attaquait même la quantité jusque duns son principe. Sous 
l'influence des idées chrétiennes, l'inspiration devint plus 
proronde; et quand on exprima des sentiments vrais, la 
versification ne put conserver un caractère impassible, 
complètement indépendant de la pensée; il s'établit entre 
l'idée et sa forme des rapports d'harmonie que marque 
naturellement la voix en appuyant sur les syllabes significa- 
tives plus fortement que sur les autres. Des causes si diver- 
ses (2), dont l'action acquérait tous les Jours plus d'énerçie, 



profanes qui no se pro- 




. ... cbrelien, que les hyinnn- 
graphes Furent obligés de respecter^ 

Voulus, doit-on' expliquer pur la même 




.) et l'dbîbucril eulpare 
■ Insfflud'o ora<o- 
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finiront par corrompre tellement la prosodie (1) , qu'on ne' 
reconnaissait pas même la quantité qui résultait des néces- 
sités de la prononciation. 

Loin île s'affaiblir avec la prosodie, l'accent, qui avaitson 
principe dans la nature de la langue, et des règles trop sim- 
ples pour ne pas Être facilement retenues, frappa plus vive- 
ment l'oreille quand d'autres modulations n'eu détournè- 
rent plus l'attention (2). Uniquement subordonnée à la syl- 
labe accentuée, la voix la prit pour centre , et la fit encore 
ressortir en s'abaissant et s'èlevant successivement sur les 

(1] Li qnanlilc oiail déjà changé da Mil lui-même è ion leeleor : 

' 'H obsecro devolionis '•**■-' '■ 

digno lus f uerit tf 
• , e- m *• caa~ lut per meuriam aman pro longe aui 
iu bref * Fabla- longampro breii, «le.; Opéra, p. 179, 
: Marciouem , *d. de Madrisi. Une preuye frappante do 



temps d'AugusIe ; If» diisjllabe» dont la obsecro deiotionis affect'u , quirunque hto 



T.n , l'Ic. ■ (^n-ippus , I. II! , y, : suinl ninnls qui sYuiwil intniiiiiil* iîjlhs !,i pro- 

Paulin, Etiehariitiwm.i. 166, 191, nonciation do.latin.: Qnod ideo m>g)e a 

■le.}, anan «.oela terminaison il délier- Uuera iraam tintera* consommes potitnr, 

be> de la quatrième conju^aisun (Sido- qme quia durius naluraliler tonal durior 

ni us AnouWis, camion V, t. &16; Ayi- «Alcitur cum ab alib consouontibua eïd- 

tui, 1. 111, t. 38* : Seduliua, I. IV, T. 383, pilur, stqae ideo aonua ci toculit upponi- 

ele. ; Fortunalus la faisait rntinebréie au lur, cujus tempera m en lo ejos levigetur 

datif et a l'ablatif pluriel, equU, etc.). atperilas : quod eliam in cîntïlepït eccle- 

Les Taules qui ne se rattachent à la fia- tiuticia aiope cum eadem liuera facere 

latiori d'aucune règle ton! trop nomhreu- tonsueveninl ; Demie metrica, 1. 1 , col. 

tes pour exiger d(M tunnjilcs S.m- 37. Walufrit! Slratw, qui avait cppirnilanl 

Fc art jram- (lues que les autres poetci karliogiena, 

maltca , 1. II, ch. 39: Scaliger, ttctiû- dit lui-merne dans sa lettre iGrimald , 

nés Atuonii, i.l, ch. îllï. II, ch. SI , arcoichapelain de Louis d'Aller 

^r>U\\i:i.. lui/ùmeMdesSavanti.uVI, si in pedum mensuris ettjna 

p. 5li). Il noussufBra de citer un pat- potiu'ene fefelli , conlra nulluit 

S3(je de Grégoire de Tours , Bistoria inibo, quia t ' — 

ccleiiastica , 1. VI , cb. « : Chilpcri- egi,sedpoli 



eus roi (un grammairien pnurlanll confe- 

ciu!.]o5Ïi!>ros...quunim wrsicijli'iMijÎEs {■!, Ai.sono disait dejo, Jd(jl. IV, 1 
nullis pedibdt snbsulere posimil ; in qui- 17 i 
bus dura non InCelIigebal, pro longis sjl- 
labns hrcics posuit cl pro hrpTÏlms Ion- 
gas elaluebit. Saint Paulin d'Aquilce di- 
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autres (1). Il n'y avait donc pins de base réelle pour la ver- 
. sification que l'accent, et l'importance reconnue des césu- 
res, l'influence croissante que l'affaiblissement de la quan- 
tité avait donnée à la première syllabe de chaque pied, 
préparaient depuis longtemps ce changement ; peut-être 
même d'anciennes habitudes fidèlement conservées parle 
peuple (2) n'y furent-elles pas étrangères. D'ailleurs, com- 
me nous l'avons déjà dit , la nature de là poésie ne lui per- 
mettait plus de conserver un rbylbme purement musical , 
sans aucun lien avec la pensée; il fallut a la versification 
une valeur intellectuelle , qui s'associât au mouvement des 
idées. Près d'un siècle avant qu'Ausone et Claudicn reçus- 
sent les dernières inspirations de la muse classique , des 
poètes latins (3) que leur foi religieuse animait plus puis- 
samment du nouvel esprit' littéraire (4) avaient abandonné . 



Dans te mil* Oerefnsrrt'cci,queBeda y , 

comprit dans le caialoguo doses outragei erlmus , Aurelius Prudculius, PiycAo- 

qu'il IU on 721 , il s'eiprimo ainsi, t.l, machin, t. 571; paraciÈlm , Idem , 

col. ïO, éd. do Jlil2 : Médias svllabai Perislephanon, him. X, r. 430 , el 

tribus mudiï cognoscimus , positione , Call,rmerm,li:, Irai. V, i. 160, 

<lipli'.iii>ïif<j '.l jKtiilu -, cl cetaccocl (ïï) La ïwsification des poésies popu- 

n était déjà plus celui des Latins, puis- laircs romaines était, comme nous le ra- 

que, Teulanl déterrai oer la qnjoiile rie rons, quelquefois basée sur l'accent. 

aniejt$lmorum, Coda dit, col. 51) : Se- p.) Nous n'irons d'une époque ainsi 

cundam loagam n ceonln ïmeoimus , 1er- reculée que VOctoginla instruction*!! 

lïam Longam positione , quarlam bre?em deCommodiauii^i rj;>, Bibliiilkrca mu.rj"- 

occentu, quia dicimui anii'o'ssmiui, ma Patrum , u XXVII, p. 12 , ci Jliuu- 

r:oltimam eum breri secentu longam. cius FeBx, *d. de lw»ai- ,„■,;« ™ ™- 
L'aile dir*-' ' ■■ 



poribus uinintqae [pont rcrbnQ] il pont meul il6 " procède de plusieurs autre* du 

.uluTbiiu:,!, ci ltii lncis rrajipi 7 V.. même praire. Quoique Gennadius, i)e 

Eo dïstai quod in diversis tac» bibel virig ifiuifrioui, ch. 13, ait dit que ce 

«euroen; feint Augustin, Ile mviiea, poète ïïvait dans le IV- siècle, nous re- 

, cli. 1. ("ri «mi, i!c H.iim -VL.l li.M:n , Brtr.li.il» ci î 1 n'.niui.ni. plus prufi.iMn 



li dilini: L 



signiGcatif en 



liu.liis si'jnum icnwms "claie, de Sclmrztleisch , Commoiiiaiù 

riens , el nu i |imii[iir opirii ■ \ jU:linr S , nu;il, |.ri'f., cliln [-'a- 

/Je f/rfimmulii'fl ut linriris , Itiiiliiiihcra Iniiïiil. qui lo font 

. j , ,iji. .uai, i .',!.! ncorum auclo- fleurir Ter» KO; tujbi aussi Jmlruelto 

rum /VnrpitiKn, I. V, p. .194. VI, T. G. 

(ij IY.-m mràu- l'opinion de beju- W La préface ne permet paa d>n dou- 

coup de fautes de quantité : phrwBil, |H: >i" ! 

SereiiusSammomfiis ,ib. Vil: tri^m- x^mùmqwbiïnu" C c r mï6 C ™i n s!ecu'll 

^^^«iZ^té'^ «^ùranerl.quoddiscredunlIescl.Srdl' 
tu, 

prec!; winîMiu, SirlonuM Ajmllmnrrs . 



la quantité sans modifier la coupe do rbytnme. Ils sup- 
pléaient à la succession régulière des longues et des brèves 
par de fréquentes césures et la disposition des accents Ioni- 
ques; en les faisant, surtout à la fin, concorder avec les ac- 
cents du vers, ils en rendaient la mesure plus sensible. 
Avec le temps, ce changement fut général dans tout le mon- 
de chrétien (1). Malgré ses tendances matérielles et ses pré- 
occupations de la beauté de la forme, la poésie grecque 
elle-même finit par renoncer à la prosodie ('2) , et adop- 

(!) Noos en citerons quelque! antres Fyramo et TMibe, p. 3088, el lesri- 

eurmplos, en cbercbanl. comme dons te mes léonines do la préface, no permettent 

'ir.Tt'iiciiU' , i. imll'l'iiT jiar il 11 j(S pas (te le croira lu rl ancien : 

cent snr la première sjlltiw de chaque Pyramus é.TliisM toorànl cl>es Babylonls. 

cni., e vêqn. d.Tnnl, SonoomuArfio- cil8 L 8 v«r, quoi^e Vl argoB non. In 

n° ,le; fj.se croire bien wlerinut ; 

' ' « (. .|»r«,...di,.,U.| r .«»W. 

j d Nous indiquerons encore une inscription , 

iM.ns, an. Gruler, p. 11.61, n. m ; des prophe- 

Quùcl leTullfcsi proïlme ménnum in ârbo lies sur le roi d',i., E l, 

[ridimua. , p . Reliquiaiiantiquat, c Il,p.»,et 

in. itam itnnniM iin m _t j. Benurit , abbé de Saint- 



qni aida au pnp» I 
à l"hè>6sia d'Aqui- 

OuLs mini Iril.uSl M fl.'l'H c!ï.-:i:n. imir.*™ . '""^ 

" (oifeeMo, I 

i-, <ii.hci:iiini!i 



inclylui Lriumplla, 
'"migr.i.. il ii'i.i|.'r;,i; ,mi!:,i.',.' 



," ■ ■' ■" hnqnc< wiiiDijcLL'.i , ci i on connaît nn 

l. ll, D; asi. pWiegrT*. (.p. Mmiraoeoti, Palaeo- 

Epiupbcdesa.ntComian, mortiers .îï, „,-,,„;,„, p. «m, nue , peul-élre 

par Johonnes naagisler: 8JI1S ril i son inflisanle, des savanes ont 

ilicsani Jn fi-. t i m^'i-liià C'iiiii.ini EOlvùnmr, cru j„ VI!- siirle , d,,n[ rl.jihinest.m- 

C.igus coclûm penctrans sniraa cuit. ï,m.'(-lis r , M : r „ |'i, cccm . 

"»2snE nn££:.;fs.^s:'rx 

tm"™L'6m ,U ' n,n "' ^^i;è i ..in j! l,po U rn'™ci t 
lîpilaphe de Théodala, moilreise du roi 
des Lombards Kuniberl : 

rjifr^f.l.'iî^âriijiE-.'.rv.iiùsprnîIipisrii Kinm, : . ' 

Miller ililt ïlrglnnm pei âinws lUu -r, v ^ df., .<■< Jtyi, 

ingregedùminicopascénsOïiculasCbriaCo. ... a „ „~, 
Ap. Buralori.^nnoliJ/loli.i, t. IV. p. 188. 
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ter un système de versification où dominait l'accent (1). 

Peut-être cependant le christianisme exerça-t-il encore 
moins d'influence sur le changement de la versification par 
l'esprit nouveau qu'il répandit dans le monde que par la 
forme de ses chants liturgiques. Les premiers chrétiens 
conservèrent d'abord sans doute (2) les prières et la psal- 
modie des cérémonies mosaïques (3); mais leur enthou- 
siasme était trop ardent et trop sincère pour se contenter 
long-temps de paroles empruntées à une autre croyance , 
et répétées avec une imperturbable monotonie (4). Quand 
l'heure de la prière les réunissait autour d'un autel, les 
plus inspirés chantaient les louanges de Dieu (fi) , et les as- 
sistants s'associaient à leur ferveur en répétant leurs paro- 

hiqua i des Te« dont le rbythme n'«- paf h ti mfÇuftn «oliruots ii tt(- 

Tailrien de métrique (tojïi Wemsdorr, IS(«( 

an. l'hilc. préfjcu . |).t. fin . cllV!.)r- ~î n"* 'ai "s i^- 

son, [/fiosr die logenannMn poïtï- «^^"«''«H.l.r.mr»,'.,- 
ichen Verse, p. 29, Irai, allemande), et 

lu. noi'ltj i[ui connaissaient Ii mieuc Les >ers nul , sin.i iiu'iiit le vi:i: , [jtjin.-ri 

l'ancienne prosodie, Kosmas Mdodos , syllabes diiistes en deux bémistiêhsi par 

Psellos , Phûtbs . Ticlies , étiiimL les une pause i'prcs l< lini'.icnie , cl son! 10 

premiers à s'en Écarter. Le recueil des cenlués sur les syllabes paires , eiceplè 

poésies anacriioDÙques cou tient trois pid- au premier pied de chique bemiitiebB , 

ces , j.i 21 ■ - (il) IVdiliu» île. Mclli.tfi)''. où l'acct-M Crqijie indiLIcrcmnient II) pro- 

lsi.2- ^ M» Melhom), et le fragmenta* iniere el I., sef.,,,1,. Mllibc. 

(30' de Melhcm) , qui n'ont pas d'autre pÉ) Il est déjà question de chants re- 

mètro apparent (et encore n'esl-il pas lieiaui dans l'Eianirilo (suint Mathieu , 

ornement oW»édauj trois cas) quel. th. XXVI, t. M), et lesepotresen re- 

numéralion de* s; llid.es cl IVcetHinuiin oniiii-iii.îciu L-^i'ip; :>iim i' -.il. <„( C,r. 

de la pénuliieme; mail on «ait qu'il a^ ép. I , ch. ht, r. 11 et tu ; ad Col., 

trouve dos uiècoa de tous les temps. Il v ch. m. t. 16: adEab.. ch. y. t. 191.: 
js Al-iplius , 



7.i-^0:y,), Nous citerons, comme ciem- TertulMen, A 

pie de li mesure la plus ordinaire, les fi) Saint Paul re 

trois premiers y ers du ityt ^i/inu» ai- espèces de poésies 

eLr*orx«na> de Tîntes, ip. Relier, i.acj tl iAi 

Jnecdotoaraita, t. 111, p. I0W: Cl " 
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les fl) ou en les accompagnant de pieux refrains, aux- 
quels l'habitude ne larda pas à donner une vérilable con- 
sécration (2). De semblables improvisations ne pouvaient 
avoir qu'une forme irrégulière, sans autre rhythme que 
l'accentuation inséparable de tout sentiment exalté, et sans' 
aulre mélodie que la déclamation lyrique qui en était la 
conséquence (3). Bientôt cet arbitraire de la prière dispa- 
rut; Irop d'activité allait l'église chrétienne, trop de ques- 
tions dogmatiques divisaient les esprits les plus convaincus 
pour qu'il n'entraînât pas de graves inconvénients (4) : une 
tradition de jour en jour plus générale et plus respectée 

.ion de uinl P«d que bou ridons dam ' (a) Syrie ètêho* , dlMtiùt , Me On 

la noie précédente, cl le 1er «nage lit le oipilnl.iire de Uér.inl , nrnlis- 

d-Eiuebe est formel : Tarn eitsurgciis yénue de Tours au milieu du IV neelt ; 

uni» bjinirum cadl in l)ci ljudo.ni . .-.i Kt Ni .,t:i psalinos m;,,, Ir „l Winliim ], s 

reccnsasofaclum^prid™ bsliquo f« ' 

d'eue I. II, ch. 16. ïl no s'a 

Thcrapemes;rnau i E, lS eb f . j, ( | 

mai noi mon . I \ 1 

Noander, Allncm.-.ii.: Cwkicluc (/<t V< tiecle, rÈgUa* grecque avait déjà des 

chmHichf'1 llr.iiijion, t. 1, p. On r.!.jnl* siir.-dilciiietu de.liii,--* i,.n laïques ■ 

ei, Ironie de. preuve, irrfi:n-.il:.|... ,!«,„ au irtoiti, -tiiim.u cl Tin.iiàvs, (juino- 

Ah.ll.l. , I ,.,,.■,((„ r >,..., riiijic,,! un son[ ;, ( |-, C lè. 

I. 11, ch. 57, p. °n;i. éd. de Utcl : .-iiu : Thfupkuic , P . as , 

JuiliTi, ..l;jfi!-: 3i! i, |>. S'i- n r e, . édi (iv Par-, , HiVi . et du Gange, (ïloj- 
idotrnu Ceisum ; 1. VIII, ch. m-, iarmmmciiae et mfimae gratataUt, 

ch. 7, éd. d'Oilbrd; Ruinnrt,' Acta g&-' le na,"dn Y- «îèele, que le nairiarchc grec 

tllif'lld .lîdrfyni.'ï: , c!l. i.",;!; etc. Cirillir" !.ll(-eri,Mnoi;i .[ C.liarfe, I". roi 

(I) Reaponsorius [paalmiu] cma, COn- d Angleterre, eluno hvnino au Christ , ,i 

ton 'Ho lectoro singulos eigillatim put- la tin du l'aedagogvs de saint Clément 

mï versiciilos'caneiite.rhorua eosdomver- d'Alnsattdrie. 

tienics reipoiidelm scu rcpniehat. Qui f3j Tarn niodico (loin roris rtriebat 

rilus ab ipso Lïuugciii eigrdir : - ■ — "- ' ; — ■ i ........... 

tti.'ii;» coniemibus ïidetnr lui 



isaii", Ulpole prornnliii se facilis quu quai" canenu; saint Augustin, faufi: 
et etiam impcritj plehs psalruos con- itonwn i. X,ch. 5S; cl saini Isidore : 

iT.iit-" 

L I, eh 



Suies eiprejsinna d'ui 
fteflfntle; 7)f! r/iiï.'irJ nftriii F.c- 



nehbrnndii uffl.ciis , p. 1!ï; viiU'ï i'Iii- AUgv 

lo, m.,, .5<c-^S™^îi«- J ï («^■/i.î.f..,,, 1. ]f, p. 1K8. 

p. 904, éd. de Hrsciiri ti saini iîasil.' , (4) Quoique la eonnaissanco des ahns 

Ad ,\eocncJiircm , IcU LXIII ,p. 3IÏ, de ce genre n'ail pu nous parvenir quo 

M. de liale. Ces iépi'':il ; uii. uni encore par Je liien ^ran.l.. Iiasanis, nous suions 

lieu dans plusieurs parties du la lilurgie; que Paul île Samunui !e . éli-bi.iil (ni— 

les rcpnnseï dei protesiions, le .Voue- même dans dos bimncs ; le gnosiiriimu 

lt«, les ehanis au moment do l'éléïa-' *■■ - '■■ 



- même dans dos himnesi le gnonideme 

- liil r-|i.ir.(ln i;o Snii: ji.ir le. lunule., du 
Bardosaiics et d'Harmonius, elU eu pro- 
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étendit et conserva l'usage des chants qui exprimaient plus 
complètement les sentiments et les vœux des fidèles (1) . Ce 
changement rendit l'intervention des laïques dans les priè- 
res de l'église plus facile et plus constante (2) ; comme les 
psaumes, les hymnes furent divisées en strophe (3) , et cha- 
cune était alternativement chantée en chœur par une moi- 
tié de l'assistance (4). La foule ignorante du peuple ne pou- 
vait ni connaître les dernières traditions prosodiques, ni 

table qu'Arius faisait chauler [bris !t>s plEnn jir.-.nin ; on Ivj appelait mime 
" ' ■' "' (S) OuelquefnH^mtoi* le peuple ehra- 

jusqu'a chanter des DDD3 'donnons au passage où saint Au- 

enaniur.,- jhi.nhi^s . [limier, tli'srhit k.'.t ,.;.,, irL rorlu d'un usage irui lune apud 

des ICirchengeianges, p. 9) en frappant CadWinemcocnerat, utbvmni ad allaro 

dan* ses mains et en dansanl (Ucrbort, Jiccrontui- .le TV.lmi.rNr,. lil.ru , si™ ailla 

De canUietmwca^cra,Ul,p.^j. oblalionem , siio cvm disIriLuereLur po- 

rien chanter dans le* églises qui n'ait été "*™ Le nom it maamt se dqnnaiinit- 
approuTé par un synode, et on lit dans m ^ 4 ' „,„, [„, coliques religieus ■ dans 

■MPW ces ; pjaimi octanariUki hymnes dont 
1 cl ~ chaque ligne pvait ordinairement liuit 
9 syllabes) , psalnii alp/iuOetici (les rrsau- 
— " *~>$ celui qu'A 




Codex regularum monatlicarum et Bj'j* v *jj(ttrle nislrièa*™ '"eol"^™' 
canonicarum : ResponsarU toI aniinho- ' ' ' 
pas , quae soient aliqni composite sono, (4) Du temps de Grégoire de Tours, les 
pro suo libilu , et non ei catwuica scri- chants alternes étaient d'un usage gènè- 
ntura assunipla eanere. Nous nous faisons tal ; Un us quidam chorus'unius tocis ad- 
un plaisir et un daroir de recunnailre que julorit. adiuyatur, altos ra« aller;,,» ve- 
nons atona pris ces deui dernières ïndi- as modulamino eonTalescit; Ot gloria 
cationsdanslosaionlouTragodaM. Fcrd. Ctin/ésiorwm , ch. I-, n.l. il"-,. ,-.}. ,U: 
Wolf, Peoer die Iota, où se Iroment Ruinarl; et l'on ne peut douter quu lo 
réunis les plus eurieui renseignements peuple en uer prit pari: 
sur l'hisloiro delà musique Totale peu- Te senes et (e Jurentus, parvulorurnque 
(1) irpa«it B «panilanl que dans las Turba mslrum lirginumque, simplic.™ 

onlesrésenailpourU masse des tideles; Aurelius Prude 

ils auraient ainsi appartenu à la disci- IX, ji. 37. 
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sentir le besoin de les respecter : bientôt aucune différence 
ne distingua plus les longues des brèves; souvent même les 

habitudes de la prononciation variaient d'une église à une 
autre. Pour rétablir l'unilé dans le chant liturgique et faire 
cesser une confusion que les gens lettrés trouvaient hon- 
teuse , saint Ambroise imagina une sorte .de notation pres- 
que aussi prosodique que mélodique ( 1 ), et si simple, que loin 
d'empêcher les laïques de chanter à l'unisson avec les clercs, 
elle consacra , pour ainsi dire, leur droil, en diminuant les in- 
convénients musicaux d'un pareil usage (2). Telle fut sans 
doute la cause principale de la réforme de Grégoire I (3) , 
quoique la corruption où la mélodie était retombée en fit 
une nécessité (-1) : il voulait augmenter l'importance du 
clergé en obligeant lous les chrétiens à le prendre pour in- 
termédiaire entre Dieu et leurs prières. Le elianl devint 




— n — 

pins varié (1), plus difficile (2); mais le peuple ne fui point 
exclu de toute participation au culte (3). 11 put encore s'y 



. rinïrnJiiwi l'ii Aili'iHifinii nier le m Husitoruiii c 

. I. ...i. n.i-.nl i h. l-rr.nn. vi.vOi 



IV, prel. p. il. 



( ;..|," :.,,.■„,. .lh.'fiiimfNi /(,),■«,„, ap.Sl.i- Isu dicrnt.illi s-cin;,. ,..,(,.■ .;.-,,„ 1 .,„: l ihii.:.- i 

r.,,..ti. N'Tii ni fl,r(,V„ f .,M ,,-,-,j,(„ r ,.f, ' l ,'i : '' : ' : " i, ',"!'ni,"," : 

■ i '■; ■ ••• ;, , ' -. !, -.k«^ lDJ ' 

' ' i;MM' : (.sri . 1. 1, p. I' il. il „, Li 

S,!, uii... il/:,. ,.■«.■(■.. C,:i„!: J/m 7 j;l |j.„ ,1, iirl: ; :„., i,„, . 

t„ iiil'-.r.iruw sl.'idin i;in ."fis, j>. -H-S,. 1 1. ,r-.-. irn-lf.i ii.ii. !i:ii.i I li.oraL inimia, 

I) Aui qualra airs emprunts à l'E- Dur:, .ii..- t,.l .H . .liril.ir amiuhona. 

sLi.,- .!'< Iri.'nt ou irii.!iiî.;a |i;ir sainl Aid- Guj d'An-uo, flfiyflïmui ai miinca, B. H., 
broiia, Grégoire la Grand™ njouli que- lall i *>> "™- 



Dumquc quatuor In Ions J, . , _ ;i i Im i: i ; -mu in unitao silla- 

illM r1.111111l.1s lu lidîi "i ■ ui.i :i I - !i.ii> ir.:< I •! . "( i il .(! il . I . ■. !. .'! !■- lil : ( I itI ..-ri , 

«MM. /J.' i:m<r« ■-( Ti.iiiic.i sire™, l. 1, p. 511. 

B^Hinujd«in«ii'(o,B.B.,(M. rail, M. Il.fillùt l'élude, de h musique offrit 

""rîiYuTl"*..K™ a™êm^^u <1 r4.l»pli'« d'un moto 

r.^'r. -(itrU i'..- i..>. p. .- 1 M- 

è!^:?R 3 *li°.*"1i^Tl.^oS?rw™!oD •lïut*™«!*f«'ujî«': * 

di.iiugoailiit ttf«Pi d>moei .d'tprai Hoc 1ac»t la inniulo moud»» AUuiojjsIm. 
as du. du X- «<(">', f. Pfiu. Va4u- (er.oot 

nv 11(11 uf nnoLf 1. u II. p. Iiri oui. US), Qui miiderta qutler, tl lia 1er uuoquo 
(lia intocs Kfho-iu.'oldiWn-nDHiji , rf i„..,„'5?°* 

r.rl.l.-oli Mo.ccrr. I>.r\ ,1) 9 icui ,i ca , lfu . [Jrftj ,.f o.a., .,„•■,. Ci..*., In 
m. b l.p»| ii.i Ih-rrf Jam loi rrtroîil ttnlm. 
igneus. .-i irt.i» ]■■•"' Te liir.imni- 1 1er- fS) Agohsrl , Érêque de Lmhi pmi.mi 

tniïtvm. On ™nii:.i<,;iU j 1 - .1 'UNI iii'.n- I,. IX- ,i,. ;,-. ,l,,„i-. /.i'„i'./>. rurierf idiic 

unions différentes pour les U[i'-i i.llu- ntilii>:mi,<tr/i . p.r. IV : Quolo ïllud cil 

nirtifi' »r<-(»ji'in(!i-!ii:i Arrtin .i.js.il 111 ijj.'ilîa n.K.ili II ini in ( lu" 

ci II' .l/f>jl(.ifi'i,n , p. I-'.' . M --.r.lin..L li.Mjnn, ,-1 i;,!,li.]m ..r.i.limrum cjnl-l.s- 

Tommasi duûU : ld porro primim «m- Inr; np. /(iiliolAfen maxima l'atram. 



associer, comme dans les premiers temps du christianisme, 
par des répétitions (1) et des refrains (2); il y eut même des 

uni Min (emlneo! Trine cl lins , sedulns noslrai pracea, EtB, 

anlHtdwsliol siisrioP; Chrisln. cloison. 

Jtla ijfictomni, Juillet, I. V. ;>. 137. I»' 1 ; " .li^Nu; /ui^-v hisqui crcOunt In II!, 

1) î n ns L ni 1 \1 1 

un Ht dam des r j f I , 

»rdpmplnr l mi« f rfire,i, ; liis i _l«ïrieleisoiii '^"^.'''i/j^^'V^r' 1 ;™^"^™ 




L'n outre eiemple pnblié par Siener.l. I, 

iïofflctïj, p. Tt.à'lfrt* un DU-'OuXI- pu^JI'iiè- 

, . . !Bne: iraciolus as an- de, est plus turïoui encore : 

1 rieus onraicrcolor, 

dans Cariant, isetionum tintiguanim gwcUBect plelsiUa, nos, boni, Hector, 

I. VI, p. 51 ,'. , une lu mno en heianielrej Eleison. 

léonini dont choque un était chanté al- Cbriste, Dci jplendor, ilrluique iel) lophia, 

lurrimluTiH'iil n;ir Ic-luiiur et par les !S- „, tL , 

■tHUM j roici le. don. premiers , "SS ' reparllor ' 



at dominum serti dovolio Hjmmum. "ÏÏ.IK.J* 111 

jeat hune genitor.iuvisil spiritus un- .„i™„„, 

[car A"?™..». 

s Domùu, 



Piin;i'iir n:lj>:ii-, vinij,i. IjrvW npimau, 
Offensas Wt, sarro^nits numéro ifple, 

^^*n^WIWÉ^p^r»»lto- ^fangl man B ar die Ldier, 

le peuple' ci diras l'hymne' île Théodsiï, J','™!; fînSu^liSh ™Re^aîn 

iVu «if ricmiKira i'ulmonini, lo pre- 6 ,.),;,.,,,.,; . u iu , Ue.sr.hir.t.te tl's Kir- 

iwére strophe cftenjasanoss , p. SS.nol. 5«. Queliiue- 

Cl^ia, Uns Uwr fit [<i,rii.i*, : 

(r,-.lH-iT:ri[or . t.-m sintr; l'^icl.i, /faim nitru, 

culpuerilodecusprompslthosaniispjum, u I.col. 91. La trace de cet usage est 

* U (i)1Ct t ' n P »ram° te c™aiê"«™ple T^J^t'^î^. Un paaHg? dê°s" 

?!.;-,„, U.rio', i-Unw.ii. ' ' "''wibaoj 

, bcnei.cle e( ' d ^ DS „'.),,, i- on , ici MmnlB j, ali . 

scmperiegei KU:i..,„, Cl.rii!.,, i-h-arm. /r-onfot», p. IIS. Vojei les b; innés de, 



parties de la liturgie qui lui furent exclusivement réser- 
vées (I), et qu'on lui lit un devoir de chanter (2). En deve- 
nant plus ùiusicale, la mélodie amena bientôt de nouveaux 
changements dans. les formes du culte ; on sentit la néces- 
silé (te soutenir la voix, elles instruments a vent, dont 
saint dûment d'AIexandrieel !'É[;lisc romaine avaient con- 
damné l'usage, furent réintroduits dans les cérémonies reli- 
gieuses (3). Celte dernière innovation acheva de détruire la 
quantité. Toutes les syllabes, quelle que fût leur prononcia- 
tion, n'avaient jamais, dans le chant grégorien, qu'une seule 

Hialian cl Acta janc/omm^Juin . L l'Sgo du mnmiscril, sonLlou.L»s latines. Co 

■I ' ■! ■ : , ■ ! : i i ■! ■■ . 

DurL-iuii;.-!..', I. Il , ... i-.l l. M. Jf !■>„- iiraranci ; M. W. Huiler a m.iili.' ,:,„,. Is 

[,..„. ÎT,,!,.,!,!,-,,!.-,!. „,.>,„( ïurf-,; .1 :ui £ei'.srUri(l :àr -lum tin Ml..r!lr.i,H , 

lira ain apoi^oD J. I, P| .5iS^un^Caro du .XIV. tiéria, 

iloïorj dunilio, uu Salue Rer/iiut pn- 
<]' I.si lù.ni'in .-iii.liiini'i, A|i,-r,-.!i. ,1c- Ii:i,': fin B'Mtrr, l. I , 

inà« H trimai Piulimim -, poil bow p. 18: 

tn-i„,j:i'li..i 1,-rlin ,int,-m t, ! ,,... ; :., = mim..lj- BiNTsHeiT.nl! 
I.» IK.Inj .KituJi:; ï:,!,!! A,lL.„-!i:,, V- !■- Kl I_"J I . Mlrl», 

mon Anio leclion.'in toro E.angelii Gob» n.'""'". «bw Int^ ( ^ 

îoîn^caESnii" d"' ™° °" J1 '** " 1 * ° U5i ' Al> ° 8 '™ ° D 

1 1 ■" i ■ T. , fui. Il, r». 1Y1 us,i|;i> s ".'il même tuiiipiiiiiLunj i-L.iii-n', l'on communei on 

«miorro danile gradnol, <rao doiprélroi Daiiuini ; i un: llom- , Uebersickt , p. 

liilii ri'U'.j; .lis rh.iiilrcs uruinuires rhaa- lUb-171. 

Da!'^n^n^pourq_"oi Adrien 11 , JP"i.ïlaU deTi Vio Xiâï^Cémire^ïf^^'î 

^"■mconcintndoilrijdfdilliiM.duX^ou àvM™ra"ôpUondu e^lgrc^* 1 " 0 ^ 



[■. ml;. Comme |..: Ni !l ,. 

I l" 1 I 'rîllanus^m 
■ r. r :'.|-'ii'Iljs nliqmd agere poal EpuLo- 

ipilres farcies iaal tes _ para pli ratei no 



■:■ :< l i l:iMl.H!isnuoftoïnla som 
i, faute laUn, il ; „ ,1,- i-piir, 



. l.iViSl- -i, , l„. !f ! on Mabillon, 
■!"■'";-».■; urdinij saaeli Bene- 

dot[[,Lj,p. Od.oil 
orgue à Pippin (.iPii.uVi i'î-.ii,. 
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note (1), et l'on ne reconnut plus entre elles d' autre différence 
que celle de leur Dotation. Si les uyranograplies cherchèrent 
d'abord à concilier leur valeur musicale avec les lois de la 
prosodie, c'était par une suite d'habitudes littéraires, qu'un 
point de vue différent rendit de jour eu jour moins puis- 
santes, Ainsi que le faisait la métrique ancienne, la musi- 
que ne se préoccupait pas exclusivement de l'ordre (2) et 
de la durée dessons; elle atlachailplus d'importance encore à 
leur nature et à leur force (3). Les élisions qu'exigeait la ver- 
sification classique pour empêcher le concours des voyelles 
devinrent inutiles lorsqu'en prolongeant les sons, le chant 
adoucit les hiatus ; on ne sentit plus que la dureté d'une pa- 
reille contraction, que l'obscurité qu'elle donnait à la phra- 
se, et l'étonnement désagréable que Tait éprouver toute vio- 
lation des habitudes de la prononciation (4). Le rhythme 
remplaça donc insensiblement le mètre (6) ; à la mesure et 
au rapport de chaque partie du vers succéda l'harmonie et 

eorum, ad ann. 7.VJ); mai* il ne partit il fallait que lot» les pieds commencas- 

puisqne lo Monachus lînçalisiueilsia ilil^ daDlTa poésie lyrique , remplacer aucun 
Vita C -.rt.U iTr.'ini , rli. S : SNnililcr pied [i.ir su» rqnivali'iu prosodique, 
erudierunt Romani ca Ma loret supra dicli f:\: Oui' ih.in i-m. *■ ri.ni <' nit.ui plu. 




rar nn lïl t'ati* mu- <m>- pour le j,,nr i],< 

la Penlecoste, ms. rt. R., n" HIKi, fol. (5J Aprèj inoir distinfioe trois espè- 

•S--. vr ni : Csa;:<:na' s or^ans puîrhrr. si ■ os ili' »nii-Hiii> . Miirti.miis (..qn-lla. De 

lis JUjui' il.toru . DiK [njll.'iilsj r.uptiis fliitolo'iiae. i. IX. p. 317, Oii. 

nui |iru ntiliis .-ui.iiTi: ,li,n:iLiiis i.t- lit ivn . lit ; r osi. qnod et per- 

reno. severantibus el ùmllilnu ronsonabal , id 

(1) Vovei lo pissjco de Gcrtert cito osi sono, 

p. 75, DM. 2. » - 

I-) [i.n; h: ht- liiiiainijln' lsil-iiltinr, 
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la répétition de l'ensemble (1). Comme dans la versification 
métrique , le poëte n'avait, plus pour nécessité première de 
dessiner le mouvement du vers , mais d'en caractériser for- 
tement la fin. La quantité prosodique était trop Va'goe et 
trop factice pour en fournir le moyen (2); les inapprécia- 
bles différences que la prononciation mettait dans la quan- 
tité réelle rendaient impossible toute mesure basée sur la 




numération des syllabes ou sur la durée des intonations y 
et, lors même que l'accent eût porté sur les désinences, il 
se trouvait trop uniformément dans tous les mots pour frap- 
per suffisamment l'oreille. Il fallait un principe nouveau , 
qui, par son caractère sensible, marquât nettement la lin 
des vers, et permît d'appuyer sans briser le rhythme sur les 
mots auxquels se rattachaient les idées dominantes; un 
principe qui fût à la .fois musical (1) et expressif (2). Ce 
principe fut la c on sonnât) ce (3) de la dernière syllabe avec 
une des syllabes précédentes (4) , que, pour saisir plus vive- 

qucllo que lui sa quanlili prosodique, sont lirai rimfs, el l'aspasml ReboHedo, 

(l)Lo valeur imuicalodc la rirooi'ljii qui ocritait envers jus/fui, terminait 

si 11] f n senne Sun on»]i]e, que lu \k- oriliri.iit.mem ,es jjériiMlos iiar iieu\ vers 

ne uinl Damese e( s,.in! Augustin ne à rime plaie. 

!\Tiipl,)iari'i]l que dans les rotupoittiuna (llC»Ten»DIFQninmnenienLabnplii« 

çy,:s .K-^iiDicot plus particulièrement à U ^ ins . „ a donnoi , méme i |a g*™ 

d V ™ rut „- ^tZ^h^&g* 



pouvait avoir aucune importance), et la i„ uni -, t. 
L 1 r 



rèHieni 



conionaniiaiielietscrvari a vocali 
timee sillabac : .1rs riffimiriim'. 
Wrttht ni H.i|]i»il[,_ ffirinr; 



Cil, «5110 _ _ 

a an < Je» langues romanes la rime a une, rjil ' isse / ;| Vj u p, .un seul 

avait une il tramli- |i:'-|:i>ii,I.t.iim i: rln- 
thmiqtte, que le client lui-même en clè- 
ptauhil, comme on le voit dus le De 
' a de Guy d'Anna 




B. B., nu. rail, [04. M, verso. Usilius epls. vides. 

(7.1 VoiiJ ponrqiuji, Iwsiiue le quantité' lUalcntra.-jup ludem lièrent 4113 cunew c 
ne fui plus MMi sentie, on marqua sou- 

venlen latin le fin delà sLronhc paruM On iromo senlomenl, fol. 148, ve 

rime. Dans les drames anglais en vers une épilre su pape Aleiautlre, qui es 

dilues, les derniers vers de chaque scène vers tonsonnanis : 
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clusivc, les consonnances intérieures disparurent, et les 
vers furent liés deux à deux par des rimes plates (1). 

Dans les premières poésies latines, la rime ne pouvait 
être qu'un triste jeu d'esprit, ou un malheureux ha- 

Tonc lupui ad libitum sçse saliare gailsusi Oraoia dimlllras, dirino terril imori, 

àtoteauceoui le HA il. lïî] ; „ proquo nonroelult Brobra.uastlli.niorf. 

Laus Domino, qui me ulrarat drole lopiao , fruetlllcansque Deo séminal orte fidem. 

an second pied ; t. «9 : B.H., nu. BMB (SlU-iieele), M. iw, r>. 

QuiebcuedidluraaodiSiScdemengcmina- Quelquefois uno pi™ commencée aiec 

[lut i des noies plates finissait par .les cauam- 

iu troisième ; t. «1 : nancej intérieures; nous citerons comme 

ToluscoBlicull grci, alque c.nicisiiluilleij eitmpJo la Igagne. ■aljre de Hcnrv Bell 

et à la césure qui le si, il ; y. K.l : f"" 1 "' lcs . ^' :l(!ft; lic ^i 111 !'. 1 !''; [dans 

Mo.queca.cmoso.jLia.uspeneiraHreces- e L™™r'^"™- ql " 

Quelquefois même ]« deux consonuancci 0 Sc 

soni dans l'inlêrieur du vers ; Ti iiO ; u te 



sonores ml Ibi m: 



anlarimeeslranmlaceepiirallitcniion; "on dics vit,. crépie! 

Annuus euslcns redeunte 
Comme la rime n'élaii 
nécessaire de la tersifii 



Dans le poëme awnime Dt ferlent 
■ .,,..„ Uum: Ik-rmw, fan. Sinncr, Catilioou 
rodifum LVfiiioîfk'cae JJ t >n>™s;i , i. ! 
principe ,,. ?si _ l.j (juaracle-huil premipri in 



Biilè Je lui donner sont |e„,,i n j. ^i,,, O.Iiilon , cinquioma 

une «œpléus régularité. jhb* de CluBj, qui mourut en II14H , n 

tradition™* uia' r e n dV^IÎ^L P Û onl ! 'L B !' A IV 1^'" " ' '"i ,r,: !", Vi, ".' e 

eer a parfe, p. SI -.S . cl que M. SW." a riment milifTérviuu ! d'un. i rVo" 

paiiluT iluns la quatrième année do ton d'une mure a p. HilAialhew rimU^inis 

Amtiger, cal. 1:5: eol. 3UÏ], elle morne arbitraire le Iruum 
BlieluUquondamsciiploricIscripuptace. . Jw, r(lj u | , t9 , d< Itea™ 

lii iiriva ilij.-u.b iimlli ..linan'e *M,l,ruii i puirlrc-, Dans quelles ïerj da lonnjji 

1)1, ai qui scribant, quasi d.lirarc videulur. ' pX'iikmM"l"[J" tr'î'ur'i Mi™' [fernard 

Lo Ctrrtamen Rcijis eum i'apa (sur la (OjJîra, t. V, col. S'JI,6;I. de Mabillon), 

question des in.eiii.urcs; 1t. de Uiuie!- |a rime lie- a U fuis les sjllabes finales el 

du XII» siècle]; le lAbl'r de tancla Eu- Clurlula nostratlbi portai, Bainelde.aaTulea, 

ll.M ; le 'i lit, 'f ni 'p.u 1 îlil' P < r râleur Si.Ioia «uni animWsolaln cp.i^iliYmsn'u* = 

■ le rMimee.W: Je P„.i. pmLàsii le XII* sco Pro-unl minime uni serves baec ope- 
■iatle, ou Jean deGorlandia (B.R., fonds iranuo. 

île ^jini Vi;".,j[, u" liiiap. \Vi£2;cri, {C'est aussi certainement parerreur qu'an 

Zieeyta Schtr/lein, p. b), cl une ujm- manuscrit de la Bibliothèque Collonicn- 

no sur saint Jacques, par le pape'Ca- ne, cité par Guest, Hislory af english 

liite II , qui mourut en 1121 : rhylhtns, t. 11^ p. , l'atlribue au p^- 

^^ai'c^Mi^ldVtaUmmûle^ea''^'"'' lus 'i emploi dans l'épitaplie d'Albert , 



dernière Instruction de Commodianus (1) ; mais comme au- 
cune consonnaueu n'existe dans le reste du poème, on y 
doit plutôt voir un ornement arbitraire qu'un élément es- 
sentiel du rhythme. Ce caractère purement accessoire n'est 
déjà plus aussi frappant dans quelques hymnes chrétiennes 
du IV e siècle (2) , quoique le respect de la quantité et l'ir- 
régularité des consonnances montrent assez qu'on no re- 
gardait pas encore la rime comme un principe (3). Il n'en, 
est plus ainsi dans la chanson populaire de saint Augustin 
contre les Donatistes (4) : tous les vers se terminent en H, et 
la longueur de la pièce, l'exacte numération des syllabes, la 
régularité et l'égalité des hémistiches, forment nn système 
complet de versification, entièrement différent de la métri- 
que ancienne. Dans la première moitié du siècle suivant , 
Coelius Sedulius recherchait évidemment les consonnan- 
ces (5), sans en reconnaître cependant l'indispensable néces- 
sité, puisqu'elles manquent dans quelques strophes et ne se 
reproduisent pas régulièrement dans les autres (6). Au 



si legerû KBrei, mansrMseijniiur, piop- (3) Ainsi, dsos riijnme Da Quadra- 

ter >.'i:t::Oi 1 ;:,; v»iu ;iuï=l 1.1 uinli lien , gesima 
I. VIII , ch. cl le dialogue De. cuuiù }esa qiiodrnccnariac 

comptas eloquentiae , ch. ÎS. dicato? absllnentiae 

(1) La <|ualre-ïingliènie , ™nnoiée, pa r M j Bl HùW, la time «I rijroliêro 

fesicrasé tmninsnl ™ q : ^ ^' | . ment^inT ^«S'*™^^*™»'^ 



«) Vojm à-iafum ta hjaaa do a 

AmhroUc. M est JîlljcrEc île croire (lue mmirrocnl ..-1 î.,i:l.il il la lin ; «M il n'y d 
T.tiiiIImtii'v iv.iir |i>.iiil n ihi'ii lii- l;i riino in-.tr.nc IriCC di.' rime daos la plus grandi) 
lij ninea allr limées a sarol Âin- 

aiticoTvm ope-ra chrisliana, col. 2S(i : (-() L'importance dont cllo est pour 
gni, BiU -".-olo«opUbiicarmiooMu«u, l'histoire de la™ificoii™ noua P» fui 
I .iri'- 
le ; .Oï*i ci-Jca- 

M l ,i jr ,.!,i.-raij.l.ir .,;.„., ,:. u .,:„;,: KM.pt De HHÎÏti- 

l,, rl „d,^ 1 , ( ! 11 ..M,,i„v J u- i r„ [ , l ,| ll ;, llu j,. ; — 
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commencement du VI e siècle , on trouve pour la première 
fois la rime léonine dans le Commonitorium Fidetibus d'O- 
ricnlius (1) , et quoiqu'elle ne soit pas encore constante, elle 
y reparait trop souvent pour qu'on puisse l'attribuer au 
hasard (2). Quelques années plus tard, Marcus manifesta la 
même prédilection pour la rime dans le poëme qu'il écrivit 
à la louange de saint Benoit (3} , et plusieurs pièces de Ve- 
nantes Forlnnatus (4) ne permettent pas de douter qu'on 
n'accordât déjà une valeur rhythmique aux consonnances. 
Ainsi que dans les anciens poèmes franciques, il y a dans 
cuaque ver» de quelques pièces plusieurs mots liés ensemble 
par leur lettre initiale ; et quand l'allitération vient â man- 
quer, elle est remplacée par la rime (3). Cinquante ans 
après , la même substitution a lieu dans plusieurs pièces 
d'Eup/'inus, èvéque de Tolédo ;fi; ; et , vers T.iO, Winfrid 
(saint Boniface) parlait des rimes de ses vers comme d'une 

fElicieutroUramiiedisci), vhrn. " : ' ™• fl^ " ^ '" , ' »/*™ '*"'K"no, w - SU. 
Ar Jl.nl.Tim-, ifc.iiBrBj wiai on«Jola- (fl) n nioural en 

iinBcc°)ons , !™iimier«rrs.' _ \ Prima Flapi Atgypll Ijrapluj in "^y™ 0 
pùm du VI- siicl» e» «« Icmtiia ; îl'fiu V''.'' h l'^r-'V^Mi^'r.' -'r.' 1e. 

[|; 111| ..,irL>..l,i.ni-.V,l;-,l|.<-..I.,.i-. , ,|..,|, ;,-| ,, ,-„l,,, u.- 

oln iiliMit ri'inam fiMi-luiit vivlouam. [doi, 

liane MSlQO |>sil™ Bonn iul iu ou i n !a qhoiiub morlo damtial onimniuia 

ut mfe-rri'lur Mim , hri' i'i: pi'i^'H' 1 ' [■■.-■ i tai . ^, ,, i |.,|i r ..^,-,.|.ii . .■-if'.- vii'ii. r.h r.ur.ir 

■ ' -Vi 'i ,.v!:r[. iii.M. S:'[^lii ;i liNmiii.-iin' imiriiint illui ^r.nhlni': 

(3) Vcr.4fiin.Hii-.nl Pa.nl Diras „ ; „ oculJ [Bpndi , uc i^u'^L"." 

i, ,nv r,.:,r. , /), .-,,,.< illu.fi .. i-.: i , i i -, îi i . - irapbnw. 



a: 



lient iluni L'irfn Iftam, opuimfri, eJ. ds Slrmund, p. 

„i<h,Kmis::n>ti Une- ![.■■! ■■■-'■irl.- mii;irilii:iii!iMp.> .'aiiH 
f|iiUu iloul li' ['ii'll-.ini' i'.i 51-mliLiMs 
il raotl cnOOO. £<™<» l'appeun «ufffoirs : 



■ — eu — • 

partie intégrante de leur rhythme (1). Dans le poenic de 
Beda Sur -l'année, le changement de la versiflcalion est 
plus évident encore (2) ; les derniers vesii^es de la métri- 
que ont disparu , et la rime s'y associe à la numération 
des syllabes et à la distinction des hémistiches (3) pour fon- 
der une nouvelle mesure (4). Sous les Karlingicns, le retour 
des esprits à l'étude des lettres classiques rendit la rime 
plus rare (S); mais quand le mouvement de celte renais- 
sance prématurée se fut arrêté, les poètes recherchèrent do 
nouveau les consonnances (6). Presque aucun ouvrage d'i- 
maffination composé pendant le dixième cl le onzième siècles 

MiK-MMiii ri'.Ti-i. r:l.in> snnrnT(|U(! Iwalo DiffirriMililms vilsm rnor. inrrtti wirriMl. 

E'i-ici.i misenius vilis [■! rMutius. Onmaaupatxa.rigoi ttweror munis ror- 

A<' \-"--- ■ , r t ip|(. 

.,.1.* mUm pagina rootsta libi. * p . Usher, niera Hibemarum tpùtolne, 

A[>. SlrmOHd, OpiTn, t. II. p. flSS. ]i. g, 

(1) Dans la lollro US, il dit de son petit Mais l'autour e L son brc. son! Iror. in.iir- 

[iil.l!!::^ ^ ^_ li ic< |i . il -Lie ,, , li I i 

il Ibn-.is . i; ii. I).hi,i:ii> ,. 

il, sL'i.ipiUin.a solio : ™îî, ï? , tn C "" U , * u "- In P le t*.„ 
non nouum nieniiira cluciinralnni , se.l '. " """ lrl " r™ 1 '-" 11 "'™ 1 1,11 •■ 1 >'- 

eclonia sviljUï.- im pn.liliei i lt-.i a -m ■ I 4 ;, y ' - 1 "T' ,n 

in.i.ii;., uu;i riidciiuiuc lillera roniriarilius <j"" ; '" 1 ; '' !■ '■ " "l"'.' 1 " l 

nientor tannino ritl ■.! aucai : (;.) I v- [.rriniiTi putes Karlingicns 

U.ri-tus. ..mus imitais . Akuin, Anîilhm, Tnodnir, W.hfrid 

.-il l:.lil.ii:.i. _ «lr;i:,i,, llr.,[r,„in, >bunjs, nu ritnenl 

« dlll - i " " 1 " î-.'li!.- , !■■ I.-Mi ■. 

Ap. .ltT.'..r,7..(,iyi , ri Bnlrninua, t. XIV, ; , „„.,..,' ,,r„:-, Hument abbé do 

Sainte -Colombe do Sens, disait -ors 

(2) Am.us solis conlinelur q«M«ton- 9(10 , Mir0 A nosuo uimpore ouaal -eri 
Ae deinue adimpl.tnr dnodecl-n nST |m «fc ■ . tjt ^^ ^ll.rU»y 
ijiiin'|ii.ii;i[Hii Lt duabus ctirril 
Trtri'iilniisH'iiiirii!ta.i1i|iii'fj-i 
^ Oj«™, l 

I -il [:(■■ [. ir.i'iili'. 
somblt,' ' 
nrjlif.i 

vers M... 

r .1 nu.„.i„iii,> .-nu ort.L ulihir [ nrF, Mes Khroniiim-i d'Erinnldus >i ! ;,;ll„-. ,.[ 

L: il. simili viu line coclit uquali. d'Abbo , le l'utmo sur lisrongcr); ils du- 



ïllibrod.par Alcuin, re- 
rois par fhcolrid, abbé 
Vie .li- saint Aniand, 
■ijTOÏojiàm.parWïB- 
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xi- >;.■■■■[,-. „,,.' si'ur.iT. i. ; su'. ji.»>i; ; 

! fr/M-;.i oV ■||-.r,,i,:[i ! .|\ --;;.!,r,ri, ! MT. 



n'osa plus s'en passer (j), au moins dans les premiers 

me etlhcrcher à pcrreeUonDer là ïcr.titi - iiii.li f:l .['.i.MTLLLii' in lin : ioriDrilaieni. 

eii'injilù ilu retour S lii riiiii^l'ïpiliiplio 

'll/-il'X''t-i : i]'™ni:,. fJi',,\^,''l''i'u] 
|i. 3511); lis pu. me de sailli Oden, i)a 

;;.?]' "' .;«■■■!.'«<'«<'* n-'u-k . iir iv -..i^'m "sis- 

' (.loi, . ,-,]■, /iV.linfl, •;■„ ( /n:,,,., .|,. JilT[ x . . r -., [ ,..„.,. . /,,.(,„,„,„,„ 

J.r'.hfJ,;-!,»,,!:,;. ;,,■■[...,.. .]:, : IV. ; „I,,.| ; ,],.,.,.,_ [.., . V,,., .„„„.„ f,- r s,„„ r /, 

S:.l,..n..T, -vin- |1!r ||,.„ : , r M |. ,;,,.„, e,,. _lf ut SawU 

{ uU. /;,.'.!■ r.If..'.:,! ».i,, , Mf,;,:,..,, ,„,;.>,.„,.,,,.. ,:. ,].. 1 1 f, 1 . „ . p. . 

I. p. 1 -.11.,. ,-1 1 /.,■.■■(,-,„» |„, I!,,,,,!!,.,,,., ,|„ ,,„,-, ,..»li,l il,' Melfï- 

,r„r, f,,.,. , !.,[.;,.. ,. , I, ,, ]'.,- ,„, T ,. „.,.„ ,„,,, CiinF . 

<li:> ,,,..1. .„,.„,,. (.,<■(,.■„,,, ,„ [,!,;,[,,,,, ;, ,,„ , 

,, r u ;i m,- l.\ !.;„(. ,i. p. ,!>■ „,, Olpliiiin; |, ,i M „- K.^i;.. 

S ni'l!r„i„ i .. 11 ,..<l->i<-. l .!„.„ rs U |„. ui !„„,;,/,,,,.,.,. || , i . 

/fe-™.-r.<is. i. I. [■.. r,.; ; . .\l.-,„,i a,,,!,, ,,,.,.„,;, ;,,■„,„;,.„, 

], (,■,■.■<•£.,■,. r,.r ■,(.■, .,■„■„/,■■ /:,■„,,. ^ ;.■,.„,„.,,.{. M] , p. ;-„f„/„,. 

j/HiMf. iiiu Sm „,.,■ ,|,„' !..„ „ ., | - ,-/,:,[/,„,,,■,;... p, r \,,,|.|„ ,.„ i;..:,:„ ■;.„■- 

,„r,. „■„,.„. |,i,.;|..-„t-. .pu ,. 1,1 .m,a...[- „,.., ] ;„.., , i(lVfl ,, >, i, n f. 

= '■'!■-•';' "i"- 1 '■'■=- | t'-- .'['ri- ,,,„.,. il. ... : |-;j„ .;,-..„::■.(. 1- 

b .p..i;n. iiK. ,-iu Jin*. ,-[] [in.ilr.nr^ ,,„(„„„.. ^i,,,, M »i : -. :. . 

riionunmcs : jirés Vaisselle, llîttmrr. du l.twiiiii'dur, 

OLom iraprlmls spKiasa i]undriao ! 1. Il, p. UOiJ, mil. 50, np. I. ai. lie, ((,- 

Iwino, jeu, vilulus .'t n ■ ( i > i r.i „ " (,,'„.;, ., „ s , , ,,..(,,, m,,. [. [.p.-, Il .); 

cullounuuluc de Don» paru.. , 1 . ^..^.^ ,.■,„.,■,.:,..,,, 



Optra, L 11 , p. sot, éd. de Froben. 



Gadichte ilei 
.V/ Jn;irftiiFF(Ii>ri, p. Sir.) ; limit- ' 
, par t'roniiinij I7X' ou Xlrskiile, np. 

, ^u,^>» n nju^nt .un. n ^ibrirpitj ,,r Lllllll. 7 ''r.'d^ ■'>!' , ji. 1 J! I. 1 .H| S ]' L 7 Vrl'H hllj 
FH |h l- ■ I f ■Tr<i[Jl|.|]- ,' J.i ^i|l . 1,|,1, > j! f,-. iïi- ( ;x '!'TJ!,,.L- lu. , 11 r >'l!ll ( irp'.'ll- 

r;iil Irti l'„iii,) ,u. ]„ r.i.Iir.irr. IliIVi I . ,!,,„ p„. I „, ; il , „ „l iinr ,i- 

.pjt, vers 871), --..riii,..-.,;: ,.,„ ;',,,-,r, ,, ].,;,,;. ,, ,..'.! ,:,,],■ ;. r ™»:.i.„. 

eoriiniqUO So'li'lil.llilil l.li< <.rii!ii rn |-, ,-,(,„„, ■;,'■.-,,,.■„.■.■ 1 , F. H. p. M'I ; 

tn.q n ir Ui,r,-1 «livui'i» nr ju.,i;u,l I:i.,i::,yy i , l ■ . . U: Il'.h mura. p;r I.-.- 

\\\,yv- rjulm lurniin- fuJimi -.i.viiLriiiui L.ii.u .j J V lin Ju \- aitrlo.ap. l'uili, 

ïoeum dolcrel il m |-...iiu,-!„.| l„i, ;,i,.- M, .„„,■„, ,11,: . r. il, p. M, d'aulBlll 

I '■ I iin::ri. In . i: !■ ■ .i),; , 

cluil .'-iiaiiiiini'iil ,i .l- tuiiluriiicr ,iiiï jiiui, p.ir >-:„■[( , .li.nr.- ,1.- S.iim-Viii- 
[liilMULii.. il,, | i n;, ,-. m ;M, lu-- n r,w ,.i|i. l.i-ii,ni! ■■, [!-'i „i„ ilivinciVrF- 



.1 I.LIilfiiTI , ln-\ .■i|ii,: i-l'tlt .VF-i;'Jr,|-,'.F . 1. r. [.'. .ilii; prollL_._ 

!■. lt;<><mt:i. :l „ fjiîi.r. iiim,i .li; la pr..-i!iii'T.; ai i ■.■ ï " d ■'■ du XI" sIl'- 

, p. 7G5 : riullqiiDil si'- ,U; r . u £-i , ■ n ' i I |..ii-L.- j la lin delà i.éiliniri'ile 

Mijii. uiH.it;, -il suhlL- IVali,.! .1.' ll, L,;ill..iNi mu Uni 



. se.l scliuiiiu liuiiiui'1,1,'- l"j fti hcaliis .Viriuic .l.r/.'.pl, 
i> ipu.Tii. Apiniii l'iiini in M,.ti-liiiln\ ii, /Ja iiiuaiiliom 



vers (1), et nous les retrouvons comme le caractère prin- 



col. b ma. eatdu 

opularilé ï! Fa rime, t'« 
renlio, elc./nar Marbod (mort ™ 11Ï3, qu'on rimàil ]gs prDidtbgs; ïoyei snlre 
V- <fi> [■■"• '!' iim, au. Nihblirtl, nulri-i ls lYrsiis ils iirnv.srbiu vutijn- 
lipmt. ml. Iti07. 1 j 17 et 151^:; lis rihiu , au. j:i.,lli.]u-r, Cmal'yil rodi- 
Vlnidw «rijiifdfiim, pir Serb ! dans et™ maniucrïplorura Xi&liolJieeae 
Ira prmniirn inneos dn XII' bief li- ; nu. VimiiîiVjnimsis , |>. l'S; ^IWeaUcAo 
KiifMi'ti r/fi MiHur/mit «V /■■r!i, li -9, lii:\tt,r, I. I, |i. )'2, cl !'f.liririns. Ili- 
!. \IX, n. il. , .U«IMi.l7s. ]nr llivihtèii («rinrt, I. !. p. ilV, «I- do 
IkiiMW :.(iniL:l<wmc]il du XJ 1 ! iii'ilc, îlaïui. tUi'r.ini, romme di'niu'n; 
an. M 1 1 r ■ i. Ht i,m UiiUtitT' .Ni miiif un [ii ;i'ilu [in un; Drit ina 

Sans qnelijiici yen]: itarûlollui . par Emiiurjiit, l[us ér-maii yen 10S0 : 

G^îlaume^^XT^Ciaiion'd" Po[ ™ 1 uod lnl a*™ » u °J u nB° «nsona 



[usuprr Gntiqun iTi 1 uimsuiHuiliihi: S. 



J.UJLJL t!,LlljJ:-..IJ.i 

to cum Pflinna- 



R*™and™ f la tttor p, a '° ™'!7 u '^J m % Jp hrd dulcJsimo, 
laeriromii.narl.il- tiaT>„.irn[i= ouuni..>. , - r . 



(If jf.,; fom Nea<« TtiïrAri . . 
Ihofieiii» HagcnoTBiaii ( le De conji 



ipn, upir'ci , CUI. HP.H , f[ llllll- f 

, f'undr/rutsn fur GeschicMa 
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cipal de toutes les poésies des nouvelles langues (i). 
L'influence de la rime se bornait cependant à marquer la 




Leib- l'édition cnjcM. Raynouari en a donnée, 
làmlarihi: .le Itemard, comte do 
lonno/nui Tut ossassiné en SU : 

dV^."r"'!!'s.i:"' s"nl>. 
que -.ti.hv ^lul'hem es estai. 

fjV,-.lVn lii liiliiiii 11 al 

cini :ii| Lii l:i fi <jii( 1" Lual 
noama sou aima alersalnL 

.ie ta JIeljI ^c.-ifJi;:).ii! .1; «.ir.-.'Jn- 

SES?»™ rfMÎï'ifjiîi ftwio e' xi , 



(•île 



jnler que celle épilapbe n' 



' Bernard; le témoignage d'.Uair, Aiiin tl, 
Adtentamentarep'cllenda Advertarii: 



Auii. Christt,lr&cmfleiuin,niDsrgninuo insoriulliim mai 

■ ( nntit-um , S JP ,„ 1P | ThelosOL... . 
Quoi contrit!» et pcrciiisusmoiliitaliii-fi'i- nuUm-ai- Iiatliilil rum hoc inscriulione in 
I, r ' 

«Mm" comte llcmnrd^u. v.„^ue, /V<ul).- s 
l'histoire du Languedoc, i.I, ta» 61. 




(I) LTijnine a sainte tuiauo (ap. tu- Aeta aancionuii^iu Jj.""-j£ ju _ 
mit"™ !\''^^ n.' VllthVia Je saint Uialfre .. ï'I.i-- 

in-s ïit,,.[ avilir.'- ,1jîh l.ji.-i l<.«aii!n!-, fri,i:K, la fin sciiUwnli, ai>._ aia.a llon , 



la l., v ,.i 1 :lf-lc^ : ..ilLlMri;\l"-[<de:-, ap. 
.vnWiirifrji . 10 jmilt-1. |i. 1^ : la 

u 



■ . ■■ — J.Benedieli, 

semble ne porto i F sur tes consonne siiitlc 111,1. Lj>. SU. cl<;. : an r,-le J ; vu 
Le poeioe nurRoïte, dont le ms. a.let edejideiioo in i 



n poésie orecque, | 

„l,„,la lin 



;m...i uti- 
le. )>rolijlil«- 
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fin du vers (1) cl à mcllre en saillie le rapport qui unissait 
deux syllabes ensemble. Pour lier les autres en un tout 
'dont l'oreille sentit l'harmonie i il fallut, après la perle de la 
quantité, donner à la versification un nouveau principe pour 
base (2) ; ne pouvant plus disposer les syllabes d'après leur 
valeur prosodique, on les compta (3). Mais la durée de leur 
prononciation était Irop inéjrale pour n'avoir pas rendu 
cette numération complètement inutile , si des pauses régu- 
lières n'eussent à chaque instant rétabli l'uniformité du 
rhythme, et la division des syllabes fût elle-même restée 
insuffisante , si les vers dont les pieds étaient assez nom- 
breux pour porter quelque confusion dans la mesure n'a- 



Emmanuel Geargillas, qui vivait dans la Ile l iqu iae an I1711 at 

il.-rméri' llliij[ii' ,"||',L puiir. riiEii- -i>li pr.i- ,Sl appelé duffncN 



e put èlro corn- pqur 



bni, JÙoHa ^lle hlpar pociio, 1. 1, LocUbundi J 4io p ùnlerans ™„ Jul 

[1. I', aiiriltl ijiir lui nul .■lEJi.-Jiri' K.ir-ll Minimum I 1 " 

M- SiliniT iiliilm', il l.i htm-. ili:ns.i i™ 

l'imeur jii lui-mi-,!,.- ;, i;i Lu (r r.L l'a i:';^: 1 ;;;,';;: 1 !!:,,:'; ,1 ,:, l ii<,ii:-.i 

■ ■ !<■!> n ! v,''. m , l . i.i . -i! ii l'i.i V 

I I l'i.n Il I ,„■■ ,, .' V 

(..■IIT-ill. i;ilMll|lUS ■. 10 il'/ I.aiIlliVl.j'I-i, î-'n iL l' IJ^H-.M .ILn I. -, NUE ¥[l,'CILl:.n= II'. 

' ' , ''"'Jh', ï. ■ an'. 

i-i- i, I. V,ji.-i,VJ';lc r.i. ini'.iir Ali-M.iidii; " ! '" '' 1 ' 

<9.t M;i<-.-.l, ! : i u-. i.'iii ii,'u,.-i,i....s;iii.- Vi ni- n ï; , (miJ< Uni, ™. ™"> lou 83 ■ 

S f. |:,j:'-:m JiiirM<ii,)»iyoili»rin",donl « -"'.M" 1 f. ■ „„„- 

is.&ïK.iC'sK ï«:ji»=sfi« 

M'(frJ, np. (irimm. 



J ':'(î &ï[«."m!f ïri^'io Kerroimiquo .( i(l (fil ; ,■;!■• 

Jlnn. . t iiil:l,. iii'.nliiiiiji jihli- priiiuli.ii , il t.... . f.J .DIJ..;i.'i I M. Il"'- ■ 

ne i-Tiil [-.ni LnL[iii*-ii>-i- ■ l ■ n ■ min; ■ml ■ J ■ ■ p. -1 . "L" '■ l '.'"' 1 ' i'n ■ 

liDiri . ,-^irj . 1V..1C L-rcv^Hi-, .1, j.jrntiTi- .-.II: ii.i..; Mim. ju. uni' mun f il i 11 ^;™ l > 

cStl ,11,0 un -1rs nih,:,„-,.;U lu ml. Mît . Tii.n^i'li.i, 1ml ut '■■-^'■■'«"■JL 

XIV* «M», «r- Wriglil ei Halli-ell, 13)11 jumblo cependant que pcndOT 



vaknl été aussi divisés en liémisliciics. Pour concourir à 
l'harmonie, l'hémisliche no devait jamais briser un. pied ; 
au lieu de distinguer plus nettement les éléments du vers , 
il eût empêché de sentir leur rapport; mais l'influence que 
la coupe habituelle du vers hexamètre exerçait sur le 
sentiment de la mélodie fil méconnaître celte nécessité (1) , 
el la versification des nouvelles langues ne s'y soumit que 
lorsque l'accent était trop obscur pour ajouter aucune force 
au rliytlinie (2). La poésie romaine évitait si soigneusement 
l'égalité des hémistiches, qu'on la regarde avec raison, dans 
les vers des Comiques, comme une preuve de corruption (3) : 




fir „.,;.(,■;, i ■(„■,■„;„.,,■„,■, ;. nu, p. 371, a. 




Vovoi aussi tbid., col. 10D7. 




i'l h i(r'M\ii'w i-3m:iic .](! i;:ircL],j:ii!i J'i 



Ewuclki pua un rolr>, y ilirA coioi 

Sollros y Silvunui, soUml UMjSbMc! 
ncrifc admet iléjo ilans Sun An în.' i r;.|. 1,7 
igaui i Divisa ï;.,u-i.i ni i j.nrj.i 

p-liL--.' :<i,ili mil r:l. [. I, i-i.l.r,:; 
1 M , \; r , .1,. ... 11 1. .ii -:iinl 



Corda pallia gcnilum créai .1 m\i <■■< i-ri.i 
Plus uni un adopta mémo rcllo mesura 



trompée par la pause , l'oreille eût pris chaque hémistiche 
pour un vers complet (1) ; et la cadeucc de la versification 
populaire était tellement faible, qu'elle ne devenait sensi- 
ble qu'après s'Être prolongée quelque temps (2). Quand 
l'introduction de la rime eut rendu toute méprise impossi- 
ble, on ne demanda plus à l'hémistiche que de se repro- 
duire régulièrement (3), et de laisser dans la seconde partie 
■du vers, où le rliytlime doit prendre un caractère plus 
marqué , les trois pieds nécessaires à l'existence des rap- 
ports qui le constituent (4). 

d'une manière ijsleinalique; ainsi le Go- Mail la langue de tu Te» et d'anirei er- 
Uai dû conjuge non duetnda , auribuo reura incontestables sur Lmna Andnmi- 
sims r.i;..|:u siilïisanlo a Wuller Maries, eus, par cicinjilu) .nous ivivlir.l l'.Tu li- 

fiimnuTifi' |r;ir en niMlraiii : li -rh.'-ul n^i^isi' i!.' Ti-rmlianits fort 

Si! ll.-.i L-lfiri.i. hns. I,r-,>,..]i-«i.i: sr^prrj. , «. rias-n^ pmiiw-r.m cn- 

Jolmuii |.iiri;.T l'.lrrj . l.nniPDlio, corc qui) i'ancirii rli> ll-rm- m' .-rmlilail 

pas -iiti.î.iis.nil. D.iii.'il-H vmi!i lîiiii-p, 




■ta. M. Je Ci 
sartes Bardes, U II, p. 43 «H. Wrigni 
l'opultir irtititises an icience tends 
ttttrtntj the mkldle âges , p. ÏO, soi 
limités dans lYnv.ir i-i.iiIiilIi-i! : iN m,. 

■ tprin,.; ....mm» .U-s aluiaiiilrins Jf, icrs 'SI t-™me toutes les necessil 

s si* ajlianes lies ensemble pat des ri- J d'tb^J "vstéinÏÏiqL 

mé plates : I //;,;„;,.. ,J, f|,, M >J r^rw.utùmlu , 

«Il- m. .ml,'. 0,1, ]:,■ <m,l ,„,[!.[ Ml«f- '. 1. = • 

<],•<:, J-i.i.,: r . lai c ;r-:i,,oli,:;,[ t . '''' ca,pr><"<<>->* M''n ?f . qui se trou.™ 

.'j; On lr,i:ni: rnjwii.iiuil Jisus Tltl il- ; L r .'!"" '.' ' ''' 
lianicHa ci, t 2( t 

> iiVi êr;^ï,w , : l :h l i;;:^,:^;i' , ;,i^ 

v.,,,,1,,',,!,. ;..■««■/!«.», - guffolet flWfJn «lit , l. III, toi. 877) 

.vsci-ii utuiii piriiMï. «'huel jir.-i.ijin- i.i,liir,',VLiimi-nl ,1m Lie- 

Jfonu puer injuan , misiirhes do quatre pieds et de quatre 

.•• ■ pieds et demi, quoique la caractère le 

Posl rcetlus pre-talum est, ^illui.i .lu >.-rs j.i.j.i.Ui.- .lr , (a \ma 

1 imîum tribus troelisefs , s;ll.bes soit une césure après la hui- 
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La mélodie qno la rime introduisait dans la versifica- 
tion concourut à son lotir au développement du sentiment 
musical; en le satisfaisant sans cesse, elle le rendit plus 
delicat et plus exigeant (1). La différence des intona- 
tions s'angmenta , se régularisa; les consonnanecs , mieux 
accentuées , frappèrent plus vivement, et la déclamation 
deviul un véritable chant , qui domina les habitudes 
de la prononciation (2) et les lois matérielles du rhyth- 

riftHHrt, p. t* thopiwo inr b à «nuonflre b signlSufion do répéter à 

que : ^ eto" "yrirt E™(«iu« . U, 

pondi-ra liliral m liti, on." "a .|H.i. i|i],' !„;.„,-,,„„[ I,i- r m- miian.v;. qui ';>iH n-"' 

n M b,ou, n mO d 0 P r, u . ÏÏD»-..™^*; 

PïltaBBnmd.rni.ll,:,,,,- .!,,.■,,,,.,■[..!,... i - '■ ■ ]j; ^ [u 

Pri™ de B.B., ^uro™. .p. LcyKr, p. ÇJ™^,, . 

. ^ .,. i. nos UN .erUcubs Ami barbara ™bu> 



«iimi<ii« : El q™.! (Mou j„rd H ib Sanl- fll un „ f |)rB a Chir l em8 

.l„r<lr C,,Tll| .1-17 Kn"l.-;i C-ll^ l ll l-llj,,^,,',^ K M ]I ,. r ...HiM!M b* 

q.N.I-, ,1 l.lMim „...ill, .1 : .„ In,! .■..■!,<> ,, ,., l i:=r l Klr i c „ 0 favoiGUt po. 

(,iî„™, ..p. S.,™-U,,, ,„/,,,,„„ ,(..,„„.- ., MÎ , mraoHo! . L1T -.„,.. 

,.»-,!. ProtMil.le ni r.r> .!™.,.„l ai. Islin ^ \ V , ■' I rr '.' 

Diri^re In situsib ri.,,,.- i in- ..il lit i V ii ' 

dnm b leure uni dlvtm . " ,'. r „: ,].) ■ ' ' ' .' ™„,,,l«n 

ÇnartrPs.aWo P ™ V,h.in I. , 

Hm.ii r„,i(,l.-i,:„i, .1, iiiiilli- iiiMn,:, ,■[ ,„ 1[ ,,| I ,' j 1 ,,,,,,r ri |, ! ,, 

musiiv du im (..i. n... -il " |-i-..iii ' ... ...'i-:. = 

coneuborumsuoruraionisrnis ■ 

i loi» n titnt de |.,. i'.i 
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mea , vos moi! dir, qi: iionuiu i a dun 
ilenles , hom pol far Juan rima, aiisi cou Irai, to- 
isa se- J (Mi fifnn, cl.nruuii, ffn; el pat nom 
l u ™ let ben dir, qui si vol : (iitu , talan , fila , 
iïl aussi DftMM, /i; op- BiMi'o (Aigus île CE- 
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me (1). Les compositions qui , par la nature île leur inspira-; 
tion, étaient plus étrangères à la musique (2), comme celles 
que le caractère fortement marqué do leur versification y 
rendait plus indifférentes (3, s , furent soumises à une Dotation 
mélodique, dont la trace est restée dans quelques vieux ma- 
nuscrits (4), et il se forma une classe de musiciens noma- 

colc dcj^Jiorfe! ,^t. 1^ j>. SOS. Lechini mua l'app/oiui Sigbert de Geaihlours : 

rr.iil .Ii'iit.lj h.iKiiivin 1 ,. ,1>, ,(;,-.-. ^ if.ix .a- H v'r]L[ib<,nur:ii,i rju.lii, m r .o.< 5 rt qnivis 

Vf.i^.jMrlclpiHoitiias.! ,rl'.i.i!ur.l. <|ii<! liilcre et iri:.lli»MC ([uianmïo ÙïlliT.ml 

. ChorlrinBunc ijeitumliul : kjuij canpii/nl j n inlcn ni I . . !.iii!|.li.i[iiiirii]u ; /le scri- 

l- lilUT.ii!'! Sain! Augustin ilû.iit, l'un- Jilm ihi.s rrrlrii'niliris. ch. IUS. 



'maniai! roedera ctntoll 

.îf^J /.'rn'.rrjr'iCHI, V. 185. 



uhiii»™ ; vue iiuus vumi-u — -û| 

"ô)'ï„»„, r, „„,„„„ ,„»,«.,: « »- - « '• 

I ropi nrr riiillinii i|uhIliii Ic-ibus od- CnanioHdjl.il; 



soni lundis brevibqsquo 

tchCcfite Ser AftoUj U 
est san» doute l'exjilicot 



n-lruloi, rjj.- . . - r. , ... . ...... ..un,,* nn -n 

oaotqile cucitous corn i Ufoidlioedluin. Ma , n dans pluvcin cb'anl. «tlwia.li. 

f eau la aussi la faute ptmiipele d» Il m,m M»ui. Lt peiil tei> q-ii termina les ' 

srio l» diMeieo',- Jue l'un i.cuiuh mili' l ' -,r a . ; ^r... ! nimhre dp o» 

1(3 ip «andulheil 8p. -l'Atnerv, t, .1,, f'un'.u.- d- .- 11' Juujfl lii 

.SjHeiJfJiVin, L V. p. SIO, il Un | .... ,\. .,- , Jn.,1 ,i .limln , flncion, 

• oi-iniiBivotali ll.l.. H.. ; h- :l ... .'. i. .V ■ , 

,u dp n'ularrilSitjbo ,ap. f.V.ir «V r,nnf. tu-'- «siMtfoiMi.au»- 

itontmnf«juae '- vl - P- *■ ■■ ' i "■>■•■■■■■■ !•■■.; >■ las-aimn tnu- 

• I .a|. I'-. . la .V:..,,,- ,,llal.- ..I 

i 1. 1. |.-r: II," -il, I 11 r:u .; 1 a-- fe u-m 

' ' n, ainsi que l'en tonseite a la nihliwUe.)iie Ko>ale , 



des (1) , long-temps environnés de l'estime générale (2) , 
qui parcouraient touic l'Europe cq chantant des vers qu'ils 
n'avaient point composés (3). Cet amour de la musique 
s'accrut au point que les modulations de la vois ne suffirent 
plus aus exigences de l'oreille; il fallut généraliser un usage 
adopté depuis long-temps par quelques peuples germani- 
ques (4), et donner plus de force au rhjthme du vers en 

le petit vers de iiiiiiir.! si qui finit ri,-.i~ Ttinra-I'.inUum, fïirtmicon.piirl.j, 
touilles slrophes reste constamment n. 138, Uorceo dil 0 un Mint qu'il celé- 

il: [ |«. -,,.,! i.. .[i.!- i ,■■„■ ,i ., i„it ''t J.HH lis jin-iiiiiliult. tin /lomiwi da 

»Wmr .iv,- f,.i,,„. ri,„; : , i. ,,,,„-;,,„. ,-nf"c<-> <•>./•-■•- V"- nmii rileruii, mm ù 
flfeulûjue sur l<: -,r,i;- --il <[■.■: lin nUrt. ]'eui,-„|- t 

|/||.'. p. l'it) qui' les voicuVi iinit.l. -, no i't,iit,'(ijj. ( -;„ r j .'i .■( iji-i.lisl.uiin. M, [_'ir 
.■iiiffiMt.Tit tu- .1 kl ikil.! milieu nn'l.i.li- I 11 "' '■;i' , iir~[.r.i;. iMi|Htitpniïreraoill 

■j.FL- plniiwl i r ,:i,L-|M,i,.Hij I- fVn:.,:. ]-.-. t !;it>un :o.!,j,, r ,:a(,onj Dr. 

oniplojces. <""■"■"' ■■'y 1 '- 1 ' i.'i"."c(fi;,rV.tiir, 

(i; JJeutslrc/ ■miiii^riilis l>rlf~i.in -, t 1 "-" 1 1 1'^ TWy ; vover 

r/lcnnoit (de rar.;l(,--tmiri r/lj'rfu. nui- i'Lsstnj vu ll.i- (tm-ifril miiatnlt in, 

M'|ili' , .Vi'iJIrTJ.'.JI'/rT. I .Yl.iil', d.ui-, !,■ tn : il:ii;l. r i l i = ..'IL t.jlo .lu >on HAi-fm* 

principe . Part et la îiuL.iqiu- qui .'i-liti- "f ttifuul ONjd'.lfl pOEiry. 
piuient les (MUEslruli des ] on pleurs ■ : i) n.,|io rliaiirnn |.leroit vous a olr, 

Verldlcai mlDor est vohis qiurt, Im^.h [t'ii-J ■ ' i |™- i™« '^P 1 - 

Fr |^m J ,\°tl^r U ''i/c*o"7ai!'''''' CC ' i ''" {j 011 }} » l«nc irm ou'elo «l rnueen o'bli. 
Karls, ce dil 11 Salines, moli iei du irr- ],,',[]',, ;'!";}ï ' l "!,"v'ui Afût«,r f -ùi 

■ v ' ; " : r -V-' 

Kb™ dXraffL' ' ' 1 i un il do srsni funV- 

dcdilsel Je, f!iai,r,;,ij. r: a liihnn,,. -V'- 1,1 ■>t . -.'.r, .(,■, < ,iJi/raii S (i|i«t« 

meueslricrs de lieu.'lie et re.urJeur. do '-'«nHiir, p. 101. 

■ lit:; IJN/.-Niiilwf ri- yiuli'V .lu I 1 .„■;,- f"r <«• diituirs. 

i..,,,!,.,. i:.:r,..,|.. li.i.l„,ii„- r ,<: ,<<■ i il- ^".'t'r'n' T l ""'"l 10ur '' 

p! a a,titn^iîac L O iLe P l B 0 {.i™ën *S£?S3?îirElV 

btiladtaol' rondcim, porloiom choicue's qui conlienlles psaumoi do Natter, 

eu que l.iil devenu le primo du l'ms , ■■! P" ri ' pi-'.iM : ><d iio.lqu.iui illud 

le re.urdnieul par nser ; Iji-i.n.!...- Iles- .['-ilt''' :i|.|,uuu.l l l'1 Iiht.jIoh-s, ut 

champ», iri de dietier. qutdaip ait, ad suuuiopui Imeranî, 

iï! Apuil Virriu n.iuilr:,,iuu..r:.i]tur ;11 S. .ta liui.dd.sus l.cbaros 

haroh llngin, lacluj est fpi.-tuiuir , Allie- li'u lu, lui [i i leli li-lj^i ■ \ i-tiunliui i'unu- 
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l'accompagnant du son des instrument (i). Bientôt mémo lo 
premier rôle dans cette association n'appartint pas à la poé- 
sie (2); l'air parut plus important que les paroles (3) ; on les 

□slm, Carmina, p. 50, êd. de I61Y. 

. iirj [.Lui; 




nrt' -.Li.d.iri't, (-1 rii'r:: T 'isli 1 1 ■ -r '-■:'■ . ... 

<„M:ï >..li-m niclitis aura loirtre ilcllis. iLT~ T B " 

L.^r...l-insi.,:i-i*. f„r„.',-.^i, .-.r.. ,/jitof- «P- Blieinttcha Muieum , l 

>r W;,r:ira de 'la France, I. XVII, p. *ti. 

A-i r ^L..^i.,: i..,. ,i„ j\-.;.„ 



" '"u n=r mihi 

.... -■!■,;<:■:!,!.. IV 'il; -a 

U,p. mi. 

. ,'l m , ■ | ii i- If ji , !')r .1 . ! .Tii.in l.> a 



Quae aulem TuoLila diclnvcr.il, «in pila ris 



s IV (mon en 1070), 
lli, ch. 3, op. Poru, 



es <|iii> If jiiL-k'ir s i'fTiu.N.lf à î-ii ■■ ■ j 

D^sLnir r, rll ..|..,„:,-.,„ : ,r: 



^o^doler*, L^^TS^X^ 

i'. l.c tli.iîiseiiii'iïLdt! .isinliCjllOTl q:ic [ cllrs pan [ H . 

In. inr,l., .■■|.r„uï l , T,.Ti( i-n •'..! imc |t.'..ii . r|. ■„,.„,, ,i mirn.si.da 

ih:.^.iiii i ii!(T ( -,n(,'M I M.i r-mii«.si.riiTi.i „,, 1 , 1 „,. ,1,;,;,,;,,^, 

on sons nurcnioDt iniiiical : Ipsumque. ,,„ Hm , 

clisruin afrandanlBT lego dit ina romo- que teu Nul te Moncada. 

J],n]iii: Liiib.nl raiilil'Ti.i, [iiiircrj [lté (in.ll.'ni i|.> lli rgucdan , ap. Baynaiiard , 

ordmem ranimas Kcdssiu serrure i.ll,p.i«7. 

praeccpït', Pauluï, Gesla episcoporum MesaoneW, un sirVcnles 

Sfedenjfutn.sp. Periz, Monumenlo, m'» quisi e sonar lo f(j , 

I. IL II. 'i'iS. r.-(i:il..|- il lu i î il r i ] .li,. '.IL- slpUSlOSlqlWiOlipilj™ 

dim-m riinlr.if lt.)in;-.norii[]i r.nililni.if L '''Eu -* ■ rs=nil l'hais. 

UomehiiiSannllnaîa, Gnta Caroli Uc 4* WmvCyr, ap. Rajoouard, i. 1Y, 

Magni, 1. 1 , ch. 10, ap. Perti, L I! , p. i 1 - »*»■ 

135 : On oc craigniiil même pus do mellro des 
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subordonnait à la musique (1) , souvent sans s'inquiéler de 
leur sens (2), et on allait jusqu'à reconnaître à une pure 
mélodie la valeur de la plus fervente prière (3). Sous l'in- 
fluence toujours croissante de ce développement musi- 



t de Domina pou 
Wolf, Ueber die 



gendo riltaiDlcum ni 
la. B. H., 1130 (SU- M), fol. M0,T° 
il no tarda pis a se dire plut apôcia 





(3) Telle est sans iaa 

des chanson» frivOltl BL . . 

quo l'on chantai! autour des lomboin, 

l'-liws: vi« i l iTili? Eiilri', lv Serin™ do 
saintËloj, np. d'Adierv, ïjJici'irtfirirn., 
(. V. p. -jr, ci an. i;,;: m.,™ „;, :i ,ii 
enrer,. ru llaudr,. p.,,,],,,! ], XV .i,VI„ , 
nroti lii dans le Con/sirionai, " " 



îm. III, 

On lildana le Hs GciMfïerwoTnWnœo- 
ms(i|ui«ivaiidinsloXl'ii*c!e) ; MuhV 
r«s cl. ( ',[.,!' de ci. in cfiorr'I 



i l [!i:]i!cvr.ii>i:c al> ilii, ji.diïi; op, Mo- 
™, ff'jcrsi.jfif itrr nicdi'rmitithr.tirn 
Yolit-Littratur «Herer leit, p. U. 




Cum plebs altisonam fc cil giraodo choira; 

fluotiiici, {ragm. III, v. 1 

!'■ ■i-' 1 S'I 
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variété et la flexibilité de leur coupe, à toutes les nécessités 
de la poésie lyrique (1). Celle extension du rhylitme était 
d'ailleurs une conséquence ilu chant alterné dont la psalmo- 
die mosaïque avait introduit l'usage dans le culte chré- 
tien (2); il fallut allonger assez chaque vers pour former une 
mélodie complète (3) et lui donner un caractère plus sensible 

Ave, iMu^occidcn''* > sluiuiucii uDlcae, ^ uni phii marqué» que lu Btmato delà 



(i! hukul.x.ii,: Dr. mrrujXo intjii- Hnr.if.' ■ »" II, V. 19 J. 

CliebtoTeui . fol. 1,3 , rem . aie. Lm L uZ jm, o,™ ST i™ 

muu, „ nc ïojciic ou un „, Iicudant le'mojej 
".[_.. ace uemu était , comme noire verset, 
ii somenl dans le suns Je sirophs 
■□core celui que lui di'iim; r.lii'lilo- 



ad salulem OILrJjlum In eiclliplo dala . 



=3= 

ci-.sr/idd.uii, p. 1U5 : Le fers esl un 7*,noul. 

(Même complet, ijui se repaie unilornif- (ï)AHMi isierl elepiqua, qui 

u'iil jiendanl loin le poème , cl rLr.il aire 1rs im^Tii'- ]i>]ii] Ihvll-ii1 (;ii> lu 

^ptro des Outres ïcts par une piuîe d'au- ment dons le» descriptioro « lu 
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par une répétition systématique (1). Souvent même le pa- 
rallélisme des strophes fit paraître l'unité du rhythme inuti- 
le, et l'irrégularité de la mesure réduisit la versification à 
ne plus élre qu'un accessoire de la musique sans harmonie 
qui lui fût propre , et quelquefois sans aucun des éléments 
qui en constituent les bases (2). Toujours, comme on le 
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voit, les modifications que la poésie latine éprouva dans sa 
forme se rattachaient à quelque changement dans sou es- 
prit, cl les chants populaires qui nous ont seuls conservé les 
données nécessaires à l'étude de la versification seraient 
encore sous ce point de vue bien loin de mériter le dé- 
daigneux oubli où l'histoire littéraire les a si long-temps 
laissés ensevelis (1). 
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POÉSIES POPULAIRES 
LATINES 

ANTÉRIEURES AU DOUXIÊME SIÈCLE. 



POÉSIES ROMAINES. 

Chant des Frères Arvals (1). 
E (2) nos , Lascs (S) , juvate. 

(1) Fratrci Anales diclî nral qni aacr» Fralrum Arvaliam. p. SB) et dans lof 
publiea laciunt JRnUm "I frugei hml Rtei populaires qui lui étaient cona- 
arv;i : il f.'rv,^, h ^ Frjtves Arva- crées. Sfalheureusemenl le. saïsnu ont 



vitla jlbj cul]is.in!li:r: l'iinc, llistariiw d'N'rliiipihalo, cl nou.î iu rcprii iitiioii.i 

nn/^rfi/K I. XVI Jl, i-li. J; mir-z .nn-i d', T rO,l.- !,;.[,.■ , j. 17 5 (: t M.m- 

Aulu-fielliJ , i. VI, chap 1. Il y a. ail iiile ni, Mur. m:iium,;u<i Je' Frattlti Ar- 

Hée poli&piB et probable nwrnl un mutc- vafi, tau. XLI, A. 
nir historique dans la prédominants que (i) Age ; on trouTO encore g pour sft 

Ici premier» Romain! donnaient a Mari dans Piaule , Poemilw , atu 11 , i. SI, 

nirli-, amrcs ilitm .luicz Cmbcrl.lli, rl dan* m[pli|iiii iinr.rjliinn JiVrufrjr, 

I>c Saliù Marti» jaceriiûiibui , ap. Ejuno, Èrmirine, 
Polenni , Thssimrus nnti-tuitiifrm , j"i Un ht dans Fallu: n pros saspo 

. V _ ™ Kl n. ,- - , :. „■),„, mf f, n _ 



Semunia alfernoi advocapit (1) conctos. 

Enos, MarmoT (2), juvato : 
Triumpo, triumpo, triumpe, tri um pu , triumpo ! 

Sur Jutes César (3) . 
Non Bibolo nuidquam nuper, sei Caesare factura est : 
iiam Bibulo fieri consule nil mcmini {û). 



en, Apoiogeucu ï , cri. .irij; inais 

— ....h f.icililé fui la cause première de 

sans douic un» ennlrielînn de jgnt-/i(mo- ! 

monern pour ftomtnem,- on disail aussi 

JptUo, elera,-Tnj« Fulgeulins, Ex^o- baiarde de quelques cullecieurs d'anec- 



us prrffrrms .W«mnr ri .Wfinntji-, » m^UJi, lomc iortmîc il (trivainî qui 
La KCmkro fil r rue co s il IruuïC Iln siniijr-.ni-ïiil pas .i nous en rtuisnrvcr In 



.- rinsiriplion 



Mars ab eoi 1Qa d miirtt.ua in J>tlJo priLtist, t..nl,,,. ,■,], ,„■,,,., ÀU,.,,ri.| .py^ .cr- 
. i m q ,i, > ,lr,l,^l,i, 1 ;,„a-.'pt l .s,i',M.sL,lJ,i- JifHi* l 'M>ro..™v. ;re ln [M ii«HU.|.-f ilr „fl 
,.,1,. i ; l'iirie, HulfirifKi iinfurolis 
S Il nou. ssmble aussi (M 
rosi™ lies Fni.v, .U.als av.iil li.M pr.n- P™lul.lt> iino iTiiEl.ri^ uns (liw puHr- -[im 
mai, lab. JiStIF. ' 



danl les calendes <!( 




ulihiis rjUrii. crmii. an. U94), 
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Sur Jules César (1). 
Nicomedes Caesarcm : 
tri u ni pliât, qui subegit Gallias ; 
umpliat, qui subegit Caesarcm (2). 
Sur Jules César (3). 
Urbani, servate usores, mocelium (Û) calvum addncimus. 
Aurum in Gallia elïutvisti ; hoic sumpsisti mutuum |S). 

Sur Jules César (6). 
GaltosCaesar in triumplwm ducit, idem in curiara. 
Galli bracaa doposvernnt, laturn. clavum sumpserunt (7). 
Sur Jules Char (8). 
it, Con 
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Sur tes Consul* Lepidus et Plancus (1). 
Do germanis, non de Gallis , duo triomphant Consules (2). 
.S'il!' Oftayr.yins.iifU: (3). 
Pater argentarins , 
Ego Corinthiarius (ti). 
Sur Octace Auguste (S). 
Postquara bis classo victus naves perdidit , 
Aliquando ut vincat, ludit assidue aleam (6). 

Sur Sempronias Bufai (7). 
Ciconiaram Ruius isto condilor, 
Ipso est rluobiis olcgantior Plancis. 
Sufïragiorum purteta non tulit septem ; 
Ciconiarum populus ultus est mortem (S). 

Sur Venlidius Bassus (9). 
Çoncurrito omnes augures, aruspices : 

(1) Vellaiua Palorcolus, t. Il, th. 16. lion in Rome; tojci Dion Caarina, 1. 
Lepidus ava.il proscrit son Irere l'auJus , XI.VI1I. , !,. in. 17. .1^. Alsao ril.riu- 

loppÈ dans* la p™scril.!im\VJiLÏU^ s aiici? -ijé'.one ! fot^cFl" Va"™!)!"™ 

t;:vi l:! !..-: . tac- <:.!,: - V'ini. i :i - Ih: hcHo th\ Il ■ i!l L irs i iTi> * :[ I i". ( I ■ Ij ï ■ | u IVa.i- 

riuiïi, 1. IV, p. 961); les soldais leur eoûp daiTlre.» biijimnmi» «h nul élâ 
reprochaient leur infime conduite en rontmiTS pur <iici.m.- . nue leur form* 
'■' ' i.i.î— 10 ;Vf6sri us , pa r.S9;ft , ero,par. 



[ïlC'esleuc ... , , .. . , , 

<-.n;.lm liiji;c ]iicsi:ri- p:r LVmil, .ivec la nu [but lan^it' VT-j rjdf m;.-; . jj ir. 1 - AVra, 

fiatiw ;.|irin la h. lici:if iillntu'; iluo pr. ; /)..ik. ri/mus , p.ir. muis nm- 

étaii prolwlili'mrm un raonuV Italie. pérhcul Je regarder tomme des poésies 

(SI CejTcrsfarwil, suivant Suétone, populaires. 
0rf« n'an'i.i, par. "Il, i-rrils pendant lu* (7) A p. Porphjrio, IJorace, 1- II, sit- 

prn-irriiidijnj „i:r!.i «aUf .l'Aii-n ,[.-. a, T. 19. 

(4) M. Anlonina liberlinum ipro ™ L | u 1 ulu qui Gl 

«tu, par. î. Nolauia est m preliosae au- lui l'usage d'en manger de grandes, et 

pelkrlilis Corinlbiorumouo praecupidug, celle gourmandise leur aliéna également 

cl aleie indulgens; aurai, conliuuo Sué- l'esprit il il pi'ujiV ; pml utilement 00 ton- 

lene, lue. cil., ch. 70, on cruLqunsdam sidérait déjà li -. ii-n_'n"i comme des oi- 

propter yasa Cgriuthia. hier pruscriptoa seaui sacrés. Dam ton Satyrioon,- rh. 

enraase reftrcndoi. C'esl ici le proniior 53, l'clrune parle aussi de > redrtTci» 

eicmple d'un rhjthme uniquement mar- démanger dej cigognes. C'est pour la 

«ué par la rime. prélure que Ituliit ne. put obtenir aepl 

(5ÎSuéiono, Oc(at>iantH, par.'O. r- ! - 
(6; Cm <IM;,ilp s curent lieu J an. 



la guerre de Sicile , l'an 71G de la fonda- p. 



(fi^Ap. Scaligor, Vir 0 ilii 
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Portentum inusitatum conflatum est recens ; 
Nam mulos qui fricabat, Consul factus est (1). 
Sur Tibère (2). 
Ternes vetusti congîos Falerni , 
Uno die , conviviis peroctis (3) , 
Tubos per amplos viscerum refundens 
Hausit, potentum Romuli nepotum 
Frenalor audax , arbiterquo rogum; 
Jovis tonantis armigor minando, 
Bacchi plucmtis cantbarua madendo , 
Laie patetitis Imperalor orbis , 
Late aestuantis irrigator alvi ; 
Exinde pleba Quiritium vocavit, 
Non Claudium Tiberium Neronem, 
Sed Caldium Biberium Meronem (a). 
Sur Sarincntus (S). 
Aljud scriptum habet Sarmentus, aljud Populus volverat. 
Digna dignifl : sic Sarmentus habcat crassas compedus ; 
Ituslici, ne ni] agatis; aliquis Sarmentum alliget (G). 

(1) 11 ut question d« Vcntïdîus Eassus Failldll vlnum , quia ]am illll istecTuor™ , 

dans Juronal sal. Vil i 1<)B cl d ans lam Mhil lumc jvi<i.:, i|uam Lihi - 

Auln^ellc, I. XV, ch. 4. Ccsïcrjiiinl t runl - 

miiiiiii[iir., ; i„,,i,.c„ m „i^ ,i al ^l,., ■, iL ,: 1 l„.i W) Y.o li.l.i.i,,,- veuil (SarnuîWusl m 

grecs dont nous aïons déjà parlé, on pro Kquïto romane gsierel, decuriam 

erigfailMnlcmCPlqiieledernier piscl fil quoque quaesloriam comparant; quire 

un iiiuiLe .m nu p^rrliique. |jt huit» iiuiljiis [iriimun in qualuorde- 

(rt „ fl T1 fini <n-<!i:>iliL]'* ..mil [':I,m-:ilL Li'apr^ p* <iuv 

(i)Ce, .er, furent Iroures par Bnr- chevaliers) «dît, U»« «populum « 
inann dans les pap.cn de <,cl,l a .i, ™ jj,,,, ,, J1U , y^ua JiiïenalùTscholiîîU., ,d. 

lil («) Sarrmmlim fini mono jocnli jjMO- 

imnrima de D ouv«i:i un' ,l.n, .erpe- lar.s";) i^porç Augusli; lam gnlie uqani 

liwis (lup n.Mis avons 3ili>nl6i:s;Jll(/l<jfo- turmliidim ilcmlus, j:TO .^ja rp patirbaLur 

nia laliii'i • I n inulia ; Juvenalis sciiiilidiia Vossianoa, 

,., „ , „ , loe. cil. C'élail un affranchi qui aepom- 

|j) tomme ces vers sonl des ïambes ca „ nn Mérèno cl Ilorjce jjnsli'ur \e\aea 

calaleciiques, nousaions retranché le j,g,j| luea Cosvcrs font sans dôme alla- 

f/rir irui |ir.'c.j lc ;i;r<icl\s il.ms la ipr-âm '■ ■ f .' -.„':,.,,..,.. ,.l. ,[„' eJ 1V , ,.l 

des dcui Uurmann, et donnai! au icrs ^qootmuj fon qu'il avait mérités par 

(i) Ht a aussi dan. Sucions, Ti&e- rratblt; Ha aont dirâta Kl dtnx hémisti- 
rftii, par. 59, un épigrainme qui mon- cbe* égaux, et le premier a un accent 
ire le goût de co! empereur pour le sur la pénultième, tandis quo le second 
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Sut Galba (l). 
Disce , miles , militare ; Galba est , non Gaelulicus (2). 
Fers de Florus à l'empereur Adrien (3). 
Ego nolo Caesar esse , 
Ambulare ]ior Britannos , 
Scytlucas pati pruiiias (4). 

Réponse d'Adrien. 
Ego nolo Florus esse , 
Ambulare per tabernas , 
Latitare per p opina s, 
Culiccs pati rotundos (5). 
Sur l'empereur Sévère (6). 
Pulclirum quod video ducem esse nostrum, 

r [1} A Csio Caesire aubslitulua (Galbn), poésies populaires. Probablement les 'or» 

poslridie quais ad legiones lasjt, solein- d'Adrien i son lil de mon j opparlien- 

ni forte i|it'ci.inili MaudentM inhibuît, nent ausii par leur Tonne , quoique nooi 

data lessoro, ut manu; paenulis conline- n'ayons pu on reconnaître le rbtlhme : 

I : ■'. :i i.'i i .-lui-- •■■ 

ilone,Galfta,par.6 

■ " ■ " "■ ■ "■ pju; 




ftrable cuJ/c«, i|m il'aiDi'ur, n'emgcébU 

Lameiuro Irochaioue do ces vers {le pre- J (e) Ap. lîoinpridius, AUxaaderi 

mier pied du troisième versestun pjrrhî- nu, par. 38. A la leçon ordinaire 

nue, quoique la mesure di J " — '— -■■ ■ " 

ehée) nous les a fait r. 
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Mille, mille, mille, mille, mille Persas quaerimus (1]. 

Sur l'empereur Maximien (2). 

Et qui ab uno non potest occidi , a multis occiditur. 
Elephas grandis est, et occiditur: 
Léo for lis est, et occiditur : 
Tigris fortis est, et occiditur : 
Cave multos, si singulos non times (3). 

rdiiicdêriniuH). 

Cras amet, qui nunquam amavit; quiquo amavit, cras amet. 



n d'Ermoldos NigoHiu : 




lànablef'opinion d'Ertbarl (Eccard), qui 

BYMBli™ ««ileda f obEum»": l'ranci 
tidemur ib hislaa gensrs quod francis- 
cain nominarunl, id est bipennem , nn- 



<{»''■"«■ [r.idMCLM.Li É^jirii-v Jim 

(1) L» bnlriUo rat Km jrcs de Majcn- ^^i'Ui^nûm',"Y. t TO^g^lJT. 

mrioà?C>!Màf™nous """nous nota- «S^wi^T HaStuMV* 

r>asis qu-if j U ^irdan n s n rhlTlûLré° a Leir Ï*V1(. p. 80 cd des M E I 

nom Tient ems . 1 1. 1 1 ( ^ <\r tt :>r<j . cii.n-0 , duaii vrai; ïlaiimin fui luéen 2jS- 

eiilé, ciruiiLlïojwGtBff.SprucÏKcAoC, (4) Les jeunes Romains (Talent, «m- 

I. I, i::.i. :i7|i'; ï.-..,- Sulivn. ,.,-.r. ! .V!I[ ; n ..' ]■ .iit. ;,. |T. „«,(. .ï, 

IbywtriuTum, fjr. I.SiXNV - h-, ]'„,;,;:,. ailler ,'ii i;hi,iil:inl a I, parla 



Iwieeipliqucrokiilo 
obHurs. Wargonm 
lalrunadoi 



de Tiddst 'un "de Siaeaf fomdtTàt£ 



li.'iri'i . I JH ,;i ' . h 1. I . il m.; I ■. •■l.il.c i'[ i| ni' Il i lin '.M ■! ■ -. r-i ■■ Ml m. m.' II.' ]H1[ 

ici H'u.ynrmîDis (mtllj'.-s' ; il': la Mi'imnit pnd:.»: ]mL;-ui:ip.; f.iirc lombi-c va .(>'- 

•■issiccuopbraMdeSiBbetldeCeraUoiirs ■ '-- ■■- e;j™;... 

p. Pislonus, t. 1, p. 690) : francoi 



A['«]|iiiiii-ip. un ii'L:miii!ii:- , nu Ji' !'"(it- 
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Ver novum , ver jam canorum, ver ! Renatus orbis est. 
"Voro concordant amoros (1; , vere nubunt alites, 



nui prêtre*, dite 



c( h ■ i ? r t . r ; ! ; ju rjïrnmt'ir; »p. 
iiî-tuhr. il.' «M'inf/iif!, I 1 
prêt» es . M,;:s nous :'.' poifiii 
le J J f:j-t-iyiiiiitîi t'OB-ru r 
pièce île ce genre; il y a é 



décence lies mois dl 



s;:, 



rIk.is i,n:liii|i;iï < ( u] rfi'n.iluisflii A ,[„],! i,.,fiTiï.iins nu ris ne parlent nn>. 

ebaquo instant, rendent (on probable Tout semble donc indigner qui- te. .ii.mt 

aJ .l^iiciilifiri rdiuicuif. Mi-.ii, [icnJ.int ml tompos!- pour lu r.ulle puï-li'" «l'J 'l'J'.'i ■ 

ii, J:,.;>iibli.i:i.., li-s icillfei nocturne) nue ville du Lllinm DU niLinr de M: i!c , 

■■-.-;.-,.[■ inu-rdilts :.u rirll-s 1 Di-nn d'Ha- cuin l'a iurlmulu S.liul/r. l.i'..!Tiri.]n<:s 

lie innssi , ln,-tr;i(rra!ji' roW.tof , Uni auriW .1 Jifi™,u ; -...-s f.iitullo 

1. 11. ,h. 1:1; r.irfrnn. H, traitas, .I.- Virorir. Vjrron , C;iuiUs ls >i>lt:i- 

] Il 1 I 

daîiVlMil^ '!">' i"*'' V'"''* ^J'I»" 1 '"'' etlcha- 

comme il le dît lui-même, les fentmes lard qui a fait trouver les Ten de plu- 

ehasl'e" /es jeun"! fiH^i'Tur'alf'eu" Irop Nou™ 

isouiTrir de ce qu'elle» J auraient en- elles 

tendu, et la réserre de F«pni»l>ll que „:ri„.i. li.vmu; . l-rvl-rr, SiiiKi.iun, li^u- 

mui- Jvuri' ilfiil Tait reroart[uer dans I» liiir. Wrr.n-, S. luiL,.- , (l l.lridli; mats 

j ,i n oblige de Je rapporter à un nous nous sommes surtout servi de r«» 

[(„,,■., „:ltnfur j' ['inl.o-lur.ior, ,!r-, ob- ,,11.111 ir.iv.til .!,■ W-ïm-dij.!. >l,.i ? iv 1011- 

ï.T:,iic, .!,< Mniuna. Au contraire, les tes nos recherches, nous n'avons pi. uous 

v,.i-|,-.^r.«iiim«.':tji,'iiiii(i I . , ' 1 -...M i t:.i.i.- p ti ,nir..T l'.il.l -..;,!., De Pr.mgitto r'e- 

riiti-;. ri J duraier.1 trois jotir.H, cit.»i <ruc n?r;s r/M'iritlrr). 

Sans notre poëme : Tridttum sjtri cjf.iu. [I, On lit dansOrido, Fas forum I. 

ÏTiiiiiiis-Nr-rluriliirii or.ii simirn, H l ■ ■ til IV, i. : 

Oraithus iiijidi.ituiino inmpuri r.itin , luuutn; 
iimmi ail Ihrnu medîj noue péri eiiis.c;, verenilcnl lerr.n-, vi-re nannstia tijiiT. 



(CM 

jju^iieui; , . ..- ftiKoris aspunus IC-ciaqui' ii.rr.-i fini ■ 
^.rf.=;mns ilunt \pril.!iirii,!ii uranlob Ji>irl:i frtirtjri iliilurn 
uspeele semble quem Venus injecuifadirat aima manu. 
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fet nemus comam reaolvit de maritia imbribiw (i), 
Cras amorum copulatrix inter umbras arborum 
Jmplicat casas virentës do flagello myrteo : 
Cras Dionc (2) jura dicit fulla snhlimi throno. 
Craaamot, qui nunquam amavit; quique amavit, cras amut. 
Tuncflrucre dé supernO, spumeo Pontus globo, 
Caenilas inter catervas, inter ut bipèdes equoa, 
Fecit undantem Dionon do maritis imbribus (3). 
Cras amet, qui numiuam amavit; quique amavit, cras amet. 
Ipsa geminis purpuraiitem pïugit oiinum florjbns ; 
' Ipsa surgcntea papillaa de Favoni paritu (ù) 
Urgot in riotoa pcnatea ; ipsa roris lucidi , i _ . 
Noctisauraquom relinquit, spargit bumentes aquaa. 
Lacrymae micant trementea de caduco pondère ; 
Gutta praeceps orbo parvo sustinetcasua sous : 
Hinc pudorem florulentae prodiderunt purpurae. 
Hum or ille, quem screnis astra rorant noctibus, 
Mane virgines papiiias solvit hument! peplo. 
Ipsa jussit , mane ut udae virgines nubant rosae. 
Fada Cypris de cruore , deque Àmoris oscqlis , . 
Doquo gcmmia, deque flammia, dequa solia purpuris, 
Cras ruborem, qui latcbat veste tcctus ignea, 

Larooinoiné»se U-outo dans Oppiamu, itqoe adpellart conrubilum , «team uL- 

< y>i<-£flirii, I. I, t- 371, 61 ilalieufica, mm criminihus iabnm iiabiij e roelo S* 

]. I,v. J73. Itlluri, si-iiric.ii-f in.nUTcm. Cm par 

(1) G\,i lemari.iga (ic ['Adhère! de la une irlée «eniblablc que lu Fumier f.l 

Tme ;.^( i:'--. -li --r Ht*;) appelé en palois normand [e mdte. 

»[.. 1^1,:, Ol'-nruia ,,,1,-IMuiju: i, ;>. ( ■ j c . , . r . . , , ;,,.„„; (),■„-.„., r m ;. 

1 \ ') >' fd 'lt La 

«LrrES : T-..-.-IV J j 7 . ^ . ,V ; i, ; -, j,,-,;,.,,. 
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Unieo (1) mari ta. nodu non pudebit solvero. 
Craa amet, qui uunquam amavit; quiquo amavit, crasamot. 
I]jsa Nymphas Diva luco jussit ire myrtco. 
lt puer cornes puellis : nec lamen credi potest 
Esse Amorcm feriatum, si sagilîas Yoxerit. 
Ife, Njmphae; pasuit arma, feriatus est Amor. 
Jussus est inermis ire, nudus ire jussus est; 
Non quid arcu, ncu sogitta, itcu quid igno lacderct : 
Sed lumen caveto, Nymphae, quod Cupido pulchcr est; 
Totusest ïd armis idem, quando nudus est, Amor. 
Cras amet , qui uuuquam amavit ; quique amavit, cras amet. 
Compari Venus pudore mittit ad te virgines : 
(Jiia res est, quam rogumua ; cède, vïrgo Délia (2), 
Ut nemus sit in cru ont uni do Tennis slragiuua. 
Ipsa vellat to rogare, si pudioam llecleret; 
Ipsa voliot , ut veniros, si decoret virginein i 
]am tribus dioros videiv; ll'HaiiUs noefibus, 
Congregea înter catervas , ire por saltus tuos, 
Floreas inter coronus, myrtoas inter casaa; 
Nec Ceres, nec liacciius absunt , nec poëtarum Deus, 
Do tenante tota nos eat porviglanda (3) oantieis i 
Kegnet in silvia Dion.0; tu recède, Délia. 
Craa amet, qui uunquam amavit ; quique amavit, cras amet. 
fusait Hyblaeis tribunal stare Diva iloribus : 
Prueses ipaa jura dicet, adsidebunt Grutiae. * 
Hybla, totos fundo Aores , quidquid onnus atlulit : 
Hybla ilorum super ut exstet, quanlus Euuai? campus eat (4). 
Huns liie erunt pucllae , vel puellac montium ; 
Quueque sllvas, quaeque lucos, quaequo fontes incolunt; 

■ i Nam mai préfcré la leçiiD. da Siu- ctlle furiua rortempuo Êtnit au» 

'Bt^^^^Tff^t^m "(î™l l ]ÏVdaiaî««B. doPhhou : 
koisili nunml .un ai peut pas s'ap- u,bla Uurum rumpcrcsl aiuaul' clbno cip- 
;i : ..t ..oriL' ii M- r niidiiuc mi- ,,„„„„,„; ,|„ SirainilUB . nui csl niai- 



Jussit omnoa adsidcrc pueri mater alilis , 

Jussit et nudo puollaa nil Amori crodcre. 

Crus amet , qui nuiiquam amavit ; quiquo ainavït, crus omet. 

El retenti li us virantes liunat timbras iloriuus (i). 

Crag erit, quo primus Aether eopulavit nuptias. 

L't patcr totis crcavit vernua auituui nubibus, 

In siiium mari tus imbor fluxil almae conjugis, 

Unde fétus mixtus omnes olcret magno corpore (2). 

lpsa venas otque mcntum permuante spiritu. 

Intus occultis gubernat procreatrii viribua, 

Porquo coelum, perque terras, perque pontum subditum 

l'orviutu sui tonorem seminali tramite 

Imbuit, jussitque mundum nosse nstscendi vias. 

Crus amet, qui nunquara amavit; quiquo amavit, crus amet. 

Ipsa Trojanos dépotas in Latinos tramtulit (3) , 

Jpsa Laurentem pucllam eonjugem rjato dédit; 

Moxque Harii île sacullo dut ] udicatn Virgïnem; 

Itomulaeas ipsa fei:it cum Subinis nuplias; 

Unde ilamnes {h) et Quinte?, proquc proie posterum 

Rouiuli, inatrom crearet et iiepotum Caeaarcm (5). 

Cras amet, qui nuuqnam amavit; quiquo amavit, crus araet. 

Ilura fccundat voluptas, rura Vénérera sentiunt. 

Ipso Amor puer Dionao rure nalus dicilar. 

Uunc, agcr cum parturirel, ipsa suscepit sinu; 
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Ipsa florum delicatis cducavit osculis. 
Cras amet, qui nunquam amavit; qatquë amavit, crasamet. 
Eccejam super genistaa eicplicant tauri latus! 
Quisque tutus, quo lenetur , conjugal! foedere. 
Suliter timbras cum m a ri lia écce balantum greges , 
Et eanoras non tacore Diva juasit alites. 
Jam loquaces ore rauco stagna cygni perslrepunt i 
Adsonàt Terei puolla subter timbrant populi, 
Ut putes motus amoris ore dici musico, 
Et neges queri sororem de marito barbaro. 
Illa cantal; nos tacemus. Quando ver venit meum? 
Quando faciara ut cheKdon, ut tacere deainam? 
Perdidi Musam tacondo, nec mo Phoebus respicit. 
Sic Amyclas, cum tacerent, pordidit eilontium (1). 
Cras amet, qui nunquam amavit ; qui quo amavit, crasamet (2). 

H) Le silence des habitants d'Amjcbi bre de faits que ta bornent toutes noa 

il,':h |.;i,i.-l>],il . Anurl ic l:.rct..]i> im-i cinnii.ii.iKT. i.l J-ui'-rc liic: Jliiplc .[es 

runl. OnlildaniLuciluis : Milli necesio Knni.iin-. iV.ius n- |.nl™s pas du Car- 



loi 1. X', îiumqiiê Janus Xnjsius fil par ordrolla 



(â) Ce poème auil d'aulanl pluj d» nous porto S 

<!rniis à lit'irer d™s noire recueil , quo caractère reh; 

ii.ni h [.!■ i-!...i'..!i.[is ,i pi'ii [i[i'-s i-uticr ,iu- chansons sur It 

cm: unlru r n i.t qui .ni „i>rvi .nu i-iti-- f.lrinnrin.-ut c 

irniniuj iiMïiciiïCâ. ne [jwirrions cl- l'oito d'IIuricc 

t,-r qii.- !.. fripnan» dePhpOM sur les solvltur acris t 
Mines (ap. sainl Augustin, De mustca, 

I. III , ch. «ï, attribue sans raisons sulfi- Jam Cjtherea 



3 El- lie riuriLI uni I"; Lv;ici:Lrri.|ijt.|. ,.; ,],, r . s «,,„ ;. ,i,ii,-i,rii ... <li-ICOgUO De pOO 

mcnl pitlie d'un bininr .'. 1: i.-.-l imk_ 1^ f, s , p, ■■■.;■>, Du;,], lu. .■], niMilimnir mit, 

(■i.rliiri.iti.inui l'ulirh ■ f'îl. ■■yr.ï'.i f ,ij..p„viit iirhiniirc il'Alri' Util pen- 

...... riuniri. Miur l.u- ,[..,„, i,, n,,,,,,,, a,.,. , ( ,ri™ d« picces so 

■ \ ■ 1 L 1 - multiplièrent prc.i|uu à l'infini; r'eil In 
fun.U roiiiiiiiiti ce tome b ptii-iic liriquo 

: " r t! ïiVp" SB). MA 
,tb. ES] nous oppre 
onimcc llcmniiii, <;ui ■ 



rr.icini. Jit île Mi:]>lii:iiui Sri;- ,>„ U'iiue-; omis n'en citerons qu'une, dont 
mis ;,ip. Wurus.lurf , l'act"» ■■ ■ ■■ - ■■■ - 



■uMùn et sur II'* Mn-r-s; t<t 

■ ■ .1 rapportions ii N itiiii-. ll; r- 

..ll.i-.qifll .i .In.'.r.imM.T-ilri frii;,- 

m.-nW, ]<••<-. p- !" ) pi'if'id stlrn 

l.„rapi.. Lmlnu jiir.nl .oiiii 

| i,i-icnr. iiiiutir-i, (Vtit s <e pi;trt «iJin- 
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POÉSIES. POPULAIRES CHRÉTIENNES [1). 

Hymne de saint Hilaire, pour le jour de l'Epiphanie (i 

Jésus reluisît , omnium' 
pins redemptor gentium ; 
totum genus fidelium 
laudes culcbret draina tum (,>). 
Qaem Stella natum fulgida 
monstrat, micans in adhéra; 
Magosque duxit praevia 
ipsius ad cunabula. 
Illî cadences parvulum 
panitïs adorant obsitum , 
verum latcntur ut deura , 
munUB ferendo myslicum (S). 
Denis ter annorum cyclis , 
jam parte vivens tomporis , 
lympham petit baptismatis, 
cunctis earens contagiis. 
Félix Joannes mergere 



Irabli, palpai, cm 



es premier 



ce» qui composent Mille par- chrislianisin.:. 7) 

ti.ri': J arbitraire. Ln ordre purement ra- se Irouîcm que dans les hyznnagraphoa , 

liooadtillliMcilucLilL'l'liiil'jirciiiUlM'r- it mut allnm v:,!,- Inul jVlieuii: cij: fi, 

jii(îr:i1i, in. i l l'ignorance où. l'un f!,l lîurfini cùimi ri clinristnalit. 

cl dvl'a^.l.-.- m^ur.H ,i' u „ jjr.nMl ,,..„,:,„. j4 , SfIll] „ >liqao a |Ié BO riq ue , commo 

,.o,r 

„„| M s,l,le. Il a Ulln re.uw >,s J,.m s;, s- , c jour j,. la i^,^,, . „. ,V : 
ternes, -invra | e j ilrTe!op]:raiiouh Jo la 

ynrsiiiraliim en groupant ensemble las F»" fe"' nv,'.i.:.., 

S 

- 'ru liiUtn. é.OmJn il" Pcili-n, ' 1U " " hL ' 1LTI ""'"- 

n se». Colle hymne., qui ne Mgstice sou figurative, id cstrespeeii- 

au smito ilivin. sk troave w »l [iib)L:mu Vi-u-ris-TcitninniLi , quadt 



Mil oljj :n! stnitc liivin. so troave Te'a.l iubiiura Vncris-Tcilnnirmi. quoil 
dîna mus les anciens recueils do prié- tdobtubdlor rioroUl quinuaagFsimLs an- 
ru ecclésiastiques; elle est «n >™ïam- nis; Rnwwl, Optra UtUraria , 1, fuf 
ligues niunis ™ quatrains iidiiijHulc;, j.. 3M. U'ile iim'*j s,' ltii-.iv,- aussi 

il admmuiil presque iridiflcnimnidnl dans la seconde si™ 1 -- - — ' 

aui Irols premiers pieds le inondée et le ne pour la mènv 

trochée. Ambroiso Ohm 

(3)Celle strophe monlro encore te que durai; dans Iht » 

il<iuliiDiiad*j*pre«e,p.G9ono,BO[.l, Mini André, par aainl 
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illum tremiscitflumine, 

potest Buo qui sangnine 

peccata cosmi tergero. 

Vox orgo prolem do polis 

teslalur excelsa Patris , 

virtus adcstquo Pneiimalis 

sancli datrix chnrismatîs. 

Nos , Chris to , suhruia prece 

omnes preeamur, protège ' 

qui praecipis rubescere 

aquas potenÉer hydriae. 

Praesla bcnignus sedulo 

solamen adjutorio, 

raptosque nos e tartaro 

regnaro fac tecum polo (t). 
Hymne dt saint Damase en l'honneur de sainte Agathe (2). 
Martyris ecco dies Àgathae 
virginis cmicat eximiae, 
Christ u 9 eam sibi qua social 
et iliadcma duplex décorât (3). 
Stirpo decens, elegans speeie, 
sed magis actibus atque fide, 
terrea prospéra nil repofans, 
jussa Dei sibi corde ligans. 
Fortior baec trueibusque viris 
exposuit sua membra ilagris, 
pectore quam fuorit valiilo 
torta mamilla docet patulo (&). 



le troient du papa 
naquit en Lïpjsno 

mm. 




per sa™ ni or 

Ml iolfome, 18j8.*Cbio hjmne est _ 
'•ibuit a Amcliviî l'riuknmiH ];jr ililarius 
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Boliciao cui carcer erat, 
paslor ovem Potrus banc recréât ; 
laetior indo magîsque flagrans (1), 
cuncta flagella cucurrit ovans (5). 
Etlinica turba rogum fugiens 
hujtis et ipsa merelur opcm (3) , 
quos fidei titulus dccorat, 
hU Venerem magis ipsa promat (4). 



Addilurr^cT.acr n diruset 5S ev» «b, immlocl p^uluo. 

virshiî ijcrjc tu r r[ iiem r tn.iiml):i : qi |ui' lu rli'llmu: '-ii-vi'l uni' r.rrir' 

diuqua lorta abscmdi praecepll complète. Dîna FPinfcol, Ibidem, D. 

L'antienne pour le jour do h foie ajoute oene«olia»ec qvintlecim, st. t:.i: ; . 

d'iinlrcs deuils ilum !M/|in!r"l'[r m r-.;;- p, f | f ;1 ,,. r pn-ifi/f-r . si. l^- 1>-s>is j 

mflia, graviter dirJt ad judicero : Impie, rieurs hvmnes d'Alphonus, qui mmirul 

eruJelis el dire IjttBne , non es confiras eu M'Ki t-helii. /(«lia jarro, t. 

■mputaro in feiniua quod ipso in œstre I] , col. I0ri7 . 'iisn . insu n in U, par 

eausli. erreur lOI'O! , L'asaon 'S csl imiirse s? s- 

(t| LesnécessilesdiirbYthmononionl lomatiquc , ainsi quo dans un'' vifiîl»- in- 

fail préférer la lis.;ira des Itolbndislcs , Kr-rinLiuii ,.„ „„-s..ï, 1 iit: qui w Bmivr Jjtil 

quoiqu'on Irouie dans lei manuicrila : ['église consacrée A la Méra de Dieu sur 

Inde «arias maciiu.ao flagrans. le muni Capitale : 

Cisjus mnliTiilis iir:iil..n, Luminis inuc rrlir. irn munis rji:i «imii.!!* ad 
sanclus adrat Aposlolus, taularo. 
qui veibo tarai minera mnr-tarum pn-M i;iin» fuit "irl'r' mI/i . 

quai; l)i.i]iim.- initierai. r.-,,M-.i-q ICa—ii mur .Inuit tl.-l.n i.im. s 

i/Simnurouianj.iontti.si. Vil. Hanc aram «li saura prolcsdurn 

D,Ml'hj ln »BdBHintIaidB«, t 'Bilni 1 *£ ûl&L«h MtivMlM 
.n KB qui8uerit B e.We M u™ : — , fl ' ^ de ^ da 

Pr'^SÏm^'^lj lf 3 ' 5"™" i'l"""il»^"'. ap.Chii.|.[|.us, r s - 

sai-.it n-.aii.iilaiii nu'iini n ne fil , ji.irt. 1 , [>. m . 

j j) o, m ™.i m. n,j»m. J. ai» „™ °; !" *» * ""' «*- 

r ,. n fii rnnim vnnïont™ Probablement , ainsi que l'en! cm Iiji : ro 

vaium sî-nl!"r, <[a^l ^sudi-ntA ' ' 'Iym,ù -t..,-,: pW.-n-.iin ■)> V. ■ 

istiijfloill lionoTtli a:iJo lut un . CoTiciihasii" , |t|S,. et K.'linan 

corpus [■i-aliini. i (".«!-. i.ifiM'li' ,1 MhoUiyii ir.it (d'il l'f' .*«'■ 

Cea doux vers son! liés par une simple itcW T'irM,-r,i dm .Viflflniffrs , 

BMOnance ; mais on la subsliluail quoi- Francfort, l' i"). 1,! pji'Ni .t.'nurulii ï 

rniefobilB consonnancti. Airni, dut* lu «arâle AnOn de urder les (lir,-ti"»i de 

Gofjill (![ rtlipft, que MSI. tirimin el In n.mirac impur.' di-s paiiioiis, comme 
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Jom ren itère quasi sponsa polo 
pro misem ro^ita Domino (l), 
lie sua festa coli faciat 
se cclcbrantilms ut faveat (2). 
Hymne de saint Augustin contre tes Donalistes (3). 
Omnos qui jîaudoti ; dp pare, modo vorum jinlieate. 



illc .i-.ail priVrvé tel J ■ 1 1 i . ! i' I . 
<h l'Eu.». 



ii aussi Sancrorum, mars, 

, p. :!I9, i. tll , p.4M:a>ril, i. i 
Ot; mai, t. II , p- Sfi-C} juin,!. III, 

eiigéparloiMÏÎine^lài deiw^ornieri ^ (ÏJ Noua omettons" une demicre atro- 
tarum ««{arum tclltiimticorum opo~ citants m HiodJwX ^uu^ïîjo^ 

r.^f.i.k, V.iiï j ci ,1c liaml: 

(ftnloum r.hr><IUclr:r l,rs-ii\'/e <JU< <if- senirciil au cuJcd ' uivin. Iijjn.i |-;!mr<j 

l,i!,ri,ni:ihr!i':i tl-'r /l'ir^ir' , i[iii lumnr qnr nrau o laiaqér sitôt Lamasu 

lin-iïT,:.,! /),.„,„<„ .i 7Jim; lr m > litu de îJjcSNj.tio.-lnJfanl, r.-llo -.Irûpiln- IJ.juJ,, 

thnwun;. I...l'.c tilI.iiiok i!-. lois de ]a mampie lijali'MUTl. (t'.iill.'iir,, on Mroii- 

lirjrtjiuniii- put i.Wver tel!, .s il:irliuli- ve. si.uvi:iu li mime 'la'" Jrs Imiinei dif- 

□ie. ]miin i' d'une manière pejuive que !a ff-n ■ n I [■ i ; iiinsi , pir p-iemple, la dernière: 

lime en élait use [uilii e.iâcnliclle ; le .uronho do l'iivmije. d 



termine plusioni 

v;,.^, ; ,..i,.,. ,,, 

entora plus de i 



«Iftfip», 



(:, Saint AiiL-niiin naquit fT( S3-I Ci 
. menriil en r>!.'. Lfs Doimlifl.'i n'étaient 
: peint, à pepreinent [>arl.-r, d';H s,*"-^-^-i i^jif-i, 
. il.- .ro..ii,'iil!,(Hleijji-i:l ipie llnmilin était 
. ni'ijui' if^-ilinif de Carllia.-e; mais soin 
i r cette question de ^cramne» il j 'oraït, 
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Abunâantia poccaiorum solot fratroâ conturbare (1) i 
Propter lioc Dominus nos ter voluit nos praemonere, 

pi li i ;, l.ii-inîme sra inlendoiu: VV rhjiWda mûmo Ecnre par Adclmon, 

'." 7" '?: >'-i. ir.-rui.,.| y;., :l „-,( i( ,< /„.„!, 

■ , - ■ ■ !■,,.,.,„■.,.■., nnii ,1,: /-'nun-r, i. XII , [.. 47..-S ; I 

rJ "'- ■ '"-1 I" 1 ■ (,!.mi.'T,.;,,il ,.:ir I,. I! „,,,■.„,„ . 

' ■ l'-;: !TL ; 1 " ':!!■■-- -i-'iv .i.'r.ii.ri: = ,]„ j. „■« ,, n 

filur. icr lamigs lil-.-M- IW, -,.| „,,,„,. .p.™ ,,„„,■-, ,;„ „,.|i !., \(. . 

■'■>.:.! 1.,,- ;,:,[.■■„ ,.7yv. .,, , K i!,„, s !,= pr,-„, KT,:- ,n „■■,■ . ■! u \\\:.,:„ n . 

..,.,7^,.,,,,,,,]. I : f.:,. y.,. r ,.i ,), [,. ,,, , 

>-'-"r- "'I 1 ■ l " ll 'I»'-' : l'«»lpr ,- „',,■,■.■,;■,,■.-,„„; FI., 'mh , -..,!!;.. ,„ 

" '■,-, ■,1 liifil»-. ; i; I h- lu-,.;, .■■:,;[■/ „i,i ra .mirn ,.,„■„]•; ,lu tui'm.: peur.- , f.,i: ,',■1,1 

pftiio»<.jitoju« tH r In wrii/lco- ont après; ilj wrniplo £wtofo« ifa- 



■ r.-.irl. ,:in-i- \li j.-f.,, ,„■ „■(,., ,. , .r . . 

'■ ■<■■■■ ■ , ■ i ,, 

- ; [■, :.-.;„,..l a , 15 ™ Uû l? - „ dan , na mJ . , lu XM , siécle ^ m 

i";f«i-™-.. I. .11, Ni. r rAl..„, on . il > n /',■„■■..,■;„■„ >,.„.,„,. 

"•" ■" îr "' : " '"-■Nil.n,i,[i r , J - t.,,,-, riM n;.,- „, r f, ,i,. r .... M..ri- pi-i- 

y\f <:i,™a [ HBII we1i,IE d " M^oViior^™^™"^ 

— ' ' ,■,>■ ■■".■■■■!.,'.,.. .■[ i,,,,; , „ i ||.. : || ,!,.. ■ .., , 

....r,- r., e:lyli t,..:., : ,. ;1 . ,,,, r ,, ( , :; i,. .i,:,,,,,,.,,,,;.,,..,,,,,. „., 
,„j, Uo.\\'..,;\; i .l,,,si„, c „- 

;■„,,; ", ,■■ ,ni<,ri ^ ""m f-r, v <^, ,,. i i:„i*„,r..id-, .1- 

î»ssB«{asr.'ra? »'•'■«.» 

luiiiiiiidi-sILiii'rairnsn'inwilpii j'éu 
bEr s.nis rinllu 0 iii:o qu D l 0 rhjihmo di 



il de la 



iot, lioLU 



ci posMgérej. Nous cil 



1 Amm, 



u (la JïoiicB- 



mi'aŒi 0il Si|! '"d l ,IM "i'^' " 



rii ■(■,., .;n,| li. 
"5 [-"ortun.ihi 



■ip. Opcra, 1. 1, p. Mj m, do SchTS dîT ' n 1 * 
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Comparais rcgmim melorum rclîculo misso in maro , 
Ctmgreganli ranllos pisrcs, onme gcrius, hinc et inde. 
Quoi quum trahissent ad littus , lune coupcrunt separare , 
Bonos in vasa misorunt , rcliqiiOS mains in mare. 
Quisquis novit Evangelium , rccognospat rum timoro. 
Vidul retïculuift Ecclesiaiu , vidot hoc saeculum mare. 
Genns nnlflm mixttim pisrii , jntttts ost cum pcccalore. 
Saeeuli finis est lillus : lime est (ern|)ua separare. 
Quando relia râperont , multum dilcxerunt marc. 
Vasa suiit sodés sanctorum, quo non possunt perveniro. 
Oirnios qui gaudetis do paco, modo vorum judicate (1). 
Bonus auditor fartasse quacrit qui rop«runt rote ? 

(1 1 Lo refrain , ipu l'on apneliil h>j- Verlwrn rarn fnrluni rsl 

popsalma. cslnbilto, quand il proco- por slrijluoni Murliini; 

■bit, cominoici, loi cori[.k-l.- u.. si'm- iim- quiilrioiiir , np. E'ollen, Aile cfi 



n oripne, puis- d'elle Licder, p. ) 
qu'on on Ironie do» «emploi dnnj l'an- Annnrbit, appui 

uquilé classique ( yovoi Honbaislion , qiiom ûtiiim M 



■rtdtoB.f. .h r.c.-i.W- ,.„,.,;,„,„!,.„„., [1Jr A „ rt i ius p ra dcnii.u, 

hluuivr.r.e il _\ r i ■ I . a . ■ . ■ 1 1 1 - ■ ; I ..iMlle . ti ' ,.. | l\ 

LXIet LX1I ; Viqgë , £3!. Vîïf ; ta IVr- c JSflsniiB ntcaUtil 

Sonne, où, uinri quo nous Vlnom tlejl JtymnahigiVni , p. 333 <' 

cicr nu eullo par «li---» ri'priîi's .i-ji ' C " " " ,,| ""'"' a '*" C1 J'*" 

as :z: *rs te* 1™ ".Tï.TVTrs.VSi" 

■171; 01 tinluim, ijistri'n -.iimi !((.'!<! M. M, Tcno : 

ïomul LTPJ rréqtt™«\jatis '['Js" li^imL '."vl..M?vi'ï. ..ili-'w, 

pour la n.nivil.' ( . mi I".: I .. r ' - -.: h : | . il:. ma rnlio; 

irst".,'"""'.'". 1 ' l'rV"". ™" S'E- 

doiilscnn Blo/lor, 1. Il, p. 541); ainsi Einlunres In narluïlrainli 

L'hymne .lu Tlirodulf, fv«i IVirSialci , , 1U „.| i -.a.nn .1-l.n.i Iwininii, 



colle quo M. WnciernsL-tl n public.', n|J. 
Dtudtutseht! hir,-h,;<U,:>. v . -i-> - 



Vjjjj? QoOMpil de uncto splrilu. 
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Hommes mullom snperbi, qui justos se dicunt esse (1), 
Sic Focenint scisiuram , et altare contra altare (3) , 
Diabolo se tradiderunt , corn pugnant de traditione , 
Et crimen quod commiserunt in alios volunt transferra. 
Ipsi tradidenrol lihros et nos audent aecnsaro , 
Ut pejus comm i liant wel us quam commueront étante. 



Bll*g«Bde populsrilé fti 

celle «injïclure. Il er. i>\i.«.,il fl.'ji l'en 
ccllficumis dans lis XI H* âK<.k(\i". ezl'a- 
niïutij:, t. II. p. 2S2, c-J. de >]«■■!■;, Cl 
.111 lit ilaiu 1« lion (hùjale , pari. I, 
th. 13 : Como GrUostoma fus grande 
□ ombre du enroponor copias, tanta qus 
el hacia los vilhncicos para 11 noche del 
iia.indrti'.t] dsISrsiiir, nnfiausiiSamlis, 
Cfirisftmii ritrull initient ripi'f mo- 
dem; Catalogue de la ïalUire , ri- 
7,081 isl i ï 1 : Brunei, M an n ri rfii li- 
*rwe, I- Il , p. Ml si .%'>, et Aourff- 
lei retnerenss, I. I. p. 308 el 101, 
t. II. p. 1»- el Quam an refrain, 
il ut impôts ible de méconnaître ton 

- ■ - ' - ■ '"-P, pui^l]ll'il l'il.TLL IJliel- 




, ha j 1 ."™™ V""" (teçtijj^poliia 

rï- f i . ■ 1 1> ilan. lu iiiimiriiTh apri'ii lï second 
vit. 'Ii' i-hiUjuc slnijilio . parc: ijii'il ii'r.u 
pas dans la chunson d'iiiiarhii sur la sici- 
pension dei leçons d'Abeiltrd , qui a ëri- 
■ N iiLLin ri! .,-r.i du iimdéli; , aj.. l'iTiKJ 
«(lu*, p. 14: 

tingua servi, lldggi jetBduo , 
rr ! !.. 1 1 a sil lirai.i .eLiliiiin. hiuli,;, 
si'l-j ri.li, ,:r..v, i-,-im-.,ti;n-. 



i Pendant la persécution de Dioclc- 
lloiis^c'ireileo 



unêeher hn perséeuiour 
! soumettre les fidèles, à des épreuie» 
nquelIcB n'eût pont-etre pii résisté leur 
î , furent appel*» par les autre» les 

(2) Lorsque, après la mort du llensn- 
ufl, éyéque de CartoaRe, Caeculanui 

.■ imiaie , et Donolus , èVequ 

*a::s [irirriilc rj-.u' cVlair. un Trailre, sarré 
par uni'railro, cl iire.nl éliro à sa place 
Majorïaui. 
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Quod possent caussam librorum escugaro de timoro , 

QuodPetrusChristum negavit , dum terreretur de morte, 

Modo quo pacte excusabant factum altare contra altare? 

Et, pact! Cliristi conscissa, spem poniint in bomine? , 

Quod perséculio non fecit, ipsi fecerunt in pace. 

Omnes qui gaudetis do pace , modo verum judicate. 
Custos nostcr, Hem magne , tu nos potes liberare 

A pseudopropbetis istis qui nos quacniut devorarc. 

Malcdictum cor lupinum contegunt ovina pelle. 

Qui (non; noverunt Scripturas, lios soient uircunivenïre : 

Audiunt enim traditores et Ueaciunt quod gestum est ante. 

Quibus si rtiram ! Probate, non babint quid resiondr-re. 

Sois si dii unt cr<:diili«sp , dico ego mentilo* osso ; 

Quia et nos rredimus uoitrïs, qui eoa dicunt tradidisse. 

Vis nosse qui dicant lalsom? Qui non sunt in unilato. 

Olim jam caussa fiuila est , quod vos non slatis in pace. 

Omnps q^ii gaudetis do paco, modo verum judicale. 
Dixorunl majores nostri et libres fecerunt indo, 

Qui lune caussam cognovorunt quod rocens possent probaro. 

Erant quidam traditores librorum do sancia lege 

Episcopi de Numidia et non quilibet de plèbe : 

Cum Carlhaginem venissent episcopum ordinaro, 

Erant Botrus et Celcstius |1) liostes Caeciliano valdo, 

Impii, fores , suporlii, do quibus longum est referre : 

Junxerunt se simul omnes crimen in illum conflare. 

Dicunt ordinatorom ejus 6anctos libros tradidisse. 

Sic pacis retia ruperunt , et errant modo por mare. 

Omnes qui gaudetis de pace, modo verum judieate. 
Ecce quam bonum et quam jucundum fratres inunum habitare. 

Audite voeem Prophetao , ut eitis in unitate. 

Crimen nobis quis probavit antiquom de traditione? 

Quis oujecit in judicio ? Qui scdenmt judicare ? 

Quibus tostibus couvicil ? Quis ausus est affirmare? 

Sed hoe libeuter finxcrunt, quod se noverunt fecisse : 

(IJC'cslprobnblonicnllodiscrcqu'Dplilui Dppclla Celmjiut. 
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Quia fama jam loquebatur do librorum traditione; 
Sed qui fecerant latebant in illa perditione. 

Inde alios in fam avenant ut seipsos possent celare. 

Perillos caeteri erraverunt principes ex ipsa parte: 

. Quia non credere collegis pulaverunt sibi turpe. 

Jam, fracres, finiaturorroret simus inunitato. 

Oraues qui gaudetis do pace , modo verum judicatc. 
Fecerunt quod vofterunt tuno in illa caecitate i 

Non judiecs (con) sederunt, non sacerdotes de moro , 

Quod soient in magnis caussis congregati judicare : . 

Non accusator et reus steterunt in quaestione : - 

Non testes, non documentum , quo possent crimen probaro; 

Sed furor, dolus , tumultus , qui régnant in falsitale. 

Proferan tur'nobis Gesta quae in concilio soient osse; 

Videamus quae res coegit lieri allare contra altaro. 

Si malus erat sacerdos, deponendus erat aiite; 

Si non poterat deponi , lolerandus intra rete ; 

Sicut modo tolerotis tam multos malos aperto j 

Et qui fertis pro furore , ferretis unum pro pace. 

Omnes qui gaudetis de pace , modo verum judicato. 
Gaudium magnum esset nobis, si tune nulletis erraro ; 

Sed si tune non visum est verum , vel nunc esperti videte. 

Multos nunc habetis pravos , qui vobis displicent valde : ■ 

Nec .tamen hos separatis a veslra communione. 

Non dico de illis peccatis quao potestïs ot negare : 

Fuates, ignés, merles dico, quae c o mm ittunt vestri in luce; 

Et tamen sufferlis illos , vel errore , vel timoré. 

Quantum erat, terrent unum patres vestri pro unitate , 

Si tantus erat tumultus , ut non possent degradare. 

Addo quod innocens erat , et nil poterant probare. 

Sed no crimen quaereretur , ubi se videbant esse j 
1 Finxerant so nimis justos , cum totum vellent turbare [t). 

Oiiuuii ( | liî yiiudytis du pace , modo verum juilicate. 
Honores vanos qui quaerit non vult cum Cbristo regnare , 



(1) Perturber* , qui te Iroine dms le Iule, dbuM lUTenune «JUtbode iiop. 



Sicul princeps hujus mali , do cujus vocantur parte- 
Nam llomtua, cura volobat Africain totam ubtincro, 
Tune judicos transmarinos petiit ob Imperatorc : 
Seil liiiuu liirâ injusla petilio non crat Je carituto. 
Hoc ipsa veritas clamât, quant modo volu referre. 
Nam couseiisit Impcrator ; misit qui sedereut Romae (I ) 
Saccrdntcs , ijiii tune posscnt Caecilianum cum illu audire. 
Dicla caussa est , ni] probatum est -. ausus est et appcllare; 
Et post culli-jiurum ayJem audire ab ImperSÎoro. 
Hic petîtto illa probatur non essu do caritato. 
Duiado ubiqun victus coepit Cliri'tiaiios r-rbaptizaro. 
Omnçs qai gaudelia do paco , modo verum jadïcatc- 

Juslif Kiin fOijui si vuStis , Ififam raussam tugilato. 
Quod (ille) postai fueit , (|uaro facturn non est ante ? 
Dissen lie bftU t saoerdotos in tota Africana parla; 
Sacerdotes transmarini posscnt indo judicare : 
Quid (vos) curriiis ad schisma ot altaro contra altaro ? 
Ut quod poste» judii vil mu «st jam non possetis audiro , 
Et a judicibus voitrii ciigcromiui appellarq, 
Dum vultis orroris regnum quoqiio modo confirmarc. 
Nunc et vos tottim nescitia cl linjilis vos nearire, 
Et cura vos veritas urget , patres dicitis errasse , 
Quasi vos aliquis vt'lot yim recedure ab errore. 
Sed suporbia vos iigavil in eut ht. 1 dm pc.-itilentiae. 
Omnes qni gaudotis do paco, rnodo verum judicato. 

Karilatem Cliristi qui habot, pacom non potest odissc. 
Ve! vos jan^ populi, audiio, et nobiscum concordate, 
Qui non lenolis calhedram pro qua pugnetis injuste. 
Si modo Episcopi vestriex aliquarcgiono 
Haberent iuler se litem, quos vellutis judicare, 
Nisi alterarum regionum qui non essent do ipsa lile; 
Sed cum dise use ia sent causaara, pronunliarent pro una parte, 
Nunquam commun icaretis qui il lis nollent consenti re; 
Qaare ergo conseil sislis islis qui hoc fecerunt ante ? 
Nam et ipsi non coneenscrunt transmari norum aentenliae 



(I) Coconeilo Bot lieu lo 2 oclobjo 313. 



Qui pro nobis judicarunt, nom nobis junguntur hodie : 

Si judeï Christu§ lioc dicat, quid habetis respondcre ? 

Oinnes qui gaudetis de pace, modo vorum judicate. 
Lumen cordis si esl in vobia, verum polestis videre. 

Sunt prcces Donati et acla , quibus quod dicturo est probotc. 

Quae si credero non vultis , vos hue aliqua proferte , 

Quibus si et nos non credimus, orit rixa eino fino. 

Amplectainur ergo pacem : quid ad nos quod geetum est ante ? 

Objicitis tradilionem : respondemus vos fecisse. 

Clamalia vos de Macario , et nos do Cireumcelliono. 

Illud nostrum jara transmet uni : vestri non cessant usque liodie. 

Habeat palcas area vestra , vos hoc solum vultis esse : 

Vos enim non vultis pacem, illi minant ur de fusle. 

Et utinam minarentur cl non tunderent quotidie. 

Hos si expeJluul isli, vestri non habent por quos rognarc. 

Omnea qui gaudetis de pace , modo verum judicate. 
Modum si excessil Macarius conscriptnm in rhrisfiana lege , 

Vul legem régis retulit (i), ut puguarot pro unilato : 

Nondico istum ni li il peccasse, sed vcslras pej ores esse. 

Quis enim praocopit illïs por Africam sic saovire ? 

Non Cliristus, non Iniperator prubatur hoc perinisisso , 

Fuslcs , et ïgnos privatos , et insaniam sine lege. 
\ Quia scriptuui est : RecondogladiuuijScelus nonputantinfuste, 

Non ut homo muriatur, sed utconquasselur vaîdo , 

Et poslca inoriatur , iudejam cruciatus languore. 

Scil l;ntit;ii si inisfrentur, occidunt et unofuste. 

Fastes Israôlos vacant ; quod dijiorunt cum honore , 

Ul plus vasteutipsum nomen , qu;ini curpus quoi.! caeduntindo 

Omnes qui gaudetis do pace , modo verum judicate. 
Nolîte nobis jam, fratres, tempus Macarii iniputare. 

Si cradelcs orant illi, et nobis diepl iront vaille ; 

Si autem falsa de illïs dîcuiit, Deus polest judicare. 

Nos amemus pacem Cbristi, gaudoamus in unitate; 

Si qui mali sunt in Ecclesia, nil nobis possunt noccre. 



(Il 11 y n rtferebat dam l'édition des Wuodietiiu. 
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ïlno leœplo miscebantur, sed mixti non erant corde; 

Diccbant in illos tanta et unum habebant altnra. 

Omnes qui gaudotis do paco, modo verum judicate. 
Quid vobis ai haeo videtur? Seeunda messis Eeclcsiae, 

Quae per totum orbem crescit , plura débet suslinerc. 

Habet enim Domini cxcmplum (1) et in Juda traditoro. 

Hune intor bonos ferebat, hune misit et praedicare. 

Malus servus praedicabat , 6cd Christus erat in fide, 

Quia qui judici credebant, non curabant do praccono. 

Quando dédit sanclam coenam, nec tune illum excludit inde .- 

Et posset per illum tradi , eliam si exisset ante. 

Sed nobîs exemplum datum est malos fratres tolorare, 

Ut, cum (S) non possunt excludi , solo separemur corde. 

Omnes qui gaudotis de paco , modo verum judicatc. 
Bogo, respondete nobis, quid vultis rebaptizare? 

Lapsos sacerdotes vestros peliilis a communione : 

Et nemo tamen posl ïllos ausus est rcbaptiiaro; 

Et quoscunque baptizarunt vobis communicant hodio. 

Quid ab ils acccpcruut, si non habebant quid darc ? 

Legilo quomodo adultcr (3) puuialtir in sancta lege : 

Non enim dicere polcst, quod percavit a timoré. 

Si sancti soli baptizant , poat istos rebaptizate. 

Quid calnmniamiui nobis quia sumus in unitato, 

Qui nondum eramus nati in illa persecutiono ? 

Scriptum est peccata patrum ad lilios non pertinere (4] ; 

Sed nemo dat fructum bonum si praccisus est do vite. 

Omnes qui gaudetis de pace , modo vorum judicate. 
Scilis Catholica quid sit, e! quid sit praecisum a vito : 

Si qui sunt inter vos cauli, vem'anl, vivant in radiée , 

Antequam nimis aroscant, jam liberentur ab igno. 

Ideo non rebaptizamus quod unum signum est in fide : 

(i) La dernière ajllabo <Vexemplum (S) Nom aToni remplace. 1b nlBrielpar 

•enitile élidés, cnoiqne léparée par la !■ singulier ; adultart donnai! nu (ers 

césure de la iojcIIo suitonla. une sjllabo do trop. 

(Si Au lieu de quando u-op iong d'u- [*) Dtutironome, chopilre XXIV , 

ne Jjllsbe. teryelic. 
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Non quia vos sanetos videmus , aed solam formam tenero. 
Quiaipsamformamhebotaai'rnentum, quod praecianmest do vite. 
Scd quid itli prodest forma , si non vivit de radies? 
Venito, fratres, si vultis ut inscramini in vite. 
Dolor est cum (1) videmua praccisos ila jaccre. 
Numérale aacerdotes vol ab ipsa Pétri aede , 
Et in ordino illo palrum quis cui successit videto : 
Ipsa est petra, quam non Vincent superbac inferorum portas. 
Omnes qui gaudetis de pace, modo verum judicate. 
Talis si quis ad le veniet plcnua catholica Gde, 
Qualos illos sanctos viros omnoa solemus audirc , 
Et si tibi dicat , frater, quid me via robaptizare? 
Quid sit anto factnm nesnio, nunc antem aura in Cliristi fide. 
Si mo maculât quoi! ncicio , tu qualis sis nunc ostendo. 
Vullus luos ocr.c mll.'iiil.i , ignori.i qui'! sit in corde. 

Si me maculât quod uoscio, tu mo maculas fortaseo, 
Et si credo esse sanctum , quibua communicas vide. 
Si maculât quod nescimus , jam non potes sanctus esse , 
Oul'iii iiiiiculaut loi peccata qune committunt vestri occulte. 
Si nufem quod nescis non curas, nec ego quod faetum est ante. 
Et tamen Christianum talem audes [tu) rebaptizare ! 
Omnes qui gaudelis de pace , modo verum judicate. 
Vue qui pro catbedris veatrls sic contenditis injuste ! 
Clamatis vos sotos sunrtns. nliud dicilis in cordo i 
Quia vidotis et vos multos malus abondare ubique , 
Kumquid dicerc pnlcMis: Mixli su m us intrn rcto? 
llcspondelur enim vobjs, jam vos illud disrupisso. 
Neque dicen> [inli:«tia piileas vus sustinerc ! 
Itcrum enim respondemus, hoc fecissolis étante. 
Non enim pejoros erant illo Juda tradilore : 
Cum quo Apo.'toli atvepi'niiit primum sacramentum coenao, 
Cum tanti scelcris rcum inler se jam scirent esse : 
Nec lamen lias inquinabant sordes in alicno corde. 
Et tamen Christianos fratres audetis rebaptizaro ! 

(l)T4oiu itohi sapprimi tiof, et eUn- précédent; dogio ren ptoi bu , noua □- 
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Omnes qui gaudetis de paco, modo vorum judicate. 

Audile, fralres, quod dico, ctmihi irasci nolitc , 

Quia non surit falsa quac audit»; potcslis et eonsideraro , 

Quod si ipsa nunc Ecclcsia vos alloqualur cum paco , 

Et dicat : 0 filii moi! quid querimîni do matre? 

Quaro mo deseruistis jam volo a vobis audirc. ■ 

Acensatis fratres vestro; et ego lacoror valde. 

Quando me premebaut génies, multa lali cum dolorc, 

Multimedeseruerunt, sud feeurunt in timoré: 

Vos vero nulles coëgtt sic contra me rebollorc. 

Dirîtia mecum vos esse, sud fiilsum vidotis esse. 

Ego CatSiolica dicor et vos de Donati parte. 

Juseit me Aposlolus {sic} pro rogibus mundi ororo ; 

Vos invidutis quod reges jam smvt m christiana fide. 

Si filii (1) , quid invidelis, quia auditao sunt preces moae? 

Quando enim dona misèrent, nolnislis acccpiarc; 

Et oblili estis propbetas, qui illud pracdiienmt anto 

Quod genlium reges magui mi^suri esseut dona Ecclosiae : 

Quac dona eu m rcspiiiflis, osleiiiiistis ys non esse, 

Et Macarium eoi^islis nnuu ilolurein viudiearo. 

Sed ego quid vobis fuci, vestra mater in toto orbe? 

Espello molos mios possnm ; quos non possum , cogor foire ; 

Foto illos donec sanentur, aut separentur in fine. ' 

Vos me quare dimisistis, et crucior de vestra morte? 

Si multiim malos odislis, qunles biilndis videte. 

Si et vos toleralis mnlos, quare non in unitate 

Ubi nemo renaptiïal , liée allare contra altaro? 

Malos tantos toleralis, sed nulla bona merc-ede;. 

Quia quod dobetis pro Cliri6to, pro Ttonato vullis terre. 

Cantanius vobis, rratrei, pacem, sivultis audiro. 

Vcnturusest judox nosler , iiosuamus, exigit illc. 

Bhythmcsur In joies du Paradii (2). 
Ad peronnis vïfao fontem mens sitivit arida, 
claustra carnis praesto frangi clausa quaerit anima : 

(nEj«idiDiloloiledcsuénédîMiiij. mirilraôra par plujiruri triliquM A mini 
(aj Le« Irais piéen suivies ont cif Aii e u>[in (Fabritiu» , ElliDgcrut , f«édi- 
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gliseit, ambit, cluctatur osul frui patria. 

Dum pressuris ac aerumnis so gémit obnoxiam , 

quam amieit, dum dcliquil , contempla tu r gloriam; 

pracsens malum auget boni perditi mfimoriam. 

Nam quis prom.it summae pacia quanta sit laetilia, 

ubi vivis margaritis surgunt aedificia , 

aaro cclsa mitant tecta , radiant triclinia (1). 

lonrtcleSlraiboiirg,'1RSO,el do Venin , elseplimum (parce qu'il regarde chaque 

)7i!f ; ni; ; i< on m< Iroorc dans .main hériuslicbe comme un V..:. iri.l^.uJarirL 

éttiioin eonumnoriin qu'M ail^ftii des Le^rimmairicn anonjrae poblii par M. 

V /i "va* m(* .'■ '. :i- f '-jïs , p. IIS; pedibus constat , trocllaeo , *f.i>^b''Li u-i- 

J -t .'j : . . i . r. >~ L = f!iriithcU'.ti,l!ui!,«)ii', l. 1. braclii , anapeslo, itanb.Li bis in 

p. iï!l. l'1 Mfihm,e. A'ip-ffiLH. uiid UUt- paritni) ln;is uiimiLi ]iî qui l.revi Fini- 

riir-diiigriV/.F .«(nJiîii iiuji .ViltW- uutur. in paribus muterai indifferenter 

lunotn, L I, p. H. Noire telle a été retu ponimliir. Aussi en distinguait-on jusqu'à 

«urlrnis. 1J. K. n-KMBT.col.Sls. (in q espèces (ap. Endlicher, /oc. cil 

(t) Pour empocher les Yors Irochaïques p. 517 ; In yen priapéen doal n'esl serii 

d^dirMtnidwipirliaegi)«, les Catulle, ad Cotomam^ n- XVill, dul 

tiques", et les crilicptes , trompés par une les réglas. On se bornait h _ marquer la 

Sî I™ quantité rwiiln-enl de plu* englua brétc à la qualoniéme syllabe. Lerhïlb, 
importante , 1 virum <i''in ■■■r- ili-linns 1:1 1! ili'unl ii r>li.,|.|ir, qu'il l'alliU lui jou- 
et soumis A dos loia différentes. Curril ner plus de force par des rimes finale* , 
imuni 'nii-'iiin; crncb.naim l'IraiuL'truniJ CL i.': riiumnn des vnr, pli'ia ré^i- 
r.ïir-rnîs yiT-.iliin, iia ut prmr I1.1be.1l pe- lières. Ordinairement ce sont des tercet» 
dos quatuor, poslerior tres et sjllablra; Mans l.-s hïmni's d'Aurelios i'rudenlius, 
lii' n . Ile arle mtirien , 1. I , col. iVrtpimunl coslo duorum marlyrum 
Enllnlegroa trothaicos lelramelros tala- vocabnla: et Da puer, pieeframeno- 
l,-.-;ni t |>«r meiliun. wiri.l.-ri', l't iliii- reis "I rviii'iiii /irMilms; dans celle 
ihiin s;c (ar.-rr: ul aUi-niij Fïrsiculis air- ili' rnrUinauii , Pimif, Uivpm, t/loriasi 
nroni; Sauraaiso, I» ftauitim f'opis- praelium eeriaminù , etc. Pluaùron 
t nm ,:vU!', n. l-.i «'■.■iun: i':L,ii[ si criliqm-s justement raimiimrj! . l aliririin, 
marquée, on'l la fin du V' siècle, elle rNinccius, Ccnnadius, Leysw et Sir- 

empichnl déjà rèlision dans les Teri du "ien.1 , sur m .olie dernière h jmno à 

rliéteur saint Ennodïus : Clattdùinni Uainertus sur la fai d'un 

a«.™ —, ,.d.,_ .,„,,. ij^jM jSSiSYSiB " "£ 

gu!iii|Uid ars liabili'ai'iiidum ars ïoijiioiiJi 1« ujariun-rili. , ou Ji>i qunlr.irci. .\ouî 

lliii.|:..rjl. filerons, oiiiiro,! ci,>iiijilo. le prelo^no 

PaT-oeneli'l dïdaifnli'ri, Bp. Silmnod, Ope- d'un frafluionl <li< 1 io S |.si'i.l v-r. sur l'iii- 

m, 1. 1, cal. 1711. stoire d'un rot d'Esitjgne inrealueui uni 

Non seulement la quanltiè >o perdait, »e utiuto â la fin d'un mauoserit dnSlV' 

rn.u, 'h. .li.v. u;..i(i[r plus -'n |,ln, inilidc- sicdc , L). tt., fendsbilin, 6BGU: 

n i:i II la rilacc des artHils et 1 la oroïo- 1'" L'Un! rcrinvalur in iifiiliitcmporo. 

die, qui était encore sensible è l'oniUe : '«"rmarum pane ulm Kdtbtm sub ar- 

ain.i. sdein lli.la, (ur. Cil., le moire ihi ™rnn« retn««h.ra .fc 

loi hau,,!,. r. fîr.ir is noioiluis lrr.i:l,ae- „d ÎJ menlî ™ n^^S^iSf. 

um, spondeum emnibua prieler lertium _ [Hestore 



la la Vierge, par rraeni 
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Solis gommis prcliosis liacc siructura noctitur , 

auro mundo tanquam vitro urbis via stornitur [1) ; 

abest limus, deesl lîmus, lues nulla cernitur. 

Hiems horrena, aestas torrcns illic nunquam eaeviunt (2) ; 

flos perpetuus rosarum, ver agit perpctuum , 

candent lilia , ruiescit crocus, sudat balsamum. 

Virent prata, vernant sata, rivi mellis influant ; 

Vojei ainsi [s rhjlhme Da eonlemplu ^l^^^^i-' V ÙtuetmîxB do mitre 

mundi, attribué à uint Bernard ap. èleitlrep répanduepour n'^pucior. 

«p.iru, 1. \ , rr-.I.Sj- i. ,.,1. do Mabillon ; tè „„„ ,„ [„,]„,,„.,. ïNr |„ , ers i.i ï;t . 

lAira. uirtjtn» (pirrimm pur Hi n- , ion Jcj la „ a „ cs moderBes . Ciullc. d'M- 

nos rersuj ;I ,,<rt, ,,. I yuc ..iiieiuii „ ]ll0 ,,, „!„;,„.,„ rioi-lc ilii i ilonl Ica 

,„„„ 1,., s ,mll, P » ,!,■„! «.i:,,,,/,-,,,,,,,:!, [il)IJ , l 5ù ; ( , ll | ;lr ,' t . [lus , Plwil.nl ,1 1113 

dans le petit poème sur le jurjernem der- ..... ,i;.i„. i„ ivt.„„„, „, ,t. I. n.„. . 

nto.r, nous pntjti<jtii pj-ji Lj: : dans 
pièce d'Hilariua, .dd innc" 



Contemplare et mirareijusceyLiiliii ^r.; . 

die Me» genairleem . die b««jrtf£. K<< bfMS „ brotllcrr a nerr 

^.«ST^' ■ ft «"* mo ' h ™' A»l brotaerr «tel mdÏÏ^Sknfc 

Ce. m, OBtau», «mie on le ,oll, une w °' h «' n™'^» 

eonsonnance inliinsiirc. One ululante Tbuiti tllal1.it haie,, uk t „l,j ;m rcciiU inic 

n'était cependant pas eonstaete; il j a [10 folyheD. 

dam lo ma. B. R., fonda latin, n» SSSn orWum ». Viole*, Cotolwur codi- 

;\]H.*;,tI..1, r„l. un, recl.i. m, rhu!,»,» n™»,»^^!,.,!» m, f-nsli™, 

tjr s.iirit JiC[tios, par Aimcrirus l'icwdi ['■ 

de Partuniaco qui commence ainaj ; Encore meinlenanl c'ell la mesura ordi- 

Ad hoQorem refis sommi qui suhdiilil nairc des b.-illj.k's anglaises^ .t'uleni.-ni, 

•encra nies Jobllemes Jaçobi maennlia" ' L^imUucnM Lon™ Sh cns'aiiiù','.' n',î 

de que garjdenl cocll mes m iupema ue , conluI , nal , cfs i,,!,.,-;,,,,,.,. u i ...le 



et prrcepiJi pjiis iirra praedirurc .,ludi:it. 1 *' 

h . M SmgBla» portoe riant ci nncnlis 

Ouill'pirti'.iii ,ulî«i la p m. ■ se lr.illli.il llllni ; .Ip.irn^psr'. fil. 111. ï. ïl. 

pu-, iij.n-s in liuiljiïjlli: il M.llii' et II.' ..in- "J. .1 [inf-<f I ,'ij.se , i-li. III. i. -J3, et rh. 

icrtail lucuno régulant*; mi» on la «il, T. M. (.ua Jeirripliulis de parndi» 

marquait «lurs pur une cuuaunuance uu Etaianl auei hniiuaUl diue la prsmjwi 
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pigmcntorum epïrat odor, liquor et aromatum , 
pondent poma floridorum non lapsura nemorum. 
Non alternat luna vices, sol vol cursus sidorum ; 

aguus est felicis urbij lumen inociiduum ; 
noie ot tcmjius desunt cl, diom fert continu mu. 
Nam Bttandi nuiimo velut bo) praeclarus rutilant, 
post triumphum coronati mutue conjubilant 
et prostrali puguas boatujain securi numerant. 
Omni lubo dufiiecati Garnis bclla nosciunt, 
caro facta gpirïlUil Cl mens unum sentiunt, 
pace mu!ta pcrrrucrik'. ^Mudalum nun porfuruut (1), 
Mutabilibus exuli repetunt originem, 
ot praesentom vcrilalis contemplantur specicm , 
bine vitalem vivi roulis haurEuhl dulcedineni. 
Indo 6tatum seTiipcr Llem ixi^lendï capïunt, 
clari, vividi, jucundi nullia patent ;2) cosibus; 
absunt morbisemper sanis, seneclua juvonibue. 
Uinc perenno tenent case, uam transiro Iransiit; 
indo virent , vigent, dorent ; corruptela corrait , 

ScriiaÎD» du cliriiiiinîrao ; nom riieroni dam tel. I do Ds orijins mundi d'AI- 



iloria oei-ionLinfiupDiInliei,!. VII, m c , Er iHiduum ce 

5, ap. Faliricius , Codex apoent- TurHdBf HÙIÛr 
■is . ri. ui:, : l'araiiiiu» non hnhpl sji- 

d iiisoquod pDssil ossc salud tiDmi- HoUl» dfflngf™ 



rittunhomfoin, non ipinoo mstuniur al Sislulii.. . 

jubulj, non ibi rosao mnrcoarum, non 11- ... DM flan» pprenni 

inErmilns aliqns uiûtiti suctediL Aurno jr 

Sant', ™t\oteîniu!p"m KuV'fof™ 

. :elonini , oi le 



1.1V de l'Opui paierait <1« 



îbï locuin i 



M psi. Nullu-; il.i i- 



«Lus ihi nul lu? rcsonal; ouia n. 
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immortalitatis vigor morlis jus absorbuil. 
Qui Bciontem cuncta sciunt, quidnescirenequcunt(l) ; 
nam et pecloris arcana pénétrant alterutrum , 
imum volunt, unum nolunt, nnitas e6t mentium. 
Licet cuiimam sit divoraum pro laboro mcritum , 
carilas hoc facit suum quoil dcamat alterurn [*j ; 
proprium sic singulorum lit commune omnium. 
Ubi corpus, illic juro congregantur aquilae (3), 
quo cum angelis el sanctae recrcantur animao , 
uno panovivunt cives utriusque patriae. 
Aviili et 6emper pleni qii'iil habeiU dc^iderant, 
non satiotas faslidit, neqao famés crueiat : 
inhiantca semper edunt et edcntes inliiant. 
Novas sempor melodias vux meloda eoncrépat , 
et in jubilum prolata mule eut aurcs organa [II); 
digua, per quem 6unt victores , régi dant praeconia. 
Félix cdoH qui praesenlem rc'Mtn cernit anima 
ci aub sede spécial alla orbis ydttî machinam , 
solem, lunam et globosa cum planctis aidera. 
Christe, palma bellatorum, hoc in municipium 
inlroduc me post solutum militaro cingulum ; 
fac consorleni dmiativi 1 h ■ i 1 1. . . 1 1.1 r 1 1 civium. 
Probes vires inexhausto iaboranti praelio, 
nec quïolem post procinctum donoges omorilo 
toque morcar potiri sine fine pracmio. 

Sur k Jugement dernier £5). 
Apparebit repentina dies magna Domini, 
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lur obsuura velut uocfe improvisoa occupana. 
Brevis tolus lum parel)it prisci luxus saoculi , 
totum simul cum clarcbit praeterisse aaeculum. 

uil d'une grande oélibrii* au toromenee- 
mcm uuVm- siècle, puisque Bedi la 

(kaiuuo (an. Puuch, fui- tjr,Hn;., =u uou- , , 

-e dans les .ttuLil, J K C a ...,„d«, il,: To- " ; 0mai . ri . 

rn.iidrkRunUch.Ot. l'a quelquefoi, &n«».CniW»,« 

allribuèe, sauien dounerancnne prama, i0D Hu:em » morlli bot» quum jussuj u- 

' uim Ambroi». Ce sujet fui fort uou- (Mero, 

uni ir;;iio pendait le iqojan Igc (toyei nnl]uinininelojlr"nirapracli:ilurim?io. 

nlrc autres le Judieii linimm delà Si- Cadal ortateps lencDrarum, codai pars tar- 

vlle; le Murait, ap. Wockurnagel, , , L !f™j 

li, mwifonl croiro 
I ' , fl . P <i S ; 

d'enrayer que de ramener loi Ter LUI Hi.r«nda km. Ireonnoi mon 
cbrftiaanM, at aurloui A la charité, /.e 
il, 1 ,'! i--.:,', ■"j^iunapf.lL'uduilrode saint 
t.i^mru, O'.ano. ilu cardi- 

nal Ursini (Frangipani 1 , ol de MalaLran- 
ca, ûqiin d-().iïi<! , çsï trop connu ,H,.ir a^iti. Il 

le Sn^lfun» de die montfi 




ïf «Sr^ 1o.au> promut c^.pareun'irje- 



oigiiizM by Google 



— 137 — 

danger tubae por quaternas torrao plagas concineni 

vîyos una mortuosque Christo eiet obviai». 
De coclesti judcx arec, majestate fulgidus , 

Claris angelorum cliorïs comitatna aderit. 
Erubescet orbie luaae , sol et obscurabitur , 

stellaa cadent pallcsconlos , munrii tromoE ambilus . 
Flamma, ignia anteibil justi vultum judicis , 

codas, terras et profundi lliictus poiiti decorans. 

GluiiuHia in Hitiliuii i ex scilcbil solio ; 

angelorum trcinriimida eiirunistabnnt agmina.- 
Uujus omnes ad clccli colligcnlur doxteram; 

pravi parent a sinislii:> hoi'di velut foetidi. 
Ito , dicit rex ad dextros, regiium cocli sumito , 

pater Tobia quod paravit auto omne saeculum. 
Karifale qui frateriia nu: jiuMi? paupercm, 

carilatis ruine i ne rral e m repurtale umtoe. 
Laeti dicent : Quando, Christo, paupercm te vidimus , 

le, rcx magno, vol cgenlem miseiati juvimus. 
Magnus illis dîcct juilex : Cnm juvislis pauporcs , 

panem, domum , visstem liantes, mo juvistis liumiles. 
Née tardabit et sinistria loqui justus arbiter ■. 

In gelicuiiac, nialnlieli, (laminas hine distedile. 
Obsecranlem mo uudire dorpexislis mendicum , 

nudo vestem non ucili«[is, m-idc-dsiis languidum. 
Peccutorcs dicent : Christo, quando te vol paupercm, 

te, rex magne, vel inGrmum eonlemnenles sprevimus? 
Quilms contra judex allus : Mendicanti quamdin 

opem ferre despexisfis , me ejirevietis, improbi. 
Itclro ruent tum injnsli ignés in perpctu.09, 

vermis quorum non morielur, Hamma née restinguetur 
Satan atro cum minislris quo teueiur carecre , 

iletus ubi niiigiiusquc strident omnes dentibus. 
Tune Gdeles ad cu'telem snslollontur patriam , 

clioros inter angvlnumi n gui pèlent gaudia. 
Hrbïs summae Ilirupaleni introiluint gloriam 

vera lucis atque paris in qua fulgot Visio., 
XPM. (Christum) regem jam paterna elarilate splendidum 

ubi celsa beat uni m contemplant m agmina : 
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Ydri fraudes ergo cave , infirmantes sublova , 
aurum tcmno, fugo lusus, si via astra patere. 

Zona olara castitalis lumbos uunc praecingere , 
in occursum magui rogis forardeuteslanipadoB [1). 

Antidote contre la tyrannie du pèchà (2). 



Quid, Tiranne,quid rainaris (S)? 
quid uaquam poenarum est? 



i:Li[.i.-!L 1 'i]i-t.Hi^':niG'.L. , iiiMriMli1i"ri ï |ki'ifn- Parvum ^uanJo cerna dcum 

pSt sîLis insipienUbus, ^ ^ ' ^ ■ I CJ hj-mn» rar'saiâl' Joseph 

Euin^ossponsQj votcluisedibu». Acta Sanetoinm, Mars, u!1J,p.li ; sur 

Do Monlnisrqdè ei Fr. Michel, TMdlrë «toie Éli™ï>etfi , ap. Daniel, p. 

fr-onf oùr au mayai doe , p. *. presque Urnlei Im hntUuwis da range, 

-0Mcond.eneiln)iT0mpndaMlen>i- liwua. ff' w * ( *l?" M ' < ™ '•''J^^ 

mcril publie par M. Wright, iDn'y de I orti^iui*. \\m\.:<* h.n-tan ..on no 

* 6UïnlIido P^» 




tVquKl.irgoIaWo. „ e d 

Mi. EndlïcMr, M. 3, A. forjuc j 0 T( ,ruDciUoo ; on o»l tonunnei- 

Pl Cette himno en oiiribnée à <iini lBmanleï|Knéù prendre des haserdapour 

AnguUhl "■ r-'-nf-Yi: |I<< nroiivr lia: KCllcrrlll-s svnl.'llli M'.-. >uus o- 



■s IrwLurpi™ sc .i,l wjIoiuccii iN![ lr , ll ,,. ) ; a , ri ^,[ ll .n l'omis eiit- 

1 i'" r r """' ; , lt Ulu„ S L, : 1. ,o„ ich»t ju ? Jtr Velbs- 

AllUudo! mild hiejaces powie , die leonini und die cjmlali, te- 

in lam nli -i.iIm.1., • ), (r dic ,. lui , p . ,:'H. A I., vcrin- , lf» 

3™| ^IJîBShlS! luronl routent rluiieurs sU'epta. el 
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quiii(]u!d tandem mBchinaris , 
hoc omanti parum es; : 

dulce midi cruciarl. 
pnrva vis doloris cal : 

malo mori «uani foodari; 



queue , tait, ifserl, cola, Hou^emu xaaeto Sdwfalo, ip, Daniel , Tlieiaurui 
iraurciempleuD chinlpopuliiretuf sniul hymnalogiciu , L I, p. 518. Ou « jup- 
Joud NopomucèDC : posé que l'habitude Je voir tes tottoA 

ma1orum P ètiru9 lûitralor ' lacer dogi à dern d'une minière: rtro- 

( pollittlur ; praaien, ^ Jioro; mnis leapicces ■ rimes croiBéea ami 

.Vu:, i ■.,-J,;-. _. ._ ..',1 . 



Agi. Wolf, i/ularacU Vaikilicdtr, p. ïoo. 



m du IX- ai 
Frlirilnlli M 



(JujtpeunqUB Tilo protuliL , 
niublgui , lieu, rAiIia, 

in"&»™3ui™èraiiîi». 
Ap^BjnlijiB, ^t*™™™^ Jieî"" ' 

cbauaon populaire publiée, d'après un 
ms.du XÛ'aiddn, pu Doceo, iliicel- 
Idngm, i. II, p. 19*: 



iul Wvir^ugitp. par ttll., o°';}44, fj!, 00. in», fiu'Wt 

H nruJoreJD: Tacto u-t-i, p.-r r.-rti- rU c-i^cl, 

.i-i.. InOnlcoa pvurreste) , 

ira ot laaUre Qtudairt ,h arrcon-ve dh-doUbaol, 

i luis ioa>(. «...iio appiiudCDUB i 

nipn i : Quldaoi rempart» ura#ehani , 
■"~m iualum dtpun— 



° 13 - ni, AttlfsUn» Cluniamij , p. 

(DaDsrbjmnoallribuéeiîiiinlB'oniird, 1301; U proie d'Maibrd De 
Satvs eaput eruentalum , lu quouei FïrgM<),ap. Cliehlonua, Elue 



. Cliehloreua, flucidaio- 
scclailuilïcuni, £al. 166, recio; 
■Sanclorum, K t. V, p. 551; 
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Para rogoa, quamvis truc«s, 



t. 1. r- 211; Wijmi.ifm 

octllui.'i. ;ip. I:.ii:i,Imi, /(-veniin «m- .. , .. ......... 

ctrrdng B&atn*. p. MO s Walter Ma- >•*■*•••■ duu ' Mgo» ai procscpo Un- 

ràW£'".:z™ s ;.trs; — ■— *,Sl 

prinlenip», ap. Arolm, Ilcylrîlge , U IX, Hovum iwlrum: acua Tinum laclnm est u) 
p. 1314: nnpUaii 

Trinartniietslaelo ™ aiu5 rrHlil ' l;l,n,tl " X^'™ 

SrMn'SiShritV AJnariTiHTiJordaneChrisliiilajiU^lus^i; 

inu 1. r,',", , , î iintle loin», ni;ini1ns lolus .-I |nmfciliL..M 

™« ebFquTm mtte. »'i to"t«6 pleba ttdâij, plebs cumin- 

Les riraea croi»é«s noua semblent donc Ap. Bi'iliolnecn 
plu toi venir dessers trochajquca ; U (allait V- B,T - 

m:ir,]iw[ b COiiire p;;i une pan-e apret la Vmn ,iu."i. J.iri- if /fiii'/.'d (îiiîiWuriirn 
1 i h th monts Ila- 

1, ■'•mis ::,■!„;» ,M,ip<V.l,.,;i de les f„in: rimur nfn.'wc ei IjY «u '/««il .Idum de w- 

ensemble. Une preuve nui nous parai! fi'l" fJtu«£> riiinf Ji', 1 ■!)■. Ih'Auithei)!:,: di: 

coaïainunlei'enltouiodaQjlcrKfiliuic VEcolt da< charlei , t. I , p. ui25!p. 

fJr r-iui-rccri'im,! Dnmiiii, p.ir Pierre le l-es vers (lu unioie v.llilits ne soin p.ii 
\ , ! 11 111 I ïi-,,, , 1 

,.. i;. r... .. !V || lJjf , , ;iviif , : . c] , |,ir, : i'. ; Jiir :.n\ tiiiisonuinres inle- 

oetau,, el une con- liMIu: U J M «on tUmd» dans Slcn- 

• l« 4*irtUlKièla »1, S«rfp<Briu «rem Mlençnrum , 

«nSntaiehes riment ensemble al la Tends Iroie «llf'be» wrli Tiacg» Hmib ; 

dernier J.rcud une .ïillniio Je plus pour Omsehlriv paujjerum . eeelirj -o;ina. 

en nvuir le mi'tiie iiuiiiljre Nue le nre- rudit L.îfl'JJTi l.kain. lion. n];iti!lm.i . 

■nier : ères™ ^^t^^rufoors^'uK^aiu' 

Iliue Creator, ,,e puecater mo.erelur mn- ^ , ^nsplé'il'iiiulil.r l'ÙLto 

r.uji* uiorle, nom -irlr, viU nabis or ili^ J '"" 11 ''''^/^S,- ^jï^TrEam 
Inde Salfian Vieilli 

illad Ml. fil lelhalc oued «I hOmi.a'i iali! <:n m a:l...,il , viuYl oorou.iiuni 
SMMte. Mr»., SSII , jg* J« J^', ^ £ J » j^'S^U, 

FI j a «pondant une eiefplioo dans lai Ho?> uxu', llUuin yidet conolaiarl , 

Mroiiln-s 3, I, S, ik l'ii- ii ih lait- inipr ilnus ni.Jiaru iui.1,1 liLisj.lii'itsari ; 

item tftrisinflfis île b-'ormiialm , t. I, m .iium'iiduiv iriyrtluiîm polmiis , 

p. *8, *d. do Lucbi; auciqn'ils soiant eili. maire Urgine mucto 8imeon.H. 

j Ii/.h-.ïO Lroii.uitril daniori]! M ^ nmv.luv, 

ïoi-i dill.-reiih ;ï(,ïc/ iii.-i In pifi e (la , []S1( . tBii nm^,,;^ itriri;,T< inlaflur ; 

prieur t'.jnrail uliv pur I'i:,iik, rin jua- u[u - ] | | ,„ ;i ; viilinu j fin H n.i-ul.ilur : 

™ onecdolonim , I. I, prOf., p. nv ; muter et in anima sic trjnsïerbmtur. 

AçtaSanctorvm, Slors, t. III, p. S, cl ScpulItlMC debitum , ei-;-.ienli die , 
IV:pi 

PnJSBSSl^SSSSSi snssasssst-»' 

cia-mn. ,:„., i, .■:,,„■ pn.ir l'I^iipliatiiu ni- l'our renserver le rhythnie . lions avons 

Iribiic à Kar.iniinn, ii.ainedu ^ilnl-UiU, relr lié I., ]iré 1 u> i u,cu a dans l aïant- 

a U bu du IX' ùéclo : dernier rare de l'h;nui« de Hiruaonii , 



L'i 1 1 j c : - 



■ 

- m - 



nil ad hue amanli est! 



iInIki! midi 



cru ci an, 



^37» cuir 
scmper elMiclar; 



parva vis doloris est : 
malo mori quam foedarî ; 



II; Il ; .1 Ihigri.vmn .(ans F.itiin. niai- 
'I 11 ■' I H. .... ,!■■ J.hl, , ... 

LUI 1:11" Ilfv luilliri'll-'l- L'.ifci'n- 

J;'- Ij-';' 1^1^1.1- j.i.il.i! j..in.,;. .... | , 

ii.t.iIi- pour fain: ifoninr (Icui sïll.ibts ù 

1 N, 1 , 1 a,,,l- : ... : ,,,ai™™ Cnl p a r wm| ,„, ,. ( |,. s( 

nil jai.ilv <-t mi.' rmi.- ili^Hlûfj][|uo : ra pie, rolo : 

<.lm:i.i. Cin---.. i ini.il I-. - !..|;..jiï- '[■mmiiii ti *-|a.-.- li, ni- n» , 

r.-r - 'IiiL. i'i <: i. -.in a. 1 -ai- ^miralai- ' a!. ;v. 

i:Imv:i-!, i-i.-ri-. -, ni.,, a . viriiinlblli. alque pei™™, 
1 !.. ri. [iia-i, .T.. |„ T r;||- : ,|l -il 1 1 r iL'il » ■ H' iaillria , 

■ ■ -•"la riii'Mri! «iTlU Ji ,: ■ ■ ■ 



. ... i ....■il ni. r.ii ji-la. ri!. - r<-i.'llnis , l'.iiriL:.' vilnm 

[i.-.r U:n ',.-i k,„,.|., .„■.:,!. fi ( l,.m, UJ . ,„ „^.. ^""L , R 

frawawaaasî*, , , »■«■—.».£«,,.„.. 

SinLi i.v i.. i.vi i,. i|i4i,i .,.,„.,, j|„„ m. tu, ■ riullipua <c [rorivo dans VBB 

, t ,' ,l ; l . I- T' , . l,,!l ", l ;; ,| "; ir -w- <™< pr.nii.T, ,^.1,.^™ "«□,,: 

Maï: à,;,',';;.-^i' l ,',^™? fl p ; îcr o °a n l u%' c u t , i!" l T' Tra " Ui ^' ,c !0i ™' 

Vo™ nui danjlt , n ,i„,„ rmnvil l'.wtm 
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major vis amoris ost. 
Nimis blandus dolor illo ! 

un a mare quam brovis est! 
cruciatus amo mille, 

omnifl poona lovis ost t 
dulco mihi sauciari , 

parva vis doloris est : 
malo mori quam foedari; 

major -vis amoria est (1). 
Hymne sur la vie dit Christ, par Ctxlitu Scduliits (2). 
A solU ortus cardino 

adnsquc terrao limitem , 

()) Lotinqii.iTil^-^! vi'n il'iinr hijjn 
sur li ^ainiisTriiûté par Hildobcri ta 

d'4"nU™. cÇ'prob^bkmem nnsèii- Kd^riEïXnt rOT^ 

Ei'talion iîu pmitijw gu, SuU.,ii vr ,-fnvr cBisuum crawr». 

, - -un, ,-. m, .ii.ii m, i -^ m, i.iui-,,.. r^.-in 0n ln>me w ttnfn i duna hoc mile pli- 

,ï:.M; , ::: ;>:;,?;. » «. i, 

sGtasr- * tssRgsgraar» 

. quia Codro rodrlor 

r'iij'ln- -■■.{''■ 1 oronibui Btrandaa. 

jvinn hrirâitoi , ' Pcul-fliro faul-il lire Crtso. Voyez aussi 

].ii|in.r|iii, iTiiriuili deux épllrcs farrios putiliri» 1 1 .. r M. Hi- 

Ion MRdrjul, BBOnt, ap. de Cayrol, Huai itir iauis 

po.iorti.,,,,.,1, f , (eJ 0 „m ,!„ p. itai rî p . ur. cl 

«ratfmomnl. 10] . rhvmnepodrlatom™™!,,,!!»- 

Si qnî.l . i m arch.i, maChrilti.ianctilicame,™. Hsnibach, 

l:r,',ï"; 3 h» , "s** » \ py »»;, «t ?<- 

'arelua, ap. Wockeraagcl, Soi deu- 
Icfcsa Lied, p. 33 , ci la petite chaînon 



non au nrchoi arrrba , 
sud arclios ah arr-Aa. 



rii[ji|iiilre-J*:Niiir ni»l 

Sivi.T.anii.T.nii, 

i-iii-nW^Mii 



Ë,AjœigeT l iSXH, col. S 



X' bîccIo ; ap. Martenno, Ampliu 
collection ni, roi. 3, oïdam lap 
pifeo do saint Fulbert, Us pliUomrl 



(ÏJCwlini Scitulius 
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Chrislum a 
natum Maria virgine. 
Bealus auctor saeculi 
. . servilc corpus induit (I), 
nt carno carnem J iborans 
ne perderet quos condidit. 
Clauaa (2) parontis visccra 
coclestis intrat gratia , 
Tenter puellae baj'ulat 
. sécréta quae non noverat. 
Domus pudiei peetoris 
templum repente fît Dei ; 
iutacta, nesciens virum , 
vorbo ooncopit filium (8). 

mtnlin milieuduV- siècle [iera «01, lii», poêla chrisii 

mimmi* J. t\p Trillnnlinim Tin trrintnri. nw^lnr MÙrU 



quoique J.<!r Triiienhcim. SI, seriplon nu, ior mcnih !':ri:îi, eiirjna induit ■ 

fuis ecelesiaslir.is , ch. 14-2, i' .if !ra .lu idqne ner (olom Etdeilam unilitr , cum 

VU!', el l'jijni'nis, IlihlhitliFca mmlins njiiil diri pnnii niii»is haerolicum qu'a m 

lati,iiialis,\. n.|>.«?,diilX'.Ccpciii nainram hammam esse Testera Sriaia- 

noïmoalphaliÈLiqiic ■ Mf polBf phumai lis. KanemiQ Tcstis el coqras uiiamcnn- 

fois dans ses œuvres, (l dans le Btbtiù- sliluunl personam ; Opéra, t. I , p. tu. 

(fura l\t (J ,„ ;i ,.. Vl : r .. (SM; K p 91jr lerhythmelamM- 

. r . . J [ SBir.nl. ™ 

ne l'insérons dans telle collection n U0 «f™ ««o 

psréo qn'il prouve d'one manicro po»i- [S) 0" ™" dans 1 hymne Di« 

il.»™ quo non. «™s dit sur l'orUw M' taeiiHae ; 

de» premières hymnes. Lfi&liao romaine . Res miranda crodliur; 

a laitune hymne pour lo jour de Nne] des ^'Ç 0 nlhH >edilur , 

38 nnmiorg rcrs . (-( mi a compose Imo' VL!i1ram lia.nr. inereililur 

avec quatre autres strophes pour l'Épi- Sine.iro 



. Dana ™ hj mne Quem terra,pon!it 
iicllti.rn, Fortunalos a eiprimo la mèo 
idéo en lermea encore plni étranges ; 

, Miranlur ergo snecula 

Or Ironie ésiilemem dans un cliaul no- 1 us 4 "Nn (ot< «nAu . 

liodfc apparult. mes onl malheureusement iznoré en nu 

el qui pour l'I 

seni (ormam I 

Ptonablemcni celle __,__„ 

l'usage qu'avaient les écrivain* nhzînu 
il'.ipjiflur l'Iiiiraini) iYjetan du juirr/ie. ; 
Le morne passage a inspiré à Lmhcr un 



du tloer tlorldi aspeenu de nativitala 
saton Tient do Chrtiti : 
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Enixa est pucrpera (1) 

quem Gabriel praedinerat , 
quem matris ulvo gcstiena 
clausuB Joannes seuBerat. 

Foenojacero pertulit , 
praesepe non abhorruit 
parvoquo lactc pas tu g est 
per quom nec aies esurit. 

Gaudot chorus coelcslium 
et angeli canunt Doo, 
palamquo fit pastoribus 
pastor, crealor omnium. 

Hoslis Herodos impie, 
Christtim venire quiii limes? 
non cripil mortalia 
qui régna dat coelestia. 

Ilirnit M;i;ii (]uam viderant 
Etollam sequentes prneviam; 
lumen roqiiirunt lumine , 
Deum fatentur munoro. 

Katerva matrum porsonat , 
collisa délions pignora , 




D. H., fonte do eniuoiinc^n» Ô53 ÇS.U' Fort™ a lu a, qui HUcheil topnndinl uno 

(i) On lit dans le Bréviaire à Fuira» SSgMll oo° riglo plusieurs fois dans là 

tUBomi: "n'mo pièce, suivant les engegce» du 

EniUlur puerperai thflhme; aùun, par eiemplfl, dam son 



Cbristo sacravit victima (1). 
Lavacra puri gurgitis 
coelestis agnus atlulit : 



tiabero se Do u m pat rem , 
infirma sanans corpora 
et suscitans cadavcra. 

Novum gcnus potcntiae! 
aquae rubescunt hydriae, 
vinumque juasa fundere , 
mutavit unda originom. 

Oral saluiem scrvulo 
ni.iusgenu (2) centurio; 
credenlis ardor plurimus 
exlinxit ignés febrium. 

Petrus per undas ambulat , 
Christi levatua dextora; 
natura quam negaverat 
iidcs paravit aemifam. 

Quarladie,jamretidus 
vitam reeepit Lazarus, 
mortisque liber TinculS 
faclus superstes est sibi. 
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Ri vos LTiioris liorridi 

conlacta vcstis obstruit(l) ; 
fletus rigantis ' supplicia 

clausit llucnta sanguinie. 
Solutus omni corpore , 

jussus ropcnte surgere , 

suis vicissim gressibus 

aeger vchebat Icctulut». 
Tune Judas, ille caruifex, 

ausus magistrum tradere, 

pacem ftrebat osculo 

quam non habebat pectore. 
Verax datur fallacibus , 

pium flagellât impius , 

crucique fîxus innocons 

conjungilur latrouibug (ï). 
Xero (3) myrrhampastsabbatum 

<|uiiiam velicbant corpori , 

quos allocu tus angélus 

vivum scpulchro non tegi. 
Ymnis vonite dulcibus, 

omnos canamus subdiiom 

Christi triumpho tarlarum , 

qui nos red émit vend itus. 
Zelum dicamus invidi 

et os leonis pessimi 

calcavit unions Doi 

seseque coelis reddidit (4). 

[1) Nom piilëroiu cau< 

(s) Il j danalsmi.: temem <iu Ml- sj.VL,:, une )<■.,„,,.: in 

CrucilK'j.-.M ii. vrii, slnplur.. sur la (Lhirisi; nom. <i- 

LonjuLclus al lou-oiubus. leront seulemegl [a première, B. de 

(:.' Le marmsfrit rioric sera: nous érri- Bnnefc. n : 
y,,,, s, r„, [h;.]!' ,!, î, , ,■„„„:,„ , ua , t ; llhi!( , „|,,,; f , rl| 

I"""' »"'"" ljlu| - .|U.1-fjti=. oimLi[,jlr„-., 

:■„»: .iliiliii]:i;[ii]-.u- îles ilropLus. irndirr nnn cujbjI sualji, 

1 1) Au lien rto (radidi!. Il y a, comme minore genlibus cl pouutîs 

on le ™i, dans cetl,< [.iiV,-, ,1,'. ii.i.mlt..,,, «uni» «rporeis ricuRs. 

it dam la leoDdo ol «llabes ; mai» eïlS'ne iraT^Wtjwn 
, diipoiét.delàniémflDupiére. 



i ijuiiiiiiciuj ligne do chaque slropbe. . 
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Hymne sur saliil Patrice (]). 

Auditc, omnes amantes Deum , sancta mérita 
viri in Chrislo beali Palrici episcopi, 
quomodo bnnum ob aclum similatur angelis. 
perfectamque proplcr vilam aoquatur apostolis. 

Bcati Christi custodit mandata in omnibus, 
enjus opéra refulgcnt clara intor iiomincs 
saiictumquo cujus sequuntur exemplum mirificum , 
unde et in coelis patrom magnilicant Uominum. 

Constans in Dci timoré, et fide immobilis, 

super que (quem ?) aedilicalur, ut Petrnm , Ecclcaia; 
çujusque apoatolatum (apostolatus) a Duo sortitus est, 
in cujus portac adversum inferni non praevalent. 

Dominus illum elegit ut doccret barbaras 
natïones, et piscaret per doctrinac retia , 
et do saeculo (redentes traheret ad gratiam , 
Dominum qui soquerentur eedem ad aellioream. 

Eleeta Cliristi blenta vendit evangelica , 
quao Hibernas in ter génies cum usurU exigit , 
uavigis hujus laboris tum opurae prelium 
cum Christo regni coelestis possessions gaudium. 

Fidclis Dei minister insignisquo nuntius 

apostolicum eiemplum formamque priiebcl bonis, 

qui tam verbis quam et [aciis plcbi praedicat Doi (Deum) 



— us — 

ut quem dictis non convertit fructu provocet bono. 

Gloriam habet cum Chrislo, honorent in saeculo, 
qui al omnibus, ut Dei veneratur angélus , 
quem Deus misit, ut Paulum, ad gantes apostolum, 
ut hominibus ducutum praeberet rogno Dei. 

Humilis Dei ob metum spiritu et corpore , 
super quem bonum ob actura requiescit Dominus, 
cujusque jiista in carne Christi portât stigmata, 
et cujus sola sustonlans gloriatur in crace. 

Impiger credeutes paseil dapibus coelostihus, 
ne qui videntur cum Christo in via deficiant; 
quibus crogat, ul panes, verba evangelica 
et cujus multiplicantor, ut manna, in mauibus. 

Kiislnm qui custoilit carneiu ob amorem Domini, 
quain (cul?; curnem Icmplum paravil Sanctoqua Spiritui, 
a quo constater cnm mundis possidetur actibus, 
quam ut (ut?) hoatiam placenlom vivam offert Domino. 

Lumeiique mnndi aceensuni, ingeni, evaugeiieum , 
in candclabro le va tu m , toto fulgcns saeculo ; 
eivitas regU munita supra montem posila ; 
copia in qua est mu] ta qtiam Dominus possidet. 

Ma\imus namque in rt'^nn l'ocluimn voenbilur , 
qui quod vorbis douel sacrïs , factis niliiuplct bonis, 
bono ]iracccilil oxemplu formamque fidelium, 
mundoque in corde habet ml lieu m liduciam. 

Nomen Dei audenler adnuntiat gentibus, 

quilms lavaoris sahitis aeternam dat gratiam, 
pro quorum orat deliclis ad Honni quolidïc , 
pro quibus, ut Doo [ligiiii-, iiuinolalqui; bostias. 

Omnem pro divina K'go mundi spernit gloriam , 
qui cuncta ad cujus muiisaiu aeMimjl quisquilia, 
nec ingruenlï movelur mundi hujns fulmine, 
sed in adversis laetatur, cum pro Christo potitur. 

I'astor bonus et iiilulis gregis evangelici, 
quom Deus Dei elegit custodiro populum, 
suamquepaseere plebem divinis dogmatibua, 
pro qua ad Christi cxcmplum suam tradit anîmom. 



Dlgiii;od by Cuoglc 
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Quem pro mentis Salvator provcxit pontificcm , 
ut in coelesti monorct clericos militia , 
coelestem quibus annonam erogat cum veslîbos, 
quod in divinis implutur sacralisqiic nffatihus. 

Régis nunlius invitans credentes ad nuptias , 
quiornatur vi;*liiiu:ntu implmli iudutus, 
qui coeicsto haurit vinum in vasis coelestibus, 
projiinansqnc [Ici plchem (ptclji '.') spirilale poculum. 

Sacrum invcnit thesaurum sacra in volnmine , 
Salvalorisquo in carno dcifatem pervidet , 
quem tliesaurum ernit sanctis peifcrtiçqtie meritis; 
Israhcl vocatur hujus anima, vidais /Jeu m (1). 

Tostis Daniini lidulis in Li-gc <-atholîca, 

ouj us verba sunt divinis cundidii eondita.?; oraculis , 

ne humanae puteanl parues aesseque (esaeque ?) a vermibus, 

eod coelesti allegantur saporo ad victimam. 

Venis cultor et iusignis e^iri evangelici, 
cujug seniïnii viilentni' ("liristi evangelia, 
quac divino serit ore in stores prudenlium , 
quorum qaoque corda ac mentes saucto nrat Spiritu. 

Xristii? Mlum silji elegit in terris vicarium, 
qui de gemirio enplivofl libérât servitio , 
plerosquo de sorvitute quos redemit liominum 
innumeros de Zabuli (5) absolvit doniinio. 

Ymnos cum Aporalypsi |i?alTiin~ijiie Gantât Dei, 
quosque ad acdiQcandum Dei tractât populum 
quant legem in Trinitato sacri crédit noniinis (nominis ?) 
Iribusquc personi» anam doeetqsie >ulv:lan!iam. 

Zona Doiniui praecinclua, diebas ne nactibus, 
sino inlcrmissione Denin orat Dominum , 
cujus ingentis laboris perceptunis pracmium 
cum apostolis ivijiKiliit Suiielus super Israhcl. 
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Patricius episcopus oret pro nobis omnibus , 
ut deleantur protious peccata quae eummisimus ! 
Patricii laudes eomper dicamus , 
ut nos cum itlo semper vivamus ! 

Hymne tar sainte Marie- Madeleine (1). 

Adesto , Bumma pietas , 

(1) Mi. non paginé de la Eiblîolricquo lettre nb il l'omoïait en diianl : Salulom 

Mazorine, 1519; récriture semble de ergo diceiu, speroul, eïrea mnnia lillE- 

l.i pivndore mnilr isuXI' -.ioclo. Le-aiiin- r.ivmii, n: sino.'in. jituir i.n alii : - 

graphe» n'ont pu dèienniner avec préci- cipint, i\ct. racundi» loliusorbis celcb-a- 

sluute HiTk-HadeleEu (njn Atla Opéra, U I. «1. U5S.' Telle fui sans 

pukiirf î rjr Ion: qu'un .si'iil iurseiiTi.ï^o doi C'ifmejl quxrtr(lltim : <'i'i Lod premières cl 
irais Mari';, l'iir irnilalior. du r.ipptrl nia- je- lion.ii-ros li:(Lr.s lie choque icrs ro- 
liVif] ijiii (-si,.!.i il oulre li-- iliiliWn. \iti jiri.il n iviom [in'iiiifr kh, qui seri'pi-- 



(Opéra, ° * fpl "«4 ,' éd. 'de Luchi); '" TÏôs. 

<:n en tonnait cl'KrmcHiit Mjitlius. de Htljuili-nica|)iat :|U.iJraljcir[]iiut.iri.'ti, uV:. 

ï ! a 1 'J j ' , 1« P°™ E ") 6 FÇrlanalu», 1- P- 2», 

l.V,p.40i;,ctr:.;t , eiail P iDeiiiounnioyen h'rp' ' 'i i d<wuo""le ™ 

<|n'< liq.loli.liTili;ii.dqoorai.]ei|iotre~[iolir par jM.I.JC an lien dV>(/.I , et le a. 1 .' lïi!- 

80 faire connaître. Vojei les hjanet de irait commencer par Te louJanfao lieu 

Masimiamu, ap. Mnralori. IteriMi lia- iJ'J.ihjs! f./rj c. tj:i ne s'en linl pas enrôle là; 

iïcuriim .sr:r;'jitr)i es . I. Il, [uri. n, p. B1L mioIlii qn:. (,,nt jos mots do charplu 

i'l fin i; lidhaiSIn-., ,ip. Mnralori, .tri- <wmn'ii fasse ni par la inetnc leure, 

t.j.NMM mntii rrsn, 1- III, o.l. (.77. ,- 0:l ,„ ;n ,|an= le pclil poeinc sarla Hau- 

Ttiea.loroî Prodrome, ni lit aussi eu grec dre par Jean Diophjlax: 

(ap. Somw. Codiffj lier"., t. I. Foectiiulo Horetis uoruni Pou Flaauri» 

p. <:l l ui! f„L-,H.,l <ji,.-lf[l,!lulS U[«! [flUClU. 

phrase creenue avec la première lettre lucida laLenli lumiua Ince ligau 
Mai* bienldt ces 

plu» suKii.nilcs; nn voulu! que l'acrustidic aereas am|.l,.i arlilras arekl avei. 

fût double, que les demi ères lettres lissent LcsloUros jniiiaics d„ wus j os mo i s des 

ili-.- iii,..si',Hii I.-. (.r-iTiii.-n-!.. I.ii.Iiiii' e fil , l| a . Hrl;s i-u-ij.!,.!., |" tl: ,,, s ,;t également 

'"' "" " 1 1 r/fl:l il Cil.' il.ii 1 , ,i ■,. ,. on iunli.il qim 

'!'"' , ",''. I :5 ,IL ' l !' ;s ' s ,','ï{ 1 ;. ''î ! ' "' -" 'eus '!>' lïi.iipo slropiio commen-, 

nus et uélisanuarun. Uibharheca maxt- . i_ _* 

J 

. 1 

■arenaiM, et l'on no peut j voir u 
du hasard auquel on n'attachait ai 



phrase eomplèic, comme dan> l'»r«iîiiih« 
sur Thru.vimniidux, roi Je. Vsinblli, 
dont les dernîerei lettres forment vota 



OigiiizMJi/ Google 
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illapsa terris largitas (1) ! 
Beata lides hominum , 
rincera spes credentium , 
caritas miserentium , 
angens sensus fidelium ! 



Fra«,Heclepin(iB;m«ler Mlumqueprecare; (1) Le goflt loniours croinant pour les 

pronalf.E«e.fll]a.»eclor*mMn. «moi™™™ Jii lier pur lu même rirae 

ZaSijrinlJiui, I. III, ». 173. tomes lei lignes de chaque strophe. La 

AunVAtt&eutieheBUUer.l. " " "" ' 



supplice. Virgo, UM, "acra i re pelle probra! 
Prabra rcpelte , sacra, ilbl , Vlrgo.wppUco, 

tolieduin scande metra , recurro rétro. 



4, éd. de Pi 

^7 1690, eitepté cependant 

Ebtrhard I. III, 



1690, eirepte cependant la 1H« ilrojihe); 



i oiirssiuu), etc. Ci 



liae Salii- 
lo versiOca- 

h. i», ei il y a uaut "un ue^int mémo le caractère le plue or- 
, — — — la bibliothèque du dinairo de la poésie populaire, comme la 
duc de la Yalliere, t. I, supplément, promeut plusieurs pièces de ce recueil, 
p. 39: Oraiion de. naître ilnme, e.l,:re- et l;i phil gr-amle pai-lii- i!c celles qui ont 
îoe/iée *1 refr»,y™dée dont ctetin été publiées par Si. Wright, dans le cu- 

se peu» iirc o i'enueri et ù l , ,,' I o i < <■ i s y, m.t m- Ù7" 

Dam un autre genre de lers, appelés ré- tWtlKoMj de "cJlil DomininoUri Jem 

Irogrades, les mou eni-raemas ne clian- Chrieli, attribué à saint Aniclma et i 

geaicnl pas quand on les lisait a rclwin " inl Hernie. I :" :l ri . ISibliolhccimnximz 



pi'inl. ni iiuil portail lièrent.., .... „ , 

0 Rome (rojei Alberieua Trium-r'on- narJ. ; DtMripMp Ifor(blciens\um . ap. 

' ■ Wri B hi,iîarly m .,ï(; f -icj. P. 

tu*od!»e*râo(em, ap.Sanchei, Culse- 



L if, p. 65. 
ïlorna libr6u'b!™metiEua 1 îbSaŒ 



lf(lo JF, t. II , p. XII ; «nj/ffimui 
.. li . . tkmui contra 



Melra sileyana, alvi sana.eliiartem, ,er, p. 1092; le CÔmpvnctio pècearorf», 
et l'in.eiiplidn d'un des l.éiiilici» .le le- Mar!n)J, aji. llildchcrt. Opéra, tul. 

Rli.»- Snii Sunhie de Constant™ opfo : ; I* - r i v - 1 ■ L i .■ j e s-u, ie intitulée Ssrmc- 



fépiurplu dn.coebcr 



ne» nuiit parctntei, ip. von Karajan , 
Bach derBàgm, p. li, el une Vie fort 
-— _ turiousc de sainl Aleiii, en lia «ro- 
,1». llli. Ici. h, |j|i 1 !i. 1 H 1 l.i:,', ! .l,ii,ïl'JIW™js)ic militer, 
-"cipnsque «n- L ]] , p. -73, d'après un mj. du XIIR 
:e première du tiède. 11 fallait que ce gonro do rhy.hma 
auum et dans fat fort répandu, puisque, malgré sei ten- 
tés : dances musicales, la poésie des langue* 
fata, romanes adopta les lourçs lers réunit en 
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Constas (1) nompo justiria , 

virfute atqua supera ; 

fulguras temperantia , 

redimitu§ prudentia 
Distinctia tribus maximis 

credendo , deus credcrïs; 

quatuor indo dividîs 

noscendo quitus nos ce ri s (2). 
Eloganter hoc tribuis 

per sancti donum (laminie; 

replctur a quo lacrymia 

qui rurupit ulcue pectorig. 
Fragranti hoc solaraino 

conaolalur Magdaleno, 

elimata rubigîne, 

Maria, démentie aime. 
Gravi morbo sudaverat , 

grands scelus ammiserat [S; ; 

ultro aeia commémorât, 

doiore mentis aestuat. 
II arc oscula vcstigiis 

dum luis Fort sauctissimis, 

lavatnr a conlagiis , 

doflondo culparo crimînis. 
Jesum proclamât precibus, 

Jcsutn puUat singultihus, 

Jeaum votie simpiicibus, 

Jcsum petit gemitibn?. 
Karisoiatïs 

Svjuon caesatur valide, 



provençal, La novel confort; on «pi- Vie Je laiol Thomai do Canlorborj- , qui 

gnol, lu pociiei do Bcrceo et rte l'Arcï- ■ plus do 3,000 yen, on ilonrci r* — 

pntla de Hiu; en fronçais, le Dit dci vers monorimea; vniei l'édition 

onfllsi, ap. Jubinal, ConlSJ, diti , fa- Betler, Berlin, I83H, elH. Fr. 

l,hMi:.ï. vir.. 1. 1, p. 1; lo DU de labor- Jfapporli au ifinUIre, p. 119. 

j'oiie de tfarbonnc. Ibidem, p. 33l [Il 11 j a dam lems. constat, ptoha- 

1a ballade de Huehm tU iïfclwfc, pu- blanenl pir une erreur du eopliie. 

blite par H. Fr. Michel; le Chant (ï) Co verseme nous semblé présente! 

loir» du Monl-Saînl-"licl"l',l. l'î, ^"^^mr'tmtigiKù^" 

p. 3S3; tu. Gotmes écritii m6mo sa (3) Commiserat ou admiserat 
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a pcecatrice tangere 
te reprobat muliero. 

Labenti manum porrigis, 
faece cubantem erigis ; 
o mulier, sic loquoris , 
i, rnnrida a colluviis. 

Madidatur eonlinuo 
spirituali lavacro 
exuta, diabolico 
prucul polluta cuneo. 

Nesatur tibi subito , 
sanclum perlinit balsamo 
caput prcciosissimo , 
nardo commixto pistico. 

Ovatizans liaec altulit , 
quac sibi libella contcrit : 
bine alabastro conyerit 
ac morli luao dcdidil. 

Plaeabilem tune aflbru 
a lis e q u i o |> ed issequ ae ; 
Qccelcra(l), dulciSBimc; 
accéléra ndo provide. 

Qucm suspensum patibulo 
C o n sp ic i e n sque accr ri m o 
condoluït, flamminco 
succensa desidorio , 

Reposlnm in sarcophagoj 
ungucnla parât mortuo ; 
eflecla qaaerit coelico , 
dicta discit angelico. 

Surrexit, inquam, Dominas, 
soporatis custodibus; 
Galilea Nazareus 
cernetur a sodalibus. 

Tum hortulaiium aestimat 
qui sata lerrae séminal, 
exsiccala qui resecat , 



virida quaeqiio aggregat (1). 

Vadc, meisdic fratribus 
accédant ad me propius : 
ruit (2) laeta quantocius , 
profans verba ita tenus : 

Xristum erevi, discîpuli; 
haec intulit et Ijaec milii ; 
professione parili 
hune 6empervenÊramini. 

Ymbro Toratur fcrtili , 
ratione probaliïli ; 
lacrymanimquo rivuli 
actu probantur habili. 

Zizania eradica 
segetodotriticea, 
supplicante MagJalena , 
opiiulante Maria, 
Ave, parens ingenite! 
ave, soboles genito ! 
ave, spiritus ignée, 
divae lurgitor gratiae ! 

Hymne à Dieu (3). 

Sancle sator , sulïragator , 
Lcgum dator (a), largua dator, 
Jure pollens, es qui potens; 
Nunc in ethra firma petra (8); 



(1) On Ut dam une aurro hymne lur IX' siècle. Elle est accompagnée d'une 
Mario UadeteiDB, op. Daniel, p. 5IÏ : traduction en houI-aUemand qui supplct- 
\,=lirT!-Lvii t.oriiljiiiiiri 



scminovil mi m grauuro 

oural in moule cecldil, ...„,. .j ,., ...... „ . . .. : . 

[ '^" Jm "" [ ' M - sur Jei.« -.liai»» d.a".,e >ori> r'.uniî or- 

^ (a) Nous avons préfère ™»e leçon à dinajrcrnenl uuo allWraiion, qui, corarno 

(3) C-llohvninoa*lè publiée, par Are- ]i • ■ r< i i i PI 

lin ïitiiriiym i. VI, p. r*. d'aurfs un (i) Il faut lii' prouableiuenl itjum la- 

ms. tenu do la bibliothèque de Tegern- for. 

Mo, qui appanieul par loua les caractère! (S) 11 j a dans la traduction i 

diaiintlifï de aon écriinra au milieu dn Nu in himile tester tlein. 
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A qno crcale cuncta fréta. 
Quaeaplustra verrunt, flustra (1) 
Quando ceiox currît velox; 
Cujus numen crevit lumen , 
Simul solura supra coelum, 
Proce posco , prout nosco, 
Coeliardie Christe, parco 
Et piacla dira jacla ; 
Trude tel™ tua cotra (2) 
Quae capesso et facesso. 
In hoc sexu, carnls ncxu. 
Clirisli umbo meo himbo 
Sit, utatro ccdat latro. 
Pater, parmaprocul arma 
Arce hostis, uti collïs, 
Immo torde eino sorde; 
Tune deinceps trux et anceps 
Catapulta cedat m ut ta. 
Aima tutrijc atque nutrix, 
Fulci , manus, me ut sanus. 
Corde reo, prout queo, 
Christo Duo qui est loo (3), 
Dicam Deo grates geo; 
Sicque ab eo me ab co (ïi). 



Hymne sur saint Gali (S). 
Nunc iucipiendum est mïhi magnum gaudium. 



(1)11 y a dan* le lutte: 





NniM ilixui. je. m'ut ra«. rl lu çfii! peut 
nvi.'fH'lr i^ii': mu 1. furl" ,ir :i1ii ili"rb 
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sanctiorem nulltim quam sancfum unquam Gallum 
misit filium Hibernia; rccepit patrem Suevia. 

mcnl d'EUdurl IV, qniiri™i dans lu menu, 01 l'homme qui a fail le, plnsué- 

pr.-mi.T -ïcïi-- lin Xi'sii-rln: itiHp.-tiiis riiiisi' rln.ie il'- I' -innie ïtriiflcau'oD 

monachm, NolUri . q.i.'iii in i..'ipf.ilii. .lU.Tiiamli. ;i ■ "■ nUi;i'. <Lr- n.iiïonir i[u3 

Inirumur, (irailisfijitilu;. l.'.-h uriii'.u li- [.ivmi..r I ■ ■"■ n i □ ' -- 1 1 ■ u .In vit; du AjJjo 

l?;irli..rn' pi.pulo m lami.iii s:inrli ll.illi liiui/r i\.if ;l i.nii.ii [rr.i-j .1 I an lût quatre 



il ,li;lci. Mi- li ..Si::. LllilLi- lij.Jr- -\ il. ''II! ;i '(< 
■..■.inul i.r ■■■ ■ ■' 

. Rilpn 



flllll alors I 



le novemhre, rmiTiii.- qu'elle ii'nil pnin 

mon no peut douter que son hjiiinf. n'aii l.i v.- r~i ILr-jhMijn lo rGIo capili 

(■;■'■ cil Lupin- pvrin.i]Li![iir. | - i i i - 3 1 -. ■ Mr- iiltriun.-. Ile qui nom ferait cr 

JllTIlS, fJl? I il' - li'/ :'.N- Si il. •■!!-<, !>!- '] 'I l I l.il.': |.n - - . . 1 i ' T M Ii'.'l.'il M. 

f f, I. X ^ ch. M , diuRalporli 



J. Griram a cm i 
siun latine le mi 
h ftfiji il'Oifr- 



longs i-ero y onl presque toujnnrs pins do 
si-siaiu'i keies que les autres. Ou no 
d'ailleurs regarder lu Ion peur 



■■!.!. i:.iinriii' j l.i. . i i- r I. lui- 

jbildc ijiiElVEciiiiiiiiii.il v iri.nvn liant Ira 

jnnailun rûfe qaclcamriii- : innU. ,i lirai, ri]». : Lcilinili . iiVrum Brunil'ieoni 

usions noua écarter do l'opinion d'un implorej , i. 1 , p, 100: 

aussi ^ tarant nhilolopo , nous regarde- lia ol jilurlmla studerei dàolpulls 



.lo <!<■■" 



!a première strophe, qui auraient'élé d'u- 
ne si grande utilité puur en déterminer In 

rhytlimn , n'outras Uléma él': Ei'.il.':."'-. In ii..:jiic rli"-l : 'oiiriiinu pendant lento 

maia été tranfrii. ■. M. m . i. ni.it In première ligne de - L — 



ligne de chaque dUl 



la pné«o latino; lo recherche oTÎdenl 
dans uns Tonle do pièces, do l'ollilirnU'c 



(.kiiifiiifi iiifio, poil fiinclo sacerdotio, 

et ce Ters 05l remplacé par un «utrn m- 110119 ut <« 101110 uc pièces, do l'allilérat 

lii-riiiii.nl Jiffcivnl li Ir ms. qu'a suivi ' ,n '- 1 lm '' I"™"' iii'"HU'ilahle. Noul _. 

Jl. I'™; .lie, ,i ii m m, i. 11. i.. .\im- i'Tniis i vu, pl.', l'epUrc do Konu- 

U. l'iilhnlii. n .li: .lin s un.' lettre que ro^iWeborl^diMil l'oreille de- 

[.ii: :i|ii- . '.-i Ui. .pu l' i pu Mu 1- . I .-■ i :- -- 1 ..'(- franka : 

(iMjiii /u' [;,■;,■ li !■(■: .ti.i.-i'i"ii , l.s-r.r., iv i..-ci.iiil-i .ipn il mpra nceni neglmen, 

ilî: Oportelauleintcire (Juin if-rki r" - . h'il ■■■■ i. .i ; ■ i c ■ a : = . . vir. ■■.ii'l.'l.- I.,,!,..,,,, 

lianturaaitoau'Ttircuinne.u, elnonjenle- (ri mn a eta nrlmls, Frlocol rrlmorlbu^SS 

I,,™. i,„ ni: r ,.i : .iMl,l„l ip, „n,.,i.„l,.,..|.,Ti: ,,„, ,'■„,,, ip.ill'i,!,,,,, ,(„,.„, p,. JL , .,',„„. 

il ir.TH'iii. in.iii. il '.' j un.- J...iili.' de partir nies [potedt, 

que eriièiMlniii m ..n i.iii.iir.. i.i.iiil iii-l'-in [.. l.-.-l.in^^ Jml- i-. nilecla potrataa, 

■lins louera puur <l,- i--.ll.ili.. i-nvri- .'l"'"!"! ii'inii"-, de i .hiuji,' ■ 15. 

^11 mu,, [,:,,. .„.;, ,.,■„. II,,,,.. ,„ '"s" 1 ' ili-li.;[ii-ii-,i,inii|., uienilio ol- 

rc'reU'rt^cràllt^dH ' 1 °"" n ,lorenJ "■'"j* 0 "'™ 



Exullemufl omnes; lautlemus ChrisUm pariles, 
SttDctos advocantem et gioriiieantem. 

thituebtrle, cluenshsec FnrlimsiiB «more lum, sod oelonis îyNabli in quo nuoli- 

P.IUII.TC UE CL'IliU rûlIlKT ,11 if!» f,-T<.. ]„,[ I[ :, i „ f „ , „ ,j , j ;. , Cadcmm.,- |i|- 

audullu.nl lamulum uommcndo supplies , ;r3 cimjparifim [i,„. it imiii],,,* 

me quoqucj sic nobis hic domhurfs "P"** ' ^""i «I»™ çaurmia, t>- 

iapin. r.ixMN.ri i ,.,,i,-.ili;[ii'.' .. Hh], sacarissimo 

Ap. «anGlon, Jnaleeta, p. Î87. ^ lor ' Mijinini^u <ii™-i. Cci "sage euit 

coiisoii-iifiria iauifc casUVltis, an. Sir- ,., '. ' 

.... i || .. i., ,', 'laiinn v,-ni.-il>- ■inicprLI.i rrr n iLnn(tr 

ISSS^c^Î^Um EberhDrd ' "»^'nU«.l. m, t.W. 

nuiie.t. 1, [ii-ii- m, p. 1!>0, ii l. A P'' : ' "" 1 ™ "■'■vmr uiiribuer a l'in- 

UtOrdinit Jonriï Jtr'iifdiMi . i. V. p. "^ rnir <il, 1 r, "- 1 " 1 1 I^i"-:î'iu<- : Ks i*t 

1 d » m i den 

thd, ChaniOn de Roland, p. en. ""duchen Kroberera, orich nordmeho 
(ni 

r,->ra,ii-L[jj]JfJ ,!™= Ici v.-r, latins (irs An- P™ 11 '™"™ »■■"'■" 'ii'n ri kraft. IJanjo 

glo-Sawns, qui consenèrent plus Ions- t: r ?S" ™" u " Ers ™ don .-u-L'cri,!™ 

t, : „|,s ]-.. T,,l.,n S ,]„ r,,,!,,,,,,, |,„ r Kn^crrWr, wtrlc vcnuuiuueu h„- 

aucien rhvtlimQ iiali^nul ; nijn Al.lhdm , '"'f "">'■- 'I- P- «■ I "-iJinTS CM- 

y/c tonde K-arr/iJ i - , 111 I < pas-m:,- 

moximaPalrum, i. Mit. p. r,, l'iil.il- !T r ' n '"''V s " n <•<-• 

«al.l, /iifi..,H . p. :ik, -i .ilMwtwhe F ''""'". ' '"■ siibA-.3iui:oii du chant 

Haidcr. !, I,,). ISS: Alcuir, , Ulitm. f.'riM'oncn .1 I amr.rfM-,. , cl .un' il i ITt— 

t. I. P. i>:,5 . (■>!. d-î l'iul-n Un lu- v.-ul """''r i' "'"■•■l-'-'l" liilm ne lu-cnl 

rmi™.^,.!li|. , T..IN.ni.p 1 ir,.|,i,.|„f„rl„; l r, i'. !s ■""""'r- enulc ;u, I miluiwe ,Jij 

|.UÎLHif, M-liin I. lui rimiinuii-i .les imila- "une ^iliir|,^ ■ 

ligna qui leur fail esapirer les caractères UafaS usa-ijlcd tuclsauclor, 

de leur modtlo, le tappoil des leUrea Su we «..Km h« Hemeil (aie) . 



Knsciiii Bcris scilulc 



ar,£sfï"S."iis«a ^r^saasrs 
îs*&,r -" un> ' <" Ci""~".'.r.':,'s;s 

d flitepliûiia : ..." . .. -n 




.-i tiiiiil lii'iiif.ic' r-jniniuil -■\|.n'.>i-in(iiil ijii ,\ iti m:U, ricnuriir.! il-s i iTsili.ulinin 

dans sa li'llru I j, ai'. lUbliilhcat rauj-i- tlraripiiros JUr l:i pittsic l.ilinc- du nira 

mo i<Dirum, I. XIII , qu'il j attachait bro n'est point conlcaublo: car, y.imr es, 

des inlenlions rhjlhniique» : Terliiun ilunii.T n:i.: ikniii-n' [imiiït-, la l-n'-sii; 

ratllicn, lion peiium nii'nsura cluuibra- iiknnlsis^ avait un cIOjijcili de tiiillulio 
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Cursu pergunt recta cum agmine collecta , 

Iria traitant maria (I), Gantantes Christo gloria , 

Columbanus, Câlins, Magnoaldus et Theodorus, 

Sigibertus, Placides cura plurimis complicibus 

Francis immorantur, nimia honorantur (S). 

Rénovant Lnxovium in Christi caulas ovium , 

passi maecliae varias Brunhildis et insidias , 

IrîatGâ spernunt Franciam , contondant et in Suoviam , 

castro de Turegom adnaviganl Tucconium, 

docent fidom gontem , Jovcm linqunnt ardenlem. 

Tucconio ingrate Hinc Gxcommnnicnto , 

vadunt in direct uni , examen ot collectum, 

quaerunt alvearia tentantes loca varia; 

Arbonam per lacum advoîitant Potamicirm (3) , 

colligit Vuillimarus illos Cliristo carus. 

Pergit bine Brigau tiura grex gentes baptizantium. 

Columbanus amplum hic Christo sacrât templum, 

docet parvum clerum cantare Deum verum; 

latrones et duos occidunt Iratres suos, 

fugit mox Italiam, torrara proeul aliam. 

Gallus infirmatur, a via retardatur; 

cui mandat motus quod restot Columbanus , 

missas nunquam eelebrct so vivum quoad scirot , 

repetit febricitans Arbonam , Cliristum supplicans, 

aegros allevantem , facial fie valcntem. 

Presbyler Cliristo carus dat lectuni Vuillimarus, 




(i)Los mot) qui baignent l'Irlande, regum. 
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convalescens Gallns silvarum fit mox avidua , 

dux fit Bïltibaldns , oecurrit locua corn m o du s , 

clamant damna daemones , retentant Gallum vêpres, 

DiacoauB accurrit, lapsans îltum distulit. 

Gallus forto psalmum in ore teoet almum : 

ftequies haec est mea per saeculorum saecula, 

semper hic habitabo , Deum meum invocabo. 

Hiltibalt percare, jam noli me vetarc, 

libot sic jacorc, noli austinere. 

IoBlat tandem triduo vir Dominijejunio, 

consecrando locum litabat vota precum , 

fît ambobus ardor, procumbit omnis arbor, 

régnât vis flammarum condensa per silvarum , 

infert ursus truncos igni passim advcctos. 

Panem Gallus bestiae mirandae dat modestlae, 

mox ut hune voravit , in fugam festin a vit 

jussa Bilili cedere , hic nullum posthac laedere. 

Dïacon (1) jacebat soporans et videbat, 

qua virtute Galles pollet Doi famulus. 

Ilinc de ioco daemones abegit et serpentes, 

ducis sanat filiam , quam Satan vexât rabidam , 

exit ore torvus colore tanquam corvus , 

offert Gallo dona pro mente virgo sana, 

quaa disperait Sanctus , dédit et pauporibus. 

Optant illum populus pontificem et clerus ; 

queis (2) sacrandum proprium Johannem dat discîpulum : 

hiiic superno numine in montis stans cacumine 

spiritum abbatis locandum cum beatis 

c conspectu terrae angelos videt ferre. 

Yotum mox inbibitum post patris lilat obitum, 

gaudet pisce magno, petroso capto stagno; 

trabem. breviorem dat prece longiorem , 

pergit hinc ad castrum ob Micliaelis festum , 

egit missas more , spiritos tonat ab ore. 

(llll Ta, qnator» Ittt phll tuai, Dta- n'iospirenl par une grande fonDanra dans 
eam,i. et l'on a .l.'jl IHUi'mldus et l.i «irrrniun du ma. 
JKIfttir.lt; eus varianlf J d'orthographe (i) Qais dans l'édiliod do M. Grimm. 



Aegrotat in Castro clectus Deo nostro , 

post Hotiim, post gemitum defungcns efilat spiritum, 

Michael fidelis locavit hune in coclis , 

occurrit episcopus dons ad magistri corpus. 

Caligas ejus induit claudus et exiliit. 

Corpus est nudatum , ut solet, ob lavatum , 
renés et sacratos mirantur vulneratos j 
capsam clausam pandunt, catenam «t offendimt; 
cruore perfusum horrobant et cilïçïurn , 
clamant : 0 felieem suimet carniiïcam ! 

Equis hinc indomilis sacratum corpus martyris 
praesul imponebat, infrencs et laxabat; ... . 
currunt in directum ad cellac patris tectum ; 
sequitur cum clcro Johannes atque populo, 
Kyrie eleison clamant et deiletuni tumiitant (1). 

Jolianncs , noli flere , magistrum crede vivere ; 
vivit, inquam , Gailus , bcatior jam nullus , 
vivit per miracula, dans sculum ad obstacuia , 
judex, in ter dextros sessurus, in sinistres 
in Ircmendo examine : gloria tibi, Domine. 



k phLIojopllu 'i-.vj.This « J,': 



kîttbtn, op. 

j'-lrifilicd, . 
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Cantique sur la trantlation de saint Denis CAriopagite dans 
le monastère de Saint-Emmeram {lf. 
Aurlite, fidèles populi, causam rumoris maximi, 
quae sub temporibua modernig Norîcil contigit terri» (2), 
Beatissiraus naaiqueDionysius, Àthenis quondam episcopns, 
quem sanctus Clément direiit in Galliam propter praedieandi 
.... , . [gratiam, 

îbtuemque martyno coronatua comparitur, et turnulatus. 

Hic idem, sub temporejam contiguo, indo translatas eatNorïco, 
in Emmerammi beati coenobium , salis célèbre et famosum ; 
sed hoc, quali perpotratum constet modo, vobis breviter ni 




■uadé qoel'oD avait plus do droits £ la 3™- JS? 

protection dca saints quind on en posié- . n ■ rh 

dsil Ici reliques , on les achetait par les t,i 1 "*™"™ omcapumini, 1. 1. 

translation u> te toute la pouiiio ..us.il.lc ■ rp <*■■» «" «siiil Demi est milheurcu- 

v i Wi Ml .ÎN Ar la lr;i[isl,iii,-,i ,1e s„i:,t if ""' ! ' 1 ■>i":mpl.u, et d'autre, aont encore 

Corneille à Compicgne, sous Charles lo inodilsi tel est, pour n'en citer qu'un 

«m le sou.euir; !p. Lcheu?, Hiver, «-oui. le Wbodnairo (an. Sip>rt, fia 

tVr;(siJ™rsfrviril7,«[oirfj.i ( !i.-ran- icTiplL.rjùns rrrlfstniliru, ch. si- 

rr, i. I, p. SUS : toutes nos recherches pour le Ah ouvrir 

Bttlwtn beusilsa, Coraril mctfefn», "* ** inouïes, quoique Miment ailii- 

poat agoncs et triumpbos quo quïesets cor- s ""- '\" " eiittsïl encore de stm temps. 

[pore, On sait que Hroswilb anil fait aussi, en 

qui tuoMiilnnmphogloriatur praépulcns. dUtiques elegisquei, uu nistoria Pat- 

Les hommes les plus célèbres no dédai- tionh tancti tjionysii Ireajiagilac. 

gnaiem pas d'écrire le récit do ces traits- (S) Probablement lo premier couplet 

iLitiotis ; ■>. ovcj i^jhj II Ilihlivilu'cii uiu.r.- se répilliit en ctucur après loq* les an- 

nui /'ufruni, 1. XV!], le lit méritant Ires; su moins il difiérence de leur 

umeti Martini a Bwgundla, psrOion rhjihme, a non époque aussi reculée, 

ce Chiny ; c'est sans on donner iiucuin! ne nous semlile |iiv.]voir s"i'T|:;i.|Lxt J'au- 

r/isuii <|ue l.i^ii'uta t^ ■ ! ■ l i! ; i qu'on li- cuno autre iiui'l^rc ; Àlleii.liiiida sunt 

oiuïbuuitù lorl; Itcatcii île airers c- lemporn, ei quibus cerlus habetOr ae- 

ertlt, y JJ,^>. 6'J. Lo chant que non; quaulinruni rhi llmjifaniiri a ->ie- 

rcliquesapocnphe* (imer Jclo Sonet. ïeri^ doot'le second hémistiche a huit 

Ijge (rejet entre outresla fêle de la irons- de neuf ajllabcs; il n'^a rien daconiroun 

iibi t lt as juillet, ep. rtaiïci pari tics- rence semblable a lieu dans la proso 

rh'nli! jfoumlmrt rtiiin'crim inclrïfae rlnlliuii lue iur ijlut Marlin (VcrLivosi*;, 

■■■ - smi^rirtim Ordinia aonclf 

M, t. I, p. 3Î8 : 

ÎSSiSÎ;SE:ï 



Imperator fuit quidam eximius, nomïiw ctiam Ar»olfus, 
ex illiua prosapia gloriosi pontiBcis quoudara Amolli 
elarîssirnam teaens carnis originem, ojusdemqoo sequens virtu- 

lili! ergo invitatus conGuia petîît occidcntaliu , 
pommissuius bellum contra quaadam gentes, jam gallica régna 
[prementea, 

quaa incolac non ipsius provinciao por sa valcbant suporarc. 
Quiquo per Omnipotente auxiliuni, ita vim deleret hostium , 
ut, do exercitu coram immenso , non resturet unius 0e) liomo. 
Cura tauti triumphi gloria reversus , venit ad urbera Parisius. 
Qua dura por dioa aliquot resedisset, et do diversis tractavisset , 
coepit hoc ctiam tractarc , omnimodisiiue esplorare , 
(juaiiter valeret corpus sanclissimi oatmere Dionjaii. 
Ad liaecmulti respoudcntosqnoque multa , varia dallant concilia ; 
ncd postremo quidam... (Caetera doaiint.) 

Hymne sur l'air Carelmannihc (1). 
Iuclyta coclorum laua ait digua Deo ! 
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Qui, coeloa scandens, Boli rogna visitavit, 
redemturua hominem maligni aeductum 

auasione vermis. 
Quem quia, qualîs, quantus! Quia gît rations 
gestions rima, et [rimari?] immenaum quem scias, 

benignum, potentem (1) ! 

Patris verbum caro factum , 
mundi lumen tenebras superflus , 
puellam regalem matrem fecit Mariant. 

Caslam intrans, carnem sumpsit, 
qui peccati maculant non novit; 
ut unua regnaret factua homo Dcus. 

Joseph justua quem acccpit , angelico 

doctus verbo, rogem (regum) agnovit maximum; 

angelua paatorum monstrnt gregi Deum. 

Coelum torquens, astra rcgena, involutus (pannîs), 



n'a pas d'autreraison qu'un rapport de Canfi 



tant pins hjpothélique^ que, dam )'è- de Bassclin (p. IBM, éd. de Dubois); te 

lal oii relie hymne nous esl panonne , second couplet a doua rera de plua que 

F r l li I ri J q«0 le chant rtlaimPI^ 

dit dans son CdatU Sancli-Galli (op. que répélilion , puisque l'édilion ^qui a 

coramenwmeTfrône «'itre 'd»nsVii 8 sur SfohmXtlfa^ quirel 

«.le ut ikaoeadi ipse „ o, m ^^SS^i^Û^ST, 

et il ne semble y avoir aucun rapporl noua n'avons point voulu hasarder de» 

avec l'hjmne d'Eberl, ni dans la nombre changements sans contrôle possible al 

des s.'llabes, ni dans celui des accents, sans aucune autre base que des renem- 

Qnanl au changement de mélodie djune blances purement matérielles; nous a- 

presque toulos les séquoijces dote lemps, thèjetlesraouquinousscuiblaientin'lccpo- 

ran'i. Ainsi, i]i,n. le fetruslinl [isjflii de rjiti'li|iii's rurrediuiis iiiilisiiniisabli-s. 

aiee la musique par Massmann, Die. (1) Peu 1-6 [ce faut- il lire dans la pro- 

d sa lichen Abschmarangs Forme In, p. micro ligne dsjcendeni ; la seconde par- ' 

f.S, il y a trois strophes, qui sont chs- lie de la slrophe est ai corrompue, qu'on 

cone sur on air diiïéreni. Le rhvihmo du peut a peine en deviner Je sons. 
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plorans ruslicorum tegminapannorum, 
(per;tulit quaecunquo potcstate protulit. 

Quem Herodes régna (sic) timen» , . 
instrumentis bellorum quaesivit 
. perdendum, hune Magi muuere quaerebant. 

Stella duxit, quos (dux) fidelis , 
donec puer erat ubî contulit; 
mirantes dederunt munera Bimplices. 

Montrant auro regem esse (1); 
praemlem désignant jure [1. Ihura]; 

myrrham , signum tumulo , 
■ tribuere Domino. 
Hune Johannes baptizavit 
unda pulchri Jordanis , 
et vox Patris natum jussit 
exandiri populia. . 
Hic Clara natus maire dédit signa eoelorum, 
demonstrat se fore Deum ; 
aqua suam gandens mutât naturam 
et convivis unda nutis [1. putis] versa vinum placuit. 
Lazarum terrae tenebris conclusum , amissum 
■ praecepitsumereflatum, 
ntqui saeva coinmittat piacula, 
dum laborat emendando , mortis eurgat tumulo. 

Juvenem quem reliquit vita, flammandum turba 
urbe portât luctuosa } 
surgere jubel, mortia victa lego, 
quo loquelae det injustae hoc exemplum veniaë. 
Puella vitae lumine privata , ïri domo 
vitac reslauravit verbo ; 
cogilando quid peccavit animo [1. anima] 

(1) Le parallélisme n'esl pas tamplel la leeondo ligno i la place de la Iroisiè- 

«nlns Ira lignci curresponiiantc* de chu- me , et le mu ne la pennet pu. La même 

que hémistiche [nom entendons par la irrégularité su Irouta ilam l'aTanl-der- 

ebanue demi-slrephe); il [audrail meure nier tonel. 
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discal Dco conGlcri tecta monte crimïna. 

Hic, in cruce pendons, quos creavit 
princeps regam redemit, . 
inferni confregit vectom , alligando principein. 
Rex résurgent morte victor fulget, 
ascendendo (1) thronum tcnot 
quo coronas imponit sanctis coronandis. 
Spiritum tmiir. samim tiLi coru'ternum , 
nuntios transmisil coiisolaro bissenos 
ijuo , litiguis loquendo novis, gentibus non iimidi 
verlu vil ne ]ii'ii'.:ilii'(iroiit qaao JndaL'U spernerel. 
Agmina coelmiim ^liu'Ilm h L qurxl incola 
quem ^igiioliitt Vir^o praosidet in coolo, 
tineta vesto, de postra [postero?] gontium redemptïo, 
terram, polnm, ignem, pontum rex in paco componeu» ! 
liegnum ejiis iinem nescît , 
sceptrmn splcndet nobile; 
coelo sederis , tnundum iniplens , 
fuetor facta continens. 

Prose sur saint Martin (2). 

Sacerdotcni Cbristi Martinum cimeta per orbem canat ccclesia 
pacis calliolicac! 



aeequeNoUterBulbliiusi 

,:1 ajt.nliT miKtis .m .it. suiviiul. Je ,run.T„v- ; Inli'riin v.t.. ri.nuaiL III 

{■_•) 11.11.. tus. ;,M-i(V ïi.vtn. fnl.1 m, [ „ t! iiiui>r< ) ui(l, l nul.j(;pivii.H« tJamiïïM), 

IcrïO- et Ici. LJi.r,, rixw. Ainsi uuper n Mordmmnil Taslala, antiphnnn- 

que nom I'houi mmilrt iI.'ms nuire in- riulii siiusu v-cnm dili:i.:rn, in qui) :ill- 

iui.liic(«>ii . ii.* p mi; ii> cv i prii'Ti-i du |ii iiTsusail - 

r. h retiens plaint i:i*iii:i;s 'il ren.it. i;[ K,l;ai(i liir.c 
cïantècs atleinBuienieBl pr- •— 



t. Mais, loisque les développe- 
Ni inusiqu,- itreut siiiuUiuTili'i 

moJu Laiton s v cri La il les j l'niirimnc p.vil- oeil! NniL-crsju, rfiii ijrulii m iibnii- 

11H1:I io. l'.iil Si' [iluku-i'ii qiiclini.-l'iii. uns 1:11, ri inlï.l (.'nJufji.T .liil!'' II!!! I SSM ni " f. 

ItUPrrliviliiiPl j 1 1 - [ii'.'l h fin lii' il Linrre . Onu- llllll lli;,i;i-.[m iiil ii Vv.lii iihlil : i--::ni, 

et, ponr imprimer la manière rliCTérenle illo sluilio mm lonsraliilams imp^ri- 

dool on clianlail tes eonlinuei, on les liucque compassus quaeplaracrnnllauiia- 

appela lequtnHœ. Ce caracLite muiical *it, qme «item nûnui, emdiJaie turaiil 
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Atquo illius nomen omnis barétions fugiat pavîdui! 
Panooaia laotulur geuîtrix talis fiJii ! 



1 1 iûji î» Bncieni Grecs connaissaient nus consisiere potes/cnjuj desrripiio est 

une «pccf! il'oilïs .li.nt ;-■ vis uYW- Inus Hfiiriim r,i<if:c.i : Abf.ibr.l, 

Taient pas la symétrie du antres p*e- tala, an. ZIi'MiHiiiràus df l'École tlrt 

mes : O! AfMÎmoiM. av/.Kirit.vf r« cfcorttJ . I. III , p. 177. On lil dam l;i 

«W'^»'""""'''"' >'- 0 " s! 't<"i' J ' ! «i'L'j-Laid VIII ; h. « ;iirc- 

«u ïaliï iïpjï j-ai iïofioi-jv it- ii.iriii)h;inni qui non melro, sedsolula 

;.V,(S, s-.[.mi»! r; 13 i-,:,;,! or a[LUill: iinl ,:t1.,l[l r 1 1 1 lliuiil riilMjnl, ici 

vsi i Denys d'Halicaroasse, il!," imlinUf cmendalioribus codieibus adhïhiiU, vc] 

j>g^>wv.LV.D.SU t U.d*R«Ui; a liq gs - ■ ■■ ' ■ 

et les canf fca delà comédie latine iraient liuiiati 

cnaclere , comme ap , Wnir, I/afeer dis lai), p. Î7C. Au 

le Donaliis on plu- (Wndec n'a pu craint Je dire : I 

' ' ' eoim in génère hïmnu» cannes divini. 

■ laudibui cr- 



le promu ce passage de Donams eu plu- Cassandar 

■il- I crcn.e ; LfivcrbLA liislrniiiea pruiluu- ,,,,,1 liiis ,■' 

ciabml; canlica vero teiupernbantur me- a d Dei laudom peculiariler pertinsni 

,11., n»n. .■,].„«.,, ,od « pi-rih, uni, i:iu- ]„ [ml j „ 0 „ rJr „ TtJ( .. 11; i ur ; (j,,,.,-,,. p .|.M. 

sicao. Faclis. Aussi lcmiï?-t on .lins ]'!■,- y„||, |l „ J |., i: i„[ ,!„„ Ul „„ lml „ e ,! a ,„ 

slisoerocque, comme dans l'UjlNchlim;, |„ ,«, ,.„,. [■'„„„,!,, ! j.ir^.a .!„„, !.. 

des chants n j 

""l"" ""ï"-'"' ' ,: " ! l"'- SUi TOIM I-IIJI'.-J- Juki ,, J r,.f,.l.„T.5,M-[.- 1 .d0. 

rcrit Julien en fail un reproche dan.i son „„ ( ;i ri „ curr.i.l.v. fini, in-jiidis prililms. 

Misopogon : t= 1-;, « i, ;]i , .,„,..,,„,.;, .,„_,„ i,,„ r ,. 

«von, par Suid,', Cl, col. «'«0, «o. II^XS 

saint Jean Ilûinascenc avait compose des l'or-iuiuù que nojs ùll-qiiniu - J ili 'l'ti 




jn temple. Praia se 
,„ ua<IQ ,< .io de uiot Cèsaire par Hiui 
Cjprien, érîque d'Arles, qui frrivnit 
' vers le milieu du VI' siècle, cl celle épo- 
que rrfn !,!■!! . ainsi que la paya où tiiai! 
r ■ l'écrivain qui s'en servît le premier, don- 

l , i r n , i. h,« 

Vtârairt do la Fr e 

Etucidatorium, Ibl, 1», Ter». C<<H '™ à R " ,alnn 1 ... , ' 

d'abord « mèpretdft, .o/b onetère uliM,n t " a dulc,a ' "î 1 ^ 

des hjranei, qui n'aviient pas toujourt Tani prefulgida , tamQuesuavin.limr,,:,' j» 

une mesure plus régulière que les proses. [cura, 

: — ' — tan- Tam pla , tam placida alque , quoil est plus , 

,1 aonis dulclbus 
Do rebm eccle- 



-DigiiizM trf Google 



— !GS - 
Italia oxultct alilrix tanli juYOuis, 

EtGalliaetrina divisio aaero cartel litigio , cujus esse ôebeat 
praesul ! 

-Sed pariler liabere se pat rem omnes gaudeant Turoiii ! Soli ejus 

corpus fovcant! 
Huic Francorum atijuo Gcrmaniac plebs omnîs plaudat I 
Quilus vidcmluni inspexit Domlnum in sua veste (1). 

dn^ue ™K«ro™rdiiïS™%* T tB ''rinv''j r 'i ' !!" ' " • . r IT J< °" T ,ïo 
, ; ,,VIWlail .':ni. If ^-i-. i] -. !'..!■-- ni:!- ]., m ..i, ,!,■ :.;,a: E : . i , ■ . ■: L , piir Niiltur, 

cilur prosa : qimndo scilicft non hobirl p. -I'.;. d.-i.m (rop rmrLospour en avoir, 

] vi r i'iliiiii .-.■rli's y.i- h 1 *. ; i!he.< ■ <hihi:i- i-.-t h i-I U- .i : O pr.i.'..'i[ii]ii..ii]i,f 

M. ilik V,i'»l/r, .,■(.,„■ . 1. Il . .1, i ; Vil;:.. M. mil, qn.i" r. -.'r,l fo.-'.i #:m\,Ii -, 

rmi ti-orn <!..■■ i ifi^ i;.,i , ml ■.mrlr.ltitni! ri'ïin.i JL.-LbL-r.-n , iuHT^ i.ron Mi omni ■ 

ï„rl>n,-, s r ii-av-iii- :v.v„ ililariu,." IVt- [..., l' cl in ii.iiiu; It. ]]..,:„. ICHJ. 



. imî. l'rc.c iiir.ainl Willihukl , Ai-tit Sum-to- 
r- mm, hii\K-i , L. ]l.i>. !:!:', et «'.Les i^uï 50 
i; li.in. ClirhLi.v.'iii. *;(in;/,iir(n- 



Dc un confcjsor SaucLO quicro tir uns '"tîï L clt ' ,, ,, 

'prosa ''M iri '*' ""i.il'l '''!'■' lr«u- 

et il répète don. la «tonde : util rl-i»l:. jJupïil vers tpirilueli 

Quium fLT mia piotii en rr>in,ïn pïl.nlinu. ftiir s.nnl Jlirlin t 

.*>' irait .lunt rr.iiMi qui: , 1 ™ «ï™; 

)W-n au nomdViNmijej nue l'or, donnait yul ™ UMT "' ™™»™* '"^ffinj, 

■aux louanges de Dieu tbanliiis ;i:it lii FI . Uti-itiIp . ii:.-it-,1,iï- ,.l;r.':iiil,i;. . r:-f- 
prPIrc». on appela proMl 

eiuirnl cliaillt'l'. [i:i: !l' Jii'iijilu 

rend, nationale tlivmi ofn< . , . . 
ch. j\ ; 1. V, ch. a,clr.;; on. ce qui 

un èlil uni' coiijr-ipience indirecte, que ., 

li'= j,rrj.s; i i.l I-.-. cii; ait, ivli-i.'in ijiii |Mr p.miiiTt.i- r-.iliJ csl diiii.i (iiiuLÎii 

liVl.ifiil puinl Jiiisfi in icrsi-i!. Il .in- Hac sevi-sli-liirarn ticlum oliUili: fftïi- c 

leni.nl ellcsle sonl [uiiua; mais le nom ,. .. 

qu'on lent douni.il ai:inl..;< . JVikii (.'■! aijrtuimuf rtMnivs loin vi'lamnia (. I 

«mu (B. H., ms. :0"i , SI- siècle, c , , , „ „.-,„•_.,.. u ^„-„." 

roi. 27, ïCr S o), pr.mv, ,,u',l n'en i-Uil |, lia ForWnnIni , ii E 1 ,J, , !.ir ,., 

fini! point a vît clique verstl QiiitniïMiisiibifro]»™ 

îd«krf<ii ai M. : rfa^^ ;!;:;,; : ';n";!'i '" ;"n;:'iiii 

1! " l'A.-mpli'.: .i.iriïfj „mr« i-(-L[u „. ,.., K . i , pnulLJil. 

dr.niim n'a [.■.l'i;iiiri,l j ! . ■ : a - t|| i-'|[|..... r j; VT ;,.,rr.m («irrioiii™ 

qiiojainiidanilaproîe d'Adam doSaiiil- ' I. III, p. 

Victor, /.m* iociinda. lui ituijm'j, !ei n n i necdnm madldui fonl^ sucro UUcH 

veneu onld Vhord trou icn , jiui- -iun- v t ..:nii n inum p.i i. 1 t riil iilis. 

Ire, elenlincim; ' 
daiorium, fol. 



i, an. 1 
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Hic celebria est Aegypti partibus;. Graeciae quoque cnnetis sa- 
pientibuB : 

Qui impares se Martini meritis scntiunt, atque ejos medicamini. 
Nam febres sedat, daemonesque fugat , parai jlica membra glu- 
tinat, 

Et mortuorum sua prece trium.redditcorpora vitae pristinae. 
Hic ritua sacrilegos destruit, et ad Christi glo ri am dat ignibus 
idola (1). 

Hic nudis mystoria bracchiis confirions, pracditua est coelesti 
lu mine. 

Hic oculis ac manibus in coelum et lotis viribus suspensns, ter' 

rena cnnctn respuit. 
Ejus ori numquam Chris tus abfuit, sive justitia , vel quidquid ad 

vbram vilam perlinet. 
Igitur tecuncti poscimus, o Martine, ut qui multa mira hicos- 

tetndistï, 

Etiam de coelo gratiam Christi , nobis supplicatu tuo semper in- 
lundas (2). 

HirMiLrtiinisiuicakrtiiiniiiiiis nu miectlolorum , I. III, pirl. m, 
nudum i:l war.h- Tiroli-i'.ii r r.t i;^ : :i. 4-, 




r>7,r>l. Le M .-.\m\ Slarlui tt.nl 

fan rtpondu , non leulemcul en France 
[B tblptj aarvuil d'Êlcndurd , el on lil 
dun. il - formules do Harculf.arUj» : 




h pauperiquam dirldil 




cotlu lacis <|iu-m patT lutin . 
Icrria uhiquo colcbrem. Mo. 
Elfrid , ireheteqne d'Yard, dans le on- 

si,-..-l,- . ™vit une Vil. dp »[nl 



.Martin rt'in|ilie tl'îllilcriiliiiiu, qui !U Icr- 
rnino par su yon d'un rfijinrns remar- 
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Prose sur saint Nicolai (1). 

Congaudontes uxultemu» 

vocali onncordia , 
ad beati Nicholal 

fcstiva solemnia. 

doo» ajllabet dm»éej^n déni hémiaii- UtUv/ix dolionm operlio f 
Aa fera , el rèunûienl FilliltatMB el Baechicum apud Grsecos, qualc esi gnotl 
lu rime il jn honoras sancli Marlict agilalur ; ïlen- 



OltnbtKtnnXtiKiicutinli»-. riEstienue, TftemuruI liiuiu» grae- 

>.■,! B04o Prrritu» obstrtclus Plenlui, n». In queslo gierno la plabe bere 111- 
ilisiretamenie il ihio nuoio, ton ftatt 




njbure, lllutlratiom of anglo-iaron J; 

de»ricnenjtfiK»Iofl<TI,18M, p. H: rjinslaiioii (le 4 juillel Wfi, luiTanl Albe- 

Cai lai frode brachl Mailln, der milde ^cn» Triuin-Fonlinni, part. I, p. 31), on 

Nom cileronl feulement OBe'ch'aïuonm! tn>I ™ t qUe raa '"*' a 1 ™ P ' 

partielle latin : M™Ûnl'mi™TlrinsUtio si pluviam del 
P lîS Huténi ère quadraglnu oto coutaiiero «jeL ^ 

H te.1» propere Ter». Ceue proue esl nMée el °™!««™ 

,.i — j. aucune coupure; nous l'avons diTisoe de 

manière a foire ressortir le parai lélismo 
1 t k note priai- 
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Qui in cunis adliuc jacanB 

servando jejunia (1) , 
ad p a pi Usa coepit 

promerori gaudia. 
Adolescena anlplrastur 

litterarum siudia, 
alienus et i m mu nia 

ab omni lascivia. 

Feli* confessof 
cujue fuit dlgnitatù 

vos de eoelu nuntia (2). 

Poglquam provectas 
praosulatu BUblimatur 

ail summa fusligia. 
Erat in cj us animo 

et oppressig impendebat 

milita bénéficia. 
Auro per eum virginum 

tollitur infamia (3) , 
atquc patris earundom 

levatur inopia. 
Quidam uaulae navigantes 
et contra fluctuum fiucvitiam dictante j 
navi pene diasolula; 
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Nam de vita despcrantes , 
in Eanto positi periculo, clamante) 
voce dïcunt omnes una : 
0 béate Nicbolae ! 
nos ad maris portum trahe 

de mortis àngustia! 
Trahe nos ad portum maria 
tu qui tôt auxiliaris 

pietatis gratia ! 
Dum clamarent nec ;1) incasaum, 
ecce quidam dicens : Àdsam 

ad vestra praesidia. 
Statim aura datur grata 
et lempeslas Ht sedata ; 

quieverunt maria. 
Ex ipsiua tomba manat 

unctionîs copia (2). 
Quae infirmos omnes sanat 

per ejus suffragia. 
Nos qui sumus in hoc mundo, 
vitiorum in profundo 

MuItsecloimODi clieitilf et lasi' 

Sn,-u" \m° ^ini'\i,'!m!^'jsirc! 
tà£h estera nus ou m dire. 

Wine. fie de loin! Ffiattas , t. ssb. 
La Légende dorée ejouic loc. et".'. ■ Cum 
ouîuci' oïl ejiu ccrlesiam vtnk.L'nl. ijuam 
nunquuiu vidiTiinHiii" iiiili™ ■■jn- 

.iiissi li^'ns b Vil. en titille jiru-L! Frall- 
çai-p : Mélanges de lit société des Bi- 
bliophiles, 183*, p. îî*. 
(2) La manière de recueillir te liau- 

m 

de, publié JanK Ifl Reïiquiae anliquae, 
i. Il , -. 

Cusodes ibl S 081 ™' 
Oui cïlralmntjientoiJlo 
lii|jnremiMie»olilo. 



] (I) 11^ a nenc dons 1b ms. On lit éjra- 
kmeol ont I lijrnue que nom oyons êji 

Aiire dut 0 viol Jiri vircii'.ps prolillml 
((àrinrame,ïlnurn aiiiaonaietil^iriimii?; 
limaUaus naarragari naallt inem Iribuit. 

Beiaour» , ïoai alenl par mer 

de cesl liaron vei liait it. 

Qui par lui est Mnt Hii-uraUi! 

Mariner pur la m. - n 
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moribua omqes Bjcelluit ut dilige- 

a obedientia qua et magietri virtua osteadltur et diacipuli 
itum comprobatur , et humant» greasue undis ferentibus 
ibiliter puerulus liberatur! Eue. 

ta dcnique Maurus dura longius cum fralribus ad opéra es- 
■eversus, i oven it que ndam puerum claudum et mutum iii 
3 jacentem. Euo. 

rymis profusua, in orationem pro- 
alumem continuo reddidit. Euo. 
lus erumnaa, restituit claudo grea- 



Hacc autcm dum sanctus p 



deinceps jam vénérations coopit sanctum Maurum habere 
quem Ueo ita proximum esse videbat. Euo. 
Beati Mauri eognita praosontia, oaccus procatur ut lumen reol- 
piat; cujus vir aanctua prece motus nimia «rondo sibi -quod 



— 17S — 



militari» gloriae, 

quod via non praevaluit 

do] us in le pu Luit. 

Per quom péris sic perditus , 

par ejus ait exitus! 

nullis dignus fletibae 

quos tuas dut omnibus. 

Dolus execrabilis , 

easus miserabilia , 

cogunt ad continuas 

hoatem quaque lacrymas, 

dissolvitque pietas 

mentes adamantinas. 
Uoslis regni dum fuisti manifestas (1), 
semper clariset triumpliis sublimalus, 
mullia damnis nos mulclasti, nalla passus. 
Armis potons , sensu potens, Tir perfectua , 

Israelia fortis murus; 

et amicus eras summus. 
Tandem mislns r.i'iU'n- v^lis, in hîs Gdus (2) 
et spe pacis, arma ponia maie tutus ; 

1:1:1,1 ;i nii.iiiiHSi' 1.1 mi iiM.miiiii. .ni.iiu ".1 ii- LTikini .lo faire, « nom a rsftao , pu 
l' \ "l"" r ' r '". J| fl jJ lnm "" n "aman tenu- l'inicnnodiairo de toa doraetuqua ^ àa 
peuienl nioir él* comnosfs en franiaia, b>ilord. Si M. Conaiii , qai 1 gagné u 

Ù il^Tl™ d? ' ™ " r ° !le * " C " nCel """^ «P^°™'q°'"' r ™™™ 'ca dan"]e» 

'.:■ |.i 1 .1 IL. iii,- -1 ,|r.,iir iiîi- de la rucannaisianco qo'il doil sa* 

vingi-ici;oa fcWollcs) continu, m ( iici,::.. I. \: m . ti dis iyri» auiquela onL droil 

. ; ..— I- 1 . — ;,„..ii!...'. i.r.i. i.!,i;,„- mamlanl riTn 'mè 1 ta) pTabin X r£ 

ivii-vni.^il. !.,rs-|Liu mm? sruiiiuH rï - lude. 

prcsabruidl^, \, liHf^.fjui I.., ,„,,. {i) La dm.ioo do ce couplai «1 en- 

ii'.in'!'- 'I i i . i - : . . ■ i/nSliJîlm", ' " "" ' : " 

I "i |ij.< r , ■ l r . ■ I irmi'iliaiilc lut. 

Jtiiras que datai roLi de H. Cousin. cl ntu de ladites cita ie ninant lyHéma- 
slro liu J'Inloriem^bolgc , H. Cousin n'o (2) FedttfduiiGreiLb, certainement par 
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du m timendum tïbi credidisti, 
perie(u)lis cunctta providisli. 
Fida nostra fidens corruisti , 
qua de lue vir verax pensas!! ; 
armati qui horroitnomenAbnor, . 
inermi praevaluit tibi Abner, 
nEc in via congredi tecum ausus 
portas u(r)bi(s) polluit por hoc 6ce.li». 
Milites militiae ducem tantum 
lacrymantes plangite sic prostratum! 
Principes justitiao sumant zelum 
in tara eiecrabilem vindicandum (1)1 
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Cantique de GoUscliatk sur ta douleur du jicchè (1). 

0 Doua, miseri 

miserere servi ! 
Et quo onim me jussisti 

hune in mundum nasci , 
prae cunctis ego amnvi 

vanitate pasci. 
Heu! rjuiil evenit mihi? 

cl Urahin. ^uitliri A<{iii7 Ji- Maï™«-, 
SwWi"îafc i ' tT' C f"°'' 11 '" or . ia 

mulonà (Inusclislk , le livr- Dû tribus 
f/iiH-'.riri.-.-.'-'jm ,'x Sfri-atus l.m.m cl ks 
(roii ti-ttnvi de llrahajn- .ifrjj™[!,i;„ 
(Kivemis ljOi>irjï<.-fif<;«in, Au Tii'niii.s Iniu- 

cuonsoll dont I.- rli'lkn^c 4l du mime 
gr-riri- nu: lui app-ji-ilmi i:u:.i-i\:,i.d.l,-- 
j[i.:m . .1 Sii iH'iiL- .-s .-il-"- , '<„-. ,-„!. 
1.17:-, un.: ii.-iii^ [„,.,,- .-L-.ilM.i.T.r 
riiut-,,|ui nnV -il, ÉpUrei llatraïuil : 
Age, quaaso, perguClio , 
!■' I.'r virago i 




GoUKhalk r-iaii i 

H- -..i. . iiiin Lil. 

IX- sléfli., |, 



ieHaul 

vilet Ordinis taneti BmtdieH . 
, l>. !S:;. Alfmitus ■Iri<ii.i-|--„iuiii, i i 
aria ainsi V. I 

(1)B.R., mi. 1154 P£[..iéclej,'w. TO, 
rffd..(, e (.- 1 |(, i --i,-,i:.<. 11 ,( f : ! ,al,-! l ,„,<;,- Il „ , ltr t 

^Imi-UH, ,.,[ pmk-ilikmrpt l'inn-d arque rore; 17- ni li,™ . j,,,.!. I , ,,. Si 
" ■ qui' tlil lïcmîdinlk 
Rilramn, êoii Éduea- 
12 
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ODeus, miseri 

miserere servi ! 
Tu me, Domine, fecifltî 

ntserviremtibi; 
ego miser te dimisi 

et longe abivi. 
Heu ! quid evenit milii 7 

0 Deus, miseri 

Tn me quoque rcdemiBti 

de jugo servili, 
et ego te non agnovi 

noc ad te redivi. 
Heu! quid evenitmihi? 

0 Deus, miseri 

miserere servi! 
Mandata quao pTaccepisti 

pro dolo reliqui ; 
faleor voce lugubri , 

iiimium deliqui. 
Heu ! quid evenit mihi? 

0 Deus, miseri 

miserere servi! 
Almam legem quam dedisti, 

ih» tf...it -p» lié uttak. : m 'vi ™- C« -o*» *"•»■ ■"•^«ESS 

drail encore Kl t ers plus importants pour m njrm celofe ^if^ fcuïiin, 

]o point de vue qui nous orcuii.) : p „ r UEUri! dem-rn aufiiuls reliait. 

S P r-„m.,.iH,„Lt.i S , -uli ,,■.,.„!,!.■ h,.- 1 „„liq„ CC; , 1 ..Lu t l^m,, JI >i^,; l[ .;..^'."'- 

H'JW-'- jrjiri,'™ J.-.isnlJus. composa «m 

[lunEiililiflluieiiioilinoostssims-jijK-iripcrc tm „ F ] a i nt( . b,^,ii:L,Hrts sur la 

... , ,, mor .riJJiloii. abb- <Lf Ciiin;, qui ...ou- 

SUiIwnimptioc™,sbrairt»peroniiilaS deLïege, icrilù d=n> le VIII' aic'elo une 

[beps. \ T i e j 0 w int Lambert, et Foo Irouve seu- 

Ncmo fuil mini dm, idtomlDimspniuli lui. ] CI1Knt j ans VAeta Sanctorum Or&init 

An. CaUnt, Hf.iprta GotttmJtaW, p. Mï. tant» BmtâtcH. siècle III , part- i, 

S™ des Ter. qui lui Mitait .dressé.: et un Ltén de Fulcum , tbU de Loi.be. 



bénigne, neglexi, 
et illa quae votuisti 

avide dilexi. 
Heu! quid evenit mihi? 

O Deus, miseri 

miserere servi! 
Cuncta bona praeterivi 

animo libenti, 
alque multa mala peregi 

pectore ferventi. 
Heu ! quid ovenit mihi ? 

0 Deus , miseri 

miserere servi ! 
Volontates (I. voluplates) non dimisi ; 

sed hismeoddixi, 
cl ocius me pcccati 

vinculis devinxi. 
Heu I quid evenit mihi ? 

0 Deus, miseri 

Ira m tuam provoeavî 

criminefrequenti, 
ideoquo te offendi 

offensa ingenti. 
Heu! quid evenit mihi 7 

0 Deus, miseri 

Sed quid.plura dicam tibi, 

o pia lux saecli ? 
Malo quoque quac permuï 

cuncta miser feci. 
Heu ! quid evenit mihi ! 

O Deus , miseri 

miserere servi! 
Ergo jam sueefurre fljeuti, 

Domine , clienti , 



s cèlera tibi fatenti , 

veniam petenti. 
Heu! quid evenil mihi? 

O Deus, miseri 

miserere servi! 
AfTer opem indigenfi. 

Jam manu démenti , 
vulneraque detegenU 

medere languenti. 
Heul quid evenil mihi? - 

O Deua, miseri 

miserere servi! 
Subvenl te invocanti 

etintesperanti; 
dextram da qaam redemisti 

jam périclitant!. 
Heu ! quid evenit mihi? 

O Deua , miseri 

miserere servi ! 
Interea omnes sanctî, 

cohaeredes Gbrïsti , 
exoralo prece dulci 

pro me infelici ! 
Heu ! quid evenit mihi ? 

O Deus, miseri 

miserere servi ! 
Aima tu, Maria, tui 

virgo mater Deî, 
interventu nunc salubri 

memor esto mei! 
Heu! quid evenit mihi? 
O Deus , miseri 
miserere servi ! 
Sancta Michaël , insigni 

supplicato régi ; 
deprecamur atque (1. deprecaminique) cuncti 
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an g ol or mu chori. 
Heu ! quid uveni t inihi ? 

0 Dbu î , raiseri 

miserere servi? 
Claviger quoque praecelsi 

sancte Petre regni , 
soeios adjungens tibi 

procès ruade palri ! 
Heu! qiiid evenit mihi? 

0 Deus , miser! 

miserere terri! 
Mar ty rumque gloriosi 

beatorumglobi, 
flagitate pro miselli 

peccalis al uni ni ! 
Hou! quid evenit mihi! 

O Deus , miser! 

miserere servi ! 
Pfltriarciiae quia elocli 

'et prophelae eancti , 
suffragamini petenti"" 

precibus client! ! 
Heu ! quid evenit mihi ? 

O Deus , raiseri 

miserere servi ! 
Virgines o clarae, vestri 

per amorem sponsi, 
memoramini nunc mei, 

délie tis oppressi ! 
Heu! quid evenit mihi? 

O Dens, raiseri 

miserere servi ! 
Insuper vos , summi Dei 

confessores almi, 
opem ferte, precor, mihi} 

orate instanti ! 
Heu! quid evenit mihi? 



— m — 

Cantique du pécheur repentant (1). 
Ad te , Doua gloriose, rerum factor omnium , 
lacrymosis clamo gemens et amans voribus : 
poenitenti, Chris te , da veniam! 
Brevisest haec vita nimis et plena miserii»; 
i quam secutus , ad coeleatem non levavi animam : 

miserere moi , piissime ! 
Contundor et erubosco ante tuam faciem, 

eu m recordor quanta feci coram te peccamina : 
ab inferno, Chris te, nos libéra! 
Delectatus voluptate carnis, vixi reprobo; 
non quaesivi voluntalcm tuam digne fàcere : 
poenitenti, Chrisli, da veniam! 
Epulando rosolute, me nofandis pollui ; 

deeeptoriis et blandis corpus incum Bubdidi : 
miserere mei, piissime! 
Fcci malum plusquam omnes vivantes in iaecùlo , 
unde tuum supplox poaco jam Deus auxilium : 
ob inferno, Christe, nos libéra! 
Gloriosam majestalem et tuam pote n liant 
collaudant, adorant cuncti, quam trbmunt àrchàngeli : 
poenitenti , Clirisle, da veniam '. 
Haec est ura (via?) nam salutis te Deum cognosecro , 
te pro malis oxorare nnumquerrique proprils : 
miserere mei, piissime! 
Justus es judex et pius et rectum judtcium; 
in furoro tuo, precor, ne me; Deus, arguas ; 
ab inferno , Christe, nos libéra! 
Karo omnis ad examen veniet terribilë, 
ubi justi exultabunt et moerebunt impii. 
poenitenti, Christe, da veniam ! 



(1)B R,m S 11V, M. îfl-2, r ff lo. U I J ' 

migrosLinli,.!.) Kerjui eonfiiiioiiis de B ^ , [jlM , r( , , j,. lluif 

luclupoemleutiae: il mi .npiiatiHiqur t>r il-.rij<a iîi-«i =îir..- fin; rrisnina ; 

cl jctamnaBiii nolalirai miisir;ili'< ; stîlus |>atr™ '.«ni»»* 1 -".' 

fol. 99, wne: tirtwii, CbmM. Bic 
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Luctu pions dîes illa et amara rcprobis ! 
dies irae, dies illa, Jîes et calïgïiiîs 1 
miserere moi, piissimo ! 
Moerur gravis homicidas et raptores, perjuros, 
ebriosos atquo molles occupabit pariter : 
ab inferno , Christe, nos libéra ! 
Non superbi ae diacardts , odiusi, lubriei, 

dotractores et manduces (1. nieudaces) diem liane effugient: 
poenilenti, Chriite, da veniam! 
Obstupebuntct murcescent (I. marcescent; omues illic invidi; 
concremabit et avaros ultrix ilamma divites i 
miserere mei , piissimo I 
Ploctet ignis duros corde et tomposlas valida ; 
jusfi aatem laetabimtur coram summo judico : 
ab inferno , Christe, nos libéra I 
Qui ex tota mente sua dilexerunt Dominum 
hi gaudentes conregnahunt illi in perpétua m : 
poenitenti, Christe, da veniam! 
Rox et dicet : Maledicti, ito vos in tartarum; 
Sanofis vero : Bencdidi, venite ad gloriam ; 
mise rare mei, piissimo ! 
Sic claudontur tonobrosi (1. tonobroso) poecatoros caroero 

et ardelmnt ut dampnantis (I. damnatï) cum stridore dentinm : 
ab inferno, Christe, nos libéra! 
Tune elecli ad promissam ibunt laeti patriam , 
ubi vitam sempilornom habobunt cum angelis : 
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poenilenti, Christe, da veniam ! 
Vita illa dies [I. Dons) erit, pas atque seeuritas ; 
quem videbunt congaudentcs , Tacio ad iaciem ; 
miserere mei, piiasime! 
Xrisle , rerum fabricator et redemptor omnium, 
suscipe voi'em clamaotis, ad te quaeso , mUeri : 
ah iiifcrno, Christe, nos libéra! 
Yrrmos libi ut acceptos valuam persolvere, 
da misello de peccatis veram iudulgentiam ! 
pociiïtenti, Christe, da veniam! 
Zolo tuo pcctus meum fac nrdere jugiter, 
ne flamma gchennae meam unquam urat animam 1 
miserere mei, pïissime! 
Luclurisiini soripsi rhytlununi qucrelumque Celibus; 
que finito mecum, omiics clament quoque singuli : 
ab iiiferno, Christe, nos libora! 

Histoire de Judith et d'Holoferne (1). 
Anno tertio in regno cum esset et donimo, 
Nabucliodoiiosor coepit ex ci tare praelia 
contra génies nique régna nsquo Hierosolymam. 
Hoiofernem accersivit principem militiaej 
exi, ait; contra génies occidentos praelia ; 
manus tua nulli pareat, née indulgeat gladium. 
Tnnc vocaiit Ilolofernes duces et satellites, 
magistratus et tribuuos , cunctos sagittarios , 
deboilandas militas gentes , venit ad Bituliam (!)- 
Hanc in urbem Judacomm venerat multitudo (3) ; 
deum coeli adorabant sal valorem omnium , 
respuebant (rcsistebant?) Holofernî fortiter in praolio. 

Ire que ce poème n'appartient pas entié- pièces religieuses qui ront suivre, il ap- 

rp i .i In |i(,c.iL,>).i:|iiil,iiiv. Djuilapré- pnriienl Lien plus a la poésie narrative. 

faci; Ju suu hv.p Lp.s.-r fin: ™,i,„ic A ,. r„ u rd - i, u i Saiiliat Jnns I" paclia- 

\. T., ,,,„ | ,r l ,l,..l,!,.,n.m 'III .1.' ^ f| „,„. ,| „ „„_ . ,„.,,. „„ ,..„„,,. „| u , suu , 

"râ tKsns, Mr. ~ s ™sr , ™ i,u '" ■» - - - 

tt frj B ini.ni n'est plui lyrique dans le (5) Il y a dans le mi. état multitudi- 
scui véritable du moi; connue les autres non. 
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Post transitum sanctissimi Sîcholai pontifiais, 
Hic de mullis diviliis ad paupartatem rcdiit ; 
Cujus preasus miaeriis quemdam Judaeum adiit , 
Rogans ut aurum miaero accommodaret mutuo , 
Unde posset adquirere victum sine dedecore. 
Tune Judaeua paciBce dat responsum Chriaticolao : 

. scril est de la fin dnX- siècle, _ ... . 
blif par M. Wright, Bcliquiue indi- 
quas, u il, p. ISS. Chaque vrrs a seize 
syllabes dÏTisèes en deux hémisllcht 



liiirt' i-ruire :iun ! mli-nu ,■ l'aufîi.r R„, r(1 a puLlit 1 . .Uni 

cl.i il i L l- nnn-i.-iT .ii-. i]imli;ilii- ik ii n il rmrrii ii<. 1. Il, p. 15t, une hvmne sur 
.Vilain-: .- Jnr.iil .ii„r= la [Linw im-diir.- 

que collo du Nic-rdm fl Lupus, iîji l. : m». ri-tiiimU' .m in- ''— 

Gallui el Knlpf( M i* l'Pnfeoi, qui années du XI' siflcle ; el 1 

du! ,'-lr [i.il,!i... il.m- L.: / iifriuiv h.e. lie- n.iin .ir- 'on <i vers en Ici 

dïcJile dej ,V und Ai Jft. Mai, nous ~~.i.,i.i~ r..-:.. i.. - 



?_°™'_£:' ,ni * ™.- S ^ e!; ""^B-iySJ OuTIjaa. mniiimoda, Dcns gubrrnans 



(H. B., fonds de 
Jl.irl.-i'iTL-^^lmiil'^'iimT ralîï'rtin'X h\ 



Edilut absque macula, mundi pi «il Mt- 
uevlcto mundi principe, sntin imh l >- .J ■ -. J ■ t 
lj-y.;u>Lir n:.ij;,-lin di.iiuLL* i:li";uii. 
An roslo, l'idée que nous attachons au 
. vert nous rend celle diyision à peu près 



me ai ii.ir;s 1,! linm-.iinn iMKeeniiiiij llri- ils l» Snr.îétr.ilfS ilil:lioj>lli<rs, 

tains de Camilen. Le rhvlhrae sur les p. 189; dans la pelila nièce Us J 

nniies de ce monde, a linbuè, probable- Pafro Martym , ap. Rtliquiae 

menl sons raison, ainsi quo l'a reinarané i/iins, t. Il, p. 30, el dans la paroi: 

I.iill.'r, jl. ].-!>, il -i.illKiulilziiii.ii. {('.il- allemands il.- r.lr.c, ffuiri) Stella 

1 I I I t i 



Liche, les *ers, quoique longs de 
le ej llabes, km liés deux à Joui : 
Uundu» lue irsasit et quolidie deoracii; 
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Quidquid a me peticris , cito habcre poteris ; 
Si vis aurum recipere , fldejuasorem tribue 
Vel taie vadimorrium quod sit valena ad debitutn. 
Nullusest, inquit, proximus, qui de me sit sollicitas, 
Sed allare pontifitis dabo in loco pignons, 
Ut si ingratus fuero et tua non reddidoro , 
De me vindictaru Facial , quae omnibus appareat. 
Dixit Judacus perfido : Niebolaum non respno; - 
Nam in ejus prnesonlia nulla latel fallacia (i). 

Li Vie en proie dit, comme la loffendo IV. p, 534: i-" ulftftTem linptiam rbilh- 

luîne : Ma nru sains Mtholii. S du mia ItnuMUU ta dHIImSiH- Éllcla, 

de liaule lignio do la cilo uo l'alhero; la pecsio des langc-ns romanes o'éuiilpaaii 

M<-l,w<)':s il" Itili- 1!-r,i, p. -JT. l'.-i- roiri(iiuiiorwtii((.V(i;l! ne!:! N.jm^tui,:, 

lÈrn, le J'filuni .ii! Tile-l.ln- i-i IM ni- el l'fipmj.i,m du Be fltiracuilt jnncK 



i-J rrruH,i[juu S -;iaiL, , ! [.'[l.lllf ]:ii:n in, d;„i. liil.lui :■— VÛ-i Ol..i.'.II.V:i(.-i ;,i M„, 

-■■ : ii|,i'ii y .,, d,.nsun ms. ' ' 

U Bit>. n'Alencon, lin ; 
:lej arriva tn JYarrnnn 
cejjfon da jain( Rico 
îson, /tuppuri (in Muuilrf, ». -.'«9 ; 



d I^Bb? $Âbnua /I ! ! 

roclejarriuéiîn^ormondispflr Ijin- cluKféjàcn umpuint sorTcnant contre 



m on lit dans Levier, p. WD: 

Galfridus de Vijiosalù, Pacifia BMW. 
moyen Igo, COUUDC le prouTenl la grande T. 193. 

qiuiiiiin <|[j,. m..n , :n [.i..,;-, km- ,!,,iia i| e ,„ 0 s cependant rcconnallre qrn 

|..i--|...' i....r... lauum- ,.,„■<,:,.■■,.„,;,., r« il t,.',.N,^..p : -,!i 1 .il, |U p]iiut|-ui,,i.in 1 ,i» 
i/..>.<-. niiir.'i'i.<(;j/,v<l'.'lri p(j,j,f'.( l Mrt- 

dii-Mi;:. prol,-;.. p. ■,]([, r...'., : «, cl di; S d.!.i f r!|i1i„„ qui i! „<Li,d.,r<! - i, .l.m- 

temoignaj» encore plus iiosiufc: „èe de rergûe: El ur tim moduiatîode- 

I-Llunirr. ;iri',livii;i, manu viiilatci cora coruponit, linguij njuihusdtm liruoii 

-in.iTri s:t Dniiii L i jn^i.jr:i di^i::Uili L , s;, iiil^rinjrc pani' auMruitur, quai di-ri- 

d,..l,m-lr ,.,t ordjn.TO | >al.i:<.; d.T.iMa',-, plmjldlilur iN„-;-lr.,nnn di-hi e.pi-i- 
I uiHMKUYSii- 

U.- ÙK-tTll! „f,\l!Ù.U„S ),„...(,! i, t . ..Jl. . 

Ap. M. Wrislil, ,' i,y,.: S (c «■„(. 



On «(■ cu;ilL'n:dl L ciicral,-m™t. ™,i,,r .'rri.n r^riUin r i, ; if irtTiti la r*pn- 

. .■msli, 1 ,ir. l M|iH. |m. «alirr, i!i.[i.-Mirlr i J[L ori de M-oh.i, qui, peut ulc- 

>:>SH il SOU- i ,flH0.11ni|!'-]M.':L,il'.-«'i.--:p.i'-.'l,.ivr.l.'M 

Tenl citç sur 'llllljsud di! Vcrnur, m m ^„ u , 1: „ h| ..i,lr,n. , p.i-sjil peur 



idel); f 

Il ïll]llllllLi:I- imi'HiHilli H],,,;,!,,., rMi:r|LU,|'ij|. ( ,l|M..|ll 

- -- I" 11 ^- l'didil: ,-n > , 1 1- 1 1 L :i r n I i i' fi.jn r tiiMuitr r.i n l'.dl.'.i 

ap. .Ici-, \„.,-i„nini lh;l i. Hmr,Hr(i. .„■,., ,■,;„ ti„ [j, dal , s p. / „it'^ i'irir 

h;;!!.; III, pan. ) , p. ..■:!. U-s ••:.,„!,,„„ Uti . sii „ ,, lhet i Mckolai par llibrius i 
™ I?™ 1 " l ', 0 i n " :n l °l" B '" ! T"'f° ,re ' Nict.o1.c-, qutdauid po ' " 
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Tali pacto Catliolicus aurum reeepit callidus j 

Qui in paucis temporibus cffectus est ditissimas. 

Tandem ille qui praestitit dubitorem commonuit 

Ne diutius différai reddero quod acceperat. 

Ad haec ille : quod habui jam diu est quod reddidi ; 

Tu habes et nunc repetis quasi nondum receperis. 

Tune Judaeus expalluit , et admirans ingemuit , 

Nicholaumquo iuvocat ne hoc inultum sufferat. 

Si jusjurandum feceris super al tare praesulis , 

Quidquid cogor exigere floccipendo amittere. 

ChrUtianus excogilat qualiter hune decipiat; 

Aurum includit concavo quod debebat in baculo. 

Judaeo fraudia nescio istud aurum eum baculo 

Ad porlandum committitur , sicquo dum fallit fallitur (1). 

Tali fretus astutia, perjurare non dubitat, 

Ut innocena appareat et verum ait quod dixerat. 

Immemor beneucii, jurât quod aurum reddidi t; 

Quasi Victor exhilarat, redire vult ad propria; 

Sed cum venit ad bivium , oppressus somno nimium , 

Ire ultra non potuit, supin us ibi jacuit. 

Par viaro. ipsam pariter plaustrum ducebant homines ; 

Clamant, monent ut fugiat, ne dormions intereat. 

lacet ille culpabilis velut lapis immobilis , 

Boaee rota volubilis ventrem cum ligno conterit. 

Tune apparut dolositas quae in ligno latuerat , 

Morsque stulti tam subita faiso jurasse comprobat. 

Advolans fama exiit, nures Judaei percutit , 

Nuntians quod acciderat de morte tam terrifica. 

aorva quao sunl ibi. Uni friponnerie semblable est ïucée par 



M ,. . ... ., , .... . 





ch. K . 1- ï, p. «3, éd. de Clementie. 
Probablement Gênantes on atail pris 
ridée dan* le Ltgenda aureo de Jaeo- 
bos do Veraeine, eudana le Floi Sanc- 



tirtiHrttMM.p, M. 




[ crédita. 

Ap. Wright, Earlt myifefie», p. II. 
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O Nicholae , praesnlum decua et hoOor omnium , 
Jam dia eit quoâ comperi te esse sorvum Domini. 
Tua maxima bonitas atque fortia justifia 
Compellit me judaicam relinquere perBdiam. 
Amcdo jam Cbristicola 6am per tua mérita, 
Ut possim tecum perfrui aeternae vilae gaudiis; 
Id precor ut, qui merito migravit ex hoc saeculo, 
(Tu) hune vitae restituas, ne corruat in tartara (1). 
Modo fit exorabilis Nicholaus mirabilis ; 
Ad vitam functum revotât, qui mox aurum reatituot. 
Totus mundus hoc audiat , Nicholaumque dilïgat , 
Qui rectam tenens regulam nullam amat fallaoiam (2). 

Légende par lalnt Fulbert (3). 
In vitis pat ni m veterum quiddam legi jucundum; 
Exemplo tamen habile, quod vobisdico rhythmice. 

(1) Il n'y adelisiblo danj le rnannscrii Qu'il lui qolle le çbmartU 

que une/ nous avons ajoiUP Tu ta ci! lp ottrinl qin- fri-il. 

leila do M. WHghl puur compléter le ~î„?!î™ n il';i' h?': 

rhjihme. Le proruW m* de û figue aui- E^Hj Bgï 

TiDIe, dont on ne distingue plus que la oul et | S i,mblo «ri™ 
Bnale o, ueui a umbli asui J — ~ 

Dislius. 



uols si Ijad n environ 
Que la aveirdislctlli': 

foui vint la' 



l.i liTnif r}p I.i ji'i , 



. viu lu Lrrmr de i'.i 



ij son basloti perlai ai 

£5v„ 1 1 

Puis iur.-.*1 riu'il lui rcudcul. 

■"■il, tutteen qu il lui deust. 

1 requis! Li Juilcu lu rtoiiTi/ ï! Lu , 

nier, 0SC i mn l 1 1 

stal il I 



KSI 
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(3) Opéra varia, p. 185. Sai 
bett oUil o.tque de Cnartwi , al 
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loliannes, abba parvulus statura, nan virtutibus, 

Ita majorï socio quocum oral in heremo , 

Volo, dicabat , vivorc sicut angélus secure , 

Sog Teste, ncc cibo frui, qui laboretur manibus, 

Itespondot frater i Moneo , ne sis incoopti propcrus (1) , 

Quod.libi postmodum {tic) sit non cocpisse salius. 

At i!lo : Qui non dimicat non eadit ncquo superat ; 

Et tiudus beremuxu (fie) intoriorcai ponetrat. 

Septem dies, gramimio ilix ubi (). vix ibi?) durât pabulo 

Octava, rames impuni! nt ad -odaleui rcdeat ; 

Qui sero clausa janua, tutus sedet in cullula, 

Cum minor voce dobïli appellat : F rater, aparij 

Jobannes, opis indigus, notis assistit forïbus, 

Ne spernat tua pieta= quem redigit nécessitas, 

Rcspondet illedeintua: Juhannes factus [est] angélus, 

Miratur cocli «sardines , ultra non curât hommes. 

Foris Jobannes cxcubat ; malamquc nectem tolérât, 

F.t praeter voluntnriam liane agit poenitentiam. 

Facto mane recipilur, satisque verbis urïtur; 

Sic intoçtaU ad crustula fort patienter omnia. 

Ucfocillalus Domino grat03 agit ac socio; 

Dobinc rustellum braccbiis tentât movero languidis, 

CastigatiiB nngustia do levitate nimia. 

Cum angélus nonpotuit, vir bonus esse didicit. 

légende de Bonut (2). 
Praesul erat [quidam] Deo gralua, ex Franc 'or] um génère natus; 
Bonus erat ei noinen, quod désignât bonum omen. 



Iste Dei juxla legcm custodivjl suum grcgem ; 

Sanctitatis dans exemplair], Michael petiit teroplum (1). 

Salas [loco] in obscuro orat , Dom[i]num puro corde togal, 

Pianctus agit , pectua tundit , iutcr fletus preecs fundit; 

Quu convenit plebs, alismlil, cl ail stia qiiisquo redit ; 

Iste aolua ibi jacot ut divinae laudi vacet. 

Ciistos loca parscrulatar ne r|uis ibi reliriquatur : 

Hic manore solus audct , nec se possc capi gaudot. 

Dura ex corde Deo psallit , perse ru I ai iks çitvus fallil ; 

Hi recedunt, iste plorat et culparam memor orat. 

Hora (sic) nocte intempesla, dura rovolvit sua gesta , 

Dura amaroa agit pianotas, angelorum audit cantua; 

i i :j 1 -.j c 1 il 1 1 1 r dulci melo, descendento quasi coelo : 

PJamquo vocum verba audit, memorique corde claudit; 

Admiratur tonto sono , tam suavi gaudot lono. 

Durn [de]precatar Dei mimen , viilet late fusum lumen 

lût coplrstis adeat codas , nnde virum subit metua. 

.Vi^.'l'.inim chorus praeit et vexilla sacra vehit; 

Subscqmintur Sancli Dei quoa precantur omnes rei, 

Incoditimo sic festiva virgo mater sicut diva, 

Quac rogaret quia cantaret vel quia missam celebraret : 

Itono , inquit, hoc concodo, illum enim dignam credo, 

Verba pracsul audïebat soque tremens rotraliebat; 

Tpsc lapis crodena ci sorvans (serval '/) signum liujus roi. 

Bonus rrolrinomcn quniidcsijjuaï henn ni ifg 0*»^. Tham 

(M Le. pélerimgee «nient si jTiira î^.f'VÏ*' Hwï, 
pend.* le moyen â E «, qu'il y .«H un K"' g* ™> 1 
mol particulier pour eiprimw chaque ' , g 'î* , , ,'■ 

«île reeauo ta pelnm;. Ptrtgrini m- 01*^1^*** 
ehel sur le Diable , d 

lut lue lëlkitéa temporelles : ' ■* te an» eiattilndo qui di 
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Statim Sancti Bonum quaeruntet quaesitum invenerunt, 
[Quem] ïndutumvoatcm praeclaram (l.qucm)diicebant(l) contra 
[aram. 

Sic coeleati veste dives atabat inter cocli cives; 
Patriarchae hune ducebant ot prophetae praecinebant , 
Incedebat aie deductua , meraor tamen sui luctus , 
Et accedens aram petit, quam cum Sanctis ante stetit ; 
Hinc, suscepta manu pura, ipse offert Deo thura. . 
llesonabant dulces meli, percinente turba coeli. 
Ut divinum opua digne vir poregit et bénigne , 
Virgo mater ei vestem , pro mercedo dut coelestem ; 
Agit grates, reddit vota, laudat Doum mente tota, 
Et quam siti virgo (ledit sumit vestem et abscedit. 
His occulte ita geatia , crevit fama datae vostis i 
111e quidem nihil celât et quod vidit hoc révélât. 
Aller quidam , credens malo, [pro]mercri se quiddam taie, 
PraeceSBoris ad exemplum , illud eaim petit templum ; 
Intrat solus valde sero [et] hebetatua velut more , 
Jacet (1. humi) quasi feasua, gravi somno fit depressua. 
Hinc aurora lucem dédit et cum somno nos recedit, 
Capiteque vix ereclo , se in ano videt lecto (5), 
Signo crucis se munivit , tlialamoque aie oxivit. 
Spectat servos etaalutat, et errasse aese putat; 
Tandem praesul iirso redit, vocat illos ot consedit, 
Quodqiie BBCum fuit gestum suia facit manifestum. 
0!quampia[et] quam benigna [est] et laudari vere digna 
Mater Cliriati , aed intacta cujus mira aunt et fada,, 
Quae, aie parcona negligenti , sanum reddit suae genti , 
Malena illum poenitere quam pro culpa mox delerc ! 
Bene autem vigilautem , nec incaaaum excubantem 

ElioiMnienaiodo.dllJaceiniiwdlo. loirs du Mont-SaiM-Xithel , L l, 
MiUgnt de muitrm Stiora, «t. S) 7. M<n.1M,1S% , 

(1) Il ï a dam noiro eopM duebant. 
Ch-m bh mari S j, Tjjnb. ai cl™ada , ^(*J HmtSjinHWW, écrit 

aosyecis red'dU ,oUa i^JtîxL. '^nam^MU aï™"™ Voie 

/Mon, a. «S. manière dinïtfnlo ;aainl Michel lui ait: 
Surça, cedesiamquo egredere, etproul 
rii aiiïsfat. Troi* joura aprà il tua 
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Sic dllexit ut coelestem largiatur ci veatem , 

Volena oum celobrare , opue Dei aalutare. 

No quia putot eaae commentum , ecce argiimentum (1). 

Dural adbuc veatimentum , nulhim ferons detrimcnlum ; 

Alumnonais [est] urbs praedives (I-est),;quae multos habct cives, 

Orienti tota pateiia, Occidenti partim latona, 

Fama sui («Y») satia clara , belli quidem non ignora, 

Clnriu Mont (2) haec nuncupatur ; apud eam reservatur 

Itia Boni bona veatis, rarovisa niai festis. 

Suavisaimiodorisetnitiesimi(l. ditissimi?] [est] coloria; 

Modns quoque lenîlatia , sed (1. est) mîrao levitatis, 

Modus quoque contexturae et cujuaait creaturae, 

Tarn abintus quarn eitrorsus ignoratur quidam proraus. 

Dominos quidem Her[e]bertus Norwacensis (3) ost exportus, 

Qui dicobat se vidisse banc et manu palpavisse. 

Ergo qui non credis vore [iatam] rom ut dico so haboro , 

Vade et fac tibi fideci, veatem banc videna ibidem. 

Et cum tibi fiet satia kude (I. sancfae) Triaitalïs , 

Enarrare tune mémento corde puro et attento. 

Verum ne obliviacaria Stellao maris aalutaria, 

Cujus donis non privatur quiaquis ei famulatur ; 

Ipsi quoque nato ejus salus , bonor, laua et virtus : 

Amen, amen, fiât, fiat.quiaquia istalegit, dicat. 

Cène de teint Cyprien (4). 

: ■ », Maria intulit. 

Simon Pu t rus prior bibit , deincepa apostoli , 



(il II t naiidaiu les Ganln ImutiUo Turin, ac. Piafni, Codicet 
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— Athensi, (. II, p. 1, el "-■ 
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la vinum furalus Amclsa/.d) subduxerat, 



o J^™°" Mjtlicls Impleiidsm clbil i™plcisqi™çr- 
moyen ïge. Oqlre la - 



do icriptoribut Eccltsiac ont 
U I, col. 314, Coma Gyptianofs 
scripia.opua slulloin, lecinqneindi 
con'élaitpas là ls jn^nirai qui' . ... ... 

portail pwJlMjto m«« tn. Owrr .ta Pmlt , ]ec , çur jsM fai „ 

rai par un manu do Re.™ «™™*»- „ , B0US ' donne, ïouio la puiie qui 

limis , qui no nous Ht connue que par m ' £~ £ ^ Jo yi £ no 

irouTMi: Sedcimijamlncutrocurobenliiiiapleniii 

KelcEae pulchra fllia , esac[,uui supervcnïchanU quisqna. profit 



oi Eirabamis Mann» en faisait aue> da per p, u | gl riuH 

ras puni ]'.ivoir rclravaillce el envojce f,, c ) aupor fc,,, 

'in n:i l.iiliuiift - Upi.'l'.ll ïi'sttM dijçm- | MBC lupi;r a 

= ii I ! 1 cl j aco b super pi 

el atumîna_sei!siJs u'>li-i anirrcl.iirrurj-il Hdisaai 



i.Abe'lut- 



J super lalerei, Abraham 



in fomaCïprisili in qiij mciiiuria mil]- trilmïial , ToMas <upnr lèrlum , José 
iiiniiii ™n!'r,i'!.ir... Il;;uc Vftu ..«filai i .', super mudiura . lfeuiaiuin blip.T sarciira, 
vl .=lr.i,.,ul»Ui:,^iUrr! 1 -,>idnsiï 1 s,ii,.i.[ 1 - Dav ;j cr monU eu Inni , Joannea in 
<; 3 ït.hi 1ère ad jocunrtilalem el uulla terra > ].(,„„„ in BrMia , Laiarua sopor 
r.rcplcr iniilLiirum rcmni ui;,iij:cT;i : I,. [a J,„i ;im .|,, H „ S sll[ ,|. r puiauni, Zacbaeus 
il. in», r.ir.l (Slll- siècle;, a la lin. Mal- jnpcr arboreui, Malhaeui in scamno, Re- 
l n,ri:ii-'uif:ii! '-elle p. nui .lu m., csl »i ) lttM flIp(:f hvtlriani , Raab lupe-r smp- 
.ieruirpe i-L lerrilure. 111 ,-l .1 ,■„„,], , n , j lmh r slipulam , TÎittla JU- 
],„■,:[ .."Tarée, qu'il 11.1U5 a CH.- impunie .,„, (,.;,,. !:„„„„, i„ h,,n,i, Alca- 
de la lire. Nous ne. salons si celle ïer- | on [„ frondihus, Judas inper lotnlum , 
mou «1 I.: I («ivH-iHJH l'.'i ti'i f-mluri- p u[rua lu[H , r calhodiam, Jacohua sopoc 
^""g^J^'^l^^'^^ 0 ^ rele.Sainson super colurnnam, Balian- 

reinoinjne Johol nroliai raçiebai in n- a dolebït Job quod^sXsToïsw'in^èV 

piuic Oiitmiï. m I..JM GalilSeac. His rfir0 . T un( p nrre ,ii rieliecca pallium, 
InviLili sum plun-s. Ipji'Jr qui ^npurloriuiu , Aaac sUagnlum , 

"•1 rueront. Re- 

" ' r '' çommendaï.I Naaman , enmoenlibua illalm eal gualus coanao, ot 

uni , mensani postul Salo- tnm Zachaena , gitriim Adam, lupino» 

que orniica discubuerunl tuebae; Daniel penone» Pbano, cinhnon tain, 
lavulgo adscripla iàncloCif- ' " 

col. ccL»xtii , éd. da Pans, 



jinano.col. rjxïHIH , ea. aa l'ans, 
lias. On lil dans ia version de llrabi- Jo^pb, nil 

B.inUbbau.éoalDfeulePèrcJ.haL 
unicuin (iliiim l«al:-'- ,rl -- ■ ■ 



unir u m Mi 11 01 Tocahulo Thoos, nuplias 
lacvroToluil': el dans la vert ion rhvlbm 
que de Jean , ap. Vssini 
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Et quia Jonas pincorna malo pcrmiscocrat. 

Hinc Crinippus (1) murmurabal; Joliainies bi LU aquas, 



r i f,ni:!r; r i l . 1 1 k : i ;■■■]■ ,.i ! 

c..-lii A-:irvi.ri.i.i.,l! i i\i. 

ll. li,. ,.ri.i„, E-„ aiNuiiu 

EÛl.SuùuuC^^^WafAl con- bas Km 

l'riiliii.'iiii, Aiiil [i'ir]iiiri'.im, l.vïi sjiar- r.'.JiitL , i-, n-l.fUuiii Ali. ..■->. li n. liioi.iin 

i.i.iiii.ni. Tliaiiiar I-..I..H.HII. A Jiiri.!-. ..ir- Ajr.m, ui; lill.ini S.iiu-i.n aurii'ul nii IV- 



ni. JudîltliiyB- 
i hitUïri.nii , tl.-.in ['.'mi-iu... hu. Àljifrr'rsi ■ 
ïr.iin . Aima ['.T-iriiuiin.-lsii:;!- n„(i\.iii: ■ 
L ■ . 1 1 1 1 1 1 i li.ih i.'.nii. I'. in> ..[.iT.iri.iiii . .l.i- 
r. 1 ! 1 |.:.-. 1 .|..;,l.nliiriiii..J.-. vii'.Yii,;,,. 
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11 i:i]j.;,l.i:lli. „.|ir.,Ti[ Aik'i, C- r.l 

i . . . r . i r i . 1 1 1 . ^ .-, u.la^i Moi^cs^, enivra ^oth , 

■ Ho]™ JiHium nco^ ■ 
INiinrn.ii]> tu, fi'llmi mlrll. A.iani . ro- 
umain .lionne, ^l.nliuii] C;.in, cintiu- 
ni'in Ali <-.--.jl..i;, [iihh j|.,n i 1 1 1 l -th'., lnr[.i- 
iii.li.n iii l.i.L . r,i TEi - ni; i , .i,- rrinii 

' P - S Bb>ÎJ : ■ ■ 



li.im lï --■ =-!■ = i—ii. 'il ii.i j.irr-\ii 

Jr'-iK, m., lis c.jiul.ml IMia., l'.-rru.n 

I 1 , irui.thsil l i: I. i.ri i M' llïijl, 

Ni|.[iiTli,>il Ahu m-, -D-I-. ruiil A|..-„]..ii, 

n- lii'in ,l..|r.i\il ll-ii-i-, 1 J'-mil 

Ilennot raies, mr.li.niii su-ji. ii.lil ïnliins, 
,„]ij„ij|. r.l dïn.lil II- r./ilis, slprcns pro- 
j...„ S,.,„. „<„.„„ .i.lj-.n !,|.l.|.!l. ..sic . 
ui.ïiu lli.;!.- i..;;-. [■ nl.s t l'Iii.i... !.. i.u- 
lii.r.nit Ai.i-.s. ini-ii Mi,l.s,nl,, r i, 

■jImiiii fil .lai.:!>. in Ïoiulu iri![.ii ni! 
Aliliijilm.. ri.iil l'.il-.- i-.i. |nii.ii -iil 
Ki.l ; i-v|.|.i i(i"|ii.- .Tiiiii. i-, .iihii.s I... i. 
■ ii.- r,s.-.!, m ,i. I n: if minlil [i:i»r. Sml. 
lr.-ilJ,.sn,.lr,nli.!il i.nmiLus Wlra, ; in- 



l.'iii Hifri'iuins.mii 
n JnJa, liiniiiiliii,., 



TohiOB, 



mil .1:1 Es.i.,,,,1. 
■■ n <:■;!> , s;il|iaiu 



'Il i" -l-M-il Satj, clul- 

..I...I..I , im uni il 



i;... ■ .nu. (;,..u,Ti [..il, .il. ii, iif mi-fiiii .,.;j,l,[ini IVisin- 



Vinum potebot Maria, archi trie! i nus hydrias, 
Ampullam forebat Martha , Judas fort invidiam, 
Ismahol sitiebat, vult biborequo Tobias, 
Non concessa(m) mater ambït filiorura gloria(m) , 
Jnrnb(us) adiré cerlat aliénas paieras. 
Sublata mensa , Pilatus aquas petit manibus, 
Trndidit sacer Jotiannes, Martba ovans ministre t. 
H crin ocrâtes ollundebal, Petms pandit lintea, 
leaias tort lueernam , Simon agit gralias. 
Anna casta benedixit, dat tlurhel coronulas, 
llyssopuin Moysos asperstt aijuis ex pian titan. 
Aaron profori uii^uoiiluai , chrisaialii myslcrium, 
Ouo unguiilur Cliristi pedes , convivis tnirantibus. 
Tune Adam poma ministrel , Suinsnn favi dulcia. 
David cytharam purcussit ot Maria lympaua. 
Judith chômas ducebat et Juhal psalteria. 
Asaol métro canebat (1; , saltabut Ilorodias. 
Membres magiis tert magiam, deridebatqito Isaac. 
Osuula porgobat Judos fraudulcutus noiia, 
ValeJetro laciebat (2), Moyscs lustrât ma(r)mora 
Sequitur Pharao turbam , eccidit in maria. 
Cumqae omues ire voilent , rex ait respiciens : 
Nunc per omnem nuptiarum frequentatc vos diem , 
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Habitaque commutato velut pompam facile. 

Sic ad domus ils (vestras?) jocabundi[s) similes. 

Placuit régis volantaa convivis gaudentibus. 

Primus omnium prodivit in magiatro Jésus, 

In custodia (1) Johannes, [injsequente Pharao; 

Venator fiebat Ncmroth , Pctrus retiarius. 

Adam pater hortulanus, Judas extat proditor, 

Exordiaria Eva [2) , Cain latro pcrmeat, 

In pastore currit Abel , in cursore fit Jacob , 

Fitsacerdos Zacharias, David ut rex ambulat. 

Pergit Judas cytharizans, nt piscator Jacobus. 

Anliochus prédit eoquus, Ilebecca fert hydriam. 

Fornieator Ananias, Thecla vestiarïa, 

Stupidus lit Mulesnadon, sapiens rex Salomon. 

Martha prodit in ministra, Urias in milite, 

Fit iiisanus rcx Hcrodos , Chant scrvitus (sorvitum ?) exhibet , 

Fit Isaac ridiculosus , Noo nutat ebrius. 

Job dolorom docet fronte Cliristi sub effigie, 

Fit ut modicus Tobias , et ut judex Daniel. 

Fit fabor Joseph délabra , prostituta fit Thamar. 

In odibili fit Lia, in formosa fit^Itachcl. 

Fit ut domina Maria, Stella splendidissima. 

Loth prooodit velut prier (3), Almaloch contrarias (lie) 

Instructor esse videtur , Esau ut rusticus ; 

Ilioroboam fit impostor , Goliath fortissimusj 

Jonathas protendit arcum , David vertit clypeum ; 

Scd quia jam prostitutam ijuaerobat Sïchem Dinam , 

Aquas Aarou uETuudebat, contendobat tune Dîna. 

Jonas calvus nudus erat, naufragus per maria; 

Plangebant cuncti , recisa palpantes proputia; 

Tune solem petebat Auses ut lavata Bersabeth 

Siccaretur paritura (ù) 

(1) Cullodiii ne sVmplovml bien, en Bisuge roiient do l'original. Quo facto, 

co sens, qu'au pluriel j U y a ibns uint jiissil eoi ramd ie Teaire; qui lonerunl 

Cypnen cm/ode. dicta die a mimera ei obnilernnu l'ri- 

(4) Fiebani duu la (eiio do M. End- mm iioqui . marnai .niulii nitm Abri-. 




a Loth demi l'original, 
uee lacune qui répond 




• • o.iculam Noe,ee- 
iiun> Jciui, jumonlum Jicob, 
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Mcntitur Hieroboam iox ; Susanna soi palpitai. 
Eruboscebat Robocca , plan gobât Hieremias 
Non habentcs maculatam furto conscientiam , 
Quod scrutants (1) apud Benjamin repéreront 
Quoique fuerat in Joseph raptum pr o vident ia. 
Mox probatur furti tous , Charmique filiolua 
Tebal illum condemnatum morte iradit omnibus ; 
Tune occasionem sumens calco percnssitMoyscs. 
In comploKus Jacob currens Thecia vostem detrasit. 
Daniel ad torram sternit , David petra percUssit, 
Aaron virga porcutit, Hel flagellum (1, (lagello) conflgit. 
Judas intimadiffi[n]dens in ficus (l. ficum) supposait , 
Thegaphar lancea stravit, Charmi corpus eccidit, 
Anatliema de favillis cadentis apparuit ; 
Victrix turba convivantium in se laeta r*d(i)U. 
Rox jubet sepoliatur qui fucTat mortuus ; 
Vend(i)dit agri sopuluhrum Ephron , émit Abraham ; 
Munumontum facit iNaehor, quod Cain aediflcal ; 
Praemium captabal Judas , Martha dat aromata , 
Noe (c)Iusit, et I'ilatua supencripsit titulum. 

turnim Helias, \euem Juililb, irinij lintulli conslringilgr Samiofl, punilur 
Hmabpc,lipnalaaai;, fin me Muni Jnsaph, Uriaa, flagellalur l'aulni, tetaWir HMM, 
rt'sin.iri Hukïi, rii'riLriinii , .■iiidli.itiii Jim.ii, l.iiiidjmji lliciiinias, 

•IroUku Lovl, <■„,:„■ ii, Mr.v-i'-. 1 .v,- i! ,.fi,l,ir T<,!,i;.., i .Triieba:.! M,.oi, 

l'clrui. f.pijj Alitai. Sed quoniam auto subdicitnrAbirc.ii, taispenditur Ab[cs]sa- 
ilir.m connu! ([uooJaiu do coiiiiyio sub- Ion, coniundilur [Icbena.lronsiiiciMir A- 
ilijcl.1 iuM.inl, ju-.ii (i ;i. i:i ■(.:; i i-Ei.in I nr -ir, .,i;;iiilur riiav.iii, i. lirapiîlur Dalhan, 
»beis.lmo]Teriieniinmr«Bnlum raubl- depriniLmr Choro, topnlaïur l*aic, mil- 
toliiri Acnr. fiailiuiu :.uri:iu!l llj.U?l , liiur Njltlîli, (otivinntar Ariulecb , nia- 
sjwieIuicl .ir-uriîisitRi 'l'iiiTl.i, <ri[i!iiii:i !i:,iirilnr Juiias, duSiNncsiaiur Mambrcs, 

i rniuitiir Oulîni,' linu-iu nioritiir li.'Ii, 

i tomprimilur DU, deciphur Eim, *nb- 

- gtiineiiur Saisi , dokt do facu> Job, L 

i rogalur Eya, nttcfo clamât Caïd, t 




immnl,il«r Haburhodonoini- . ^pn-t ain. Triphstns, olscuabal Y .. . . 
Aljr.ilinin, Tansfcrdii lMh., sit[i|irÎ!ni- b.il Oiiniphonis, Irislif cral l'autus , JJ- 
Uiv Itins, ï 1 1 ■ li|..li! t iiV„|, i i I „|,; r ^i : „r i,Mti, i^ili-n J-ii.'ili, [ion (Ti'ik'bil l>!i,ir:in. 

norrompBfc 

ilolligiblra; 3 



jwlb'L'iLur ,V. U1 . d-.ir.Dj'.nr Lljriitl. ami- 'I Cl:s vit; joui l.illi'irn'rit currni [tjiisfi, 

- iiir Siiï.ii'.n.i . j|li;ia<iii Jn-qi!,. ûtiiili- qu'ils en snnt iuimclLiïibles ; il 

r Marlka, lollilur Ali.n m-, l„ -li!i y .1 1U11 ['ori^innl : Vus liumluiil scrula- 

rTbwla, inrurnacemmiiiiiotAriatiiai, «■ omnibui înt«ntnm èsl furloin Bput 



Digiinoa trf Cïooglc 



Clamât gaudens Zacharias, Mîsahel eripitur , 

Elisabeth (jam)jain foelaaub partvi confond, tur, - . 

It Maria coelo dignum stupens puerperium. 

HaeccantabatPapaTassus soiio Cornelii{l), 
Graphiwn tenons ïietia jam retunsum digitis 
Et dotritia ludibundus scribebat in tabulis. 
Quem ab hostia (Ostia?) conspesit sab porlu Carthagînis t 
Quando simples Job formosum condolebat subdolum , 
Quando largua sanctus Petrua avarum Grogorium , 
Quando castus sanctus Paulus inceatum Georgium , 
Spirîtus virtutû sancti, binis in aynodibus. 

Unde gaudons laetabatur imperator Karolus (2) 

"îm Ce> Ton, qui n'nppurliennenl plni Ap^l/pm Col™ en*»*», y. 380. 

à iWjrinol.anuLiropcoiTOinpus pour que Celle coulume esl pronablmniiHii jr^'iin 

noua avons même essayé de W. n'iiii-i^r. urriiuiiiijiii', jn""!'!'"" IMnlfio- 

On ne connail point de papa Tassns!, cl lagia lalina de Bunnann, 1. V, n" 161 : 



■-. evprv.siimi >■„„ jiiLlrupiL^iii.ni iricii'iiwlurere n 

■ in! (Il prie 11, fiillifilu- mn.liilri 1 r. i-. w jnnirri! Ils 

_! , L .L ,1 . aï rukriEhiH nnn Ut* *hri* musa su i£ 



do Carihuge, ci qui cul do te- us Hii>: 

... ...... 1. ....... r«^a!lL. Fil* 



.l.-IllJl.-H .ly 

élro faut-il 



.. Je pape Corneille; iiifs, o rdin aire mon 1 écrit aiec un noVon 
lire ainsi U premier s peaMlro " 




si que suit l'auteur do celle Cène, o 
n'en es! pas moins fort ancienne, et c'i 
uns manifestation de l'esprit dramat 
que , Irop rare dans les premiers siécl 
de Tère chrétienne pour ne païaioird'iu- e | d primes ter 
ton leslablea litres i l'allenUon d<s hislc- e poisaprcs chescon m soen 

ri™ littéraires, pi 1 ;l : 

« Dans le ma. de Tarin a. »«. «ont .J* ?» * ^WV. 
précédés de 11 rnbri,™ suivante : Se- ««H * ^l™^™, 
quunlur elii veraiculi «juiden Johannis. *P- dc L3liuc - '< P' IB6 " 

C'était l'esacc d'égarer la En de* renia On lit dans le Liber de colibris monoj- 

nar der conles, des propoj île (aile; toril Stiricii-rJalli : Fuga urbanorum 

c'est là probablement Porieino de tour- comperta eqnis potenliores praoTOlanl 

dit, olduïieur français OordiOr; leur enrraces , epmopo pro puni, inn^n:!.., 

racino semble le gothique bord, «blo; clamauio illum canlu . wlulum: //«!, 

t«jm les tfe'mojr'ss du afrd de Join- Ilerro! Heil, «a** ■' Vejei HW . «J- 

«itfs.DDM, f. m, éd. dedoCauïe: mon de BûU, U 11, p. U|AWtiA, 



Cum Franctgenis poetis, oum Gallis bibontibuB. 

Ridons cadit Gaudericus supinus in lectulo. 

Zacharias admiratur, do cet Anaetasius, 

Unde dudum conculcata gaudet Ecclcsia. 

Roma libéra triumphans Tarquin(i)os effQgat, 

Praesules dcponant arma, soli Christo militent : 

Cum eo gratus super ïsta Petrus tractât (tractet ?) curia. 

Tyrannus unde crassatur (grassatur?) Jczabel tendit hatnnm, 

Vicinua praedo laetatur , vir duplex allicitar , 

Solus Petrus , Christo duce, vincens, damnât noxios 

Saphiram, Simoncm magum, Herodom, Ananiam. 

Vitum d'Aniellus Schotasticus (1). 

In Salomenis ferculo, 

Quod construxit de Libano 

art. I, scèn. '-, Spéculum Ecclesiae do In fabte de la villa; cl Athilledii d 

l.iriiIJu.i Caiulirecsii. lte!i<r-'<'"! Vlphitiriiii: île lliiciile : 

tiqnae, I. i,p. I4fi, m i!lt.ïhj d.- suis-j,; sans lu savoir l« fable de l'armée 

î-rcliilij, -. «>, .p. ."'""■:'■ -If;'!'". 0., m,ui f! dan* lliwicus Scplimclkiis 
p. 13. l'robablcmeu. il fjul lire: Sciip; LeyiaT p 454- 

j«h mnlj'nm, j'oh dn'utom (prends la .£ oônrobrium sum nebraoue 
iijN|'(-'.,rih..iijt,ii-. i-L Iiiiviith!,!, i- 
poser les deux premier» 
pioto sf-"" ' — - 



ir quelqtiefoï! pour dont 
Iraroauque- à Jeun ricin 
l'1/iiipOJ : 



Vos, vos, itiuuanl, qoi dichniui l'aslDrca, 
Àbboiei, Rectoresnuc Bcdesiarwn, >™ 
haoc fabula, non fàfjnla, aed ru Tend- 
1er gesta, respicil; l'orlunalus (leptltie), 
l'ilri mue H Mnldrdi, dp. u'Àcherj, 



1 non naec me lialûlo 

aGraieNt, B.3S4. M ,_ du xtfi. rifcl», «p. Mené, Amtigf . 

UTClle, conic, en 1833, col. 4M. 

n» dn fiuodtao, (1)B . R. pu, 5S7ï f![|" Brade) et 488T 

dit aux ainbasaa- (x ]i. siècle), fol. 79, recto; une eopio du 
premier rus. » lrou.0 dana le n° 5138, 

" ' ' fui. !ii,icil, t . l 1 ciiJaiilSb.niii\UTi ,1bi!,I'Iiu- 



Ii' l' iihihnt lia fins, ap. Sinner, , 

| p.331, onBeignenial'iDKlliBenco.cllapréleDlion 

•staSBsssr- ss^wt.î.saa.ï 

au Lin Uo* n: r.nn I'n.ipr. à ses ikiîroe;, disposaient la raiion i « 1- 

i;uL ïokïjlkTs m.iiilun sj pipe. néaniir dans ud mjsu'ciaino a;slcmatiqno. 



J''a(iulabif;riifie iciiiriiil, IraiJilion. roiomc - 

fabliau : Culile a mùnic er- rairacli! lit lous 1*. in.-iUmls ijui s« t.i.uu- 
quelqueWBKns en français: fesf.itda.ris lu actes loi plia ludttlduels 



OigiiizM Dy Google 



— 281 — 

Ex lignis mïrabilîbus, 
Myslica signons altios, 
Ubi reclinatorium 
Ex auro etruxit optimum 
Ascensuquo purpureum , 
Ob Hiurusalcin Cliàs 
Quae désignant Eaclesiam , 
Spiritale convivium 
Heperies quam plurimum. 
Ibi cura pleno copia 



M les cita insignifiant». Lia mjilérieuiei autour Iles les mille ptlilï hasards ilonl fa 
hallucination i du sommeil appliquèrent vie des Individus est semée donnent qnol- 



le Cnl: Icomeii'iil daus ICI crnyiinri's mrElLqucs 

■ ':>nnalureUç.IlloaulenMSa : 



lomojj cura prie onuiibiu Sancti-Galli 
ciauslro acmper manerel, quadun nocle 
praemonilus iimsibi ab illia, nisi tuneret, 
■ mferendam, secessit seeurns in iPïam 
is hésiter les aherra- Vellii-Turbalae ; Ekltebard IV, Comi 
'imagination pour do Sancti-Galti, ap. Perti, Jfonunwnra, 



véritables révélations. Ainsi, pour ne pas L II, p. 83; Toyei aussi Alcoïn, 1. . 

* er Jet MM de femmes crédules 01 en- p. S, éd. de Froben; Vinrent de Beauvais, 

.uaiastes (sainte Perpétue, voyeiles Spéculum hisloriole, 1. iiit, eh. 16* ; 

h de son martyre dans Ruinurt, Acta le fabliau Se celui gui nul Panneau 

Agnes, royez ielaSanc- nup'ial au doigt de Nofre Dame, ap, 

' col.5!fâ;s.bU) Thérèse, Vfatt. IVp. ÏB3, et le fforlui detï- 

b par elle-même et cello ciarum de i'abbesac Herradvon Landa- 

itUde, d'après H. Am- berg, qui'malboureueiment n'cil poaen- 



ordres'dn Sri- SS»! faWrs™™™' 
" 'soi^ln^mc™ 

t., fonds français. 



habi'lùi . avec oui sa':il ^SnWgief. 



quoque impletur apud nos puerorui 

liseteudilet laquilnr ee quitus nos Do- De Gu III mille, les Trait Pelerinaif t di la 

IX, Opéra, p. 19. C'était la seule raison Nous citeroei' encore, en nous bornant 
oue l'on reconnût 1 ces vocations si sou- * la littérature française , la Dante des 
reprodui- aueujles, par Pierre Hïchault, te Bo- 
tempt de nurns do 1res douce Merco au euer 
éprit , pnr René d'Anjou; le 
-îferin, par Philippe 

d/l'aèleur 

pas F eep"eàdauVasfuier que l'imitation du 



que, où les ornes tendres et poouuiyies Songe du vieil pèlerin, \ 

des aouieninrdu passé ne pouvaient trou- do Maisiêrea; le Songe du i 

ver le calme et l'oubli que sous le rapu- Raoul do l'rosle : le Songe 

chon d'un moine. Ces faits biiarres, pro- da pellilencî , etc. Nous t 

duila pu des biiguioUons soutîntes, pas cependant assurer que 1' 



— 265 — 
Coma inlert cibaria, 

Ut nostras querelas levet , 
Divcrsis cibis aalïet, 
Quo cesset h u manu m genua 
Flere miseras oxitua. 
Sed car p en s poma dulcia 
Et convallium lilia 
In ter flores dulciasimo» 
Ac mollis gualus sapidns 
Un 11 m q nid dam roperies 
Quod gustabis suaviter. 
i>t ciVltas raotropolia, 
Remis dicta pornobilia , 
Quàm Remua quidam condidit 
Qui frator fuit Itomuli, 
Urbis romanae principis. 
Hajus urlns praccipuao 
Et quondam magnae gloriao 
Praeaul fuit egregius 
Magnas olim Remigiw , 
Qni dum pontifex legitur 
Ac digne beneâicitur , 
Dum de est liquor olei 
Quo ungatur ponliGcïs 
Sacrum caput a praesole , 
Coiumba, volansaere, 
Hostro defort citïssimc 

Sommum St ipionis loil resiée étrangère trouve pas dans la Vis écrite pir m 

Il l'idée première de ces ouirogea , ear diadple Jean , et insf réo dut la Ifidlfo- 

Macroba tonisuit d'ana grande réputation thsea Ctuniacensis- Le dira da Schù- 

pendani Ja mojen igo; il vient niemn su loidciu donna i Aniolhis Tient termine. 

Hcoun d'Arialola, avec Botte el Par- ment de, ici conoaiiiaocei eliaiicniu : 

phjre, duu 11 Batailla dot lept urli. [logo Toa, lenïlio lahiulionia crhjbito , 

AmeLlua, Manieur de le Vunon que nuée ut Ddnnum Bcbolasticorum indocile* 

pubtiona pour la première fou , dirigeait composition!» UDCIii dictalioaiban am- 

It ctlahra èaetoila Fltori oa Sllli-Be- oaaUi] EuBodhH, Bpdtolarvm I. IX, 

du J» «ièdfcSM^peBmr™! Mftjwt IBTMil^aà on<fcÂ Tlttig , tt Wt 

rut le 18 naToraora' 9SÏ, "selon lïbérico» par* do'i "iwîilîroec " ''if ÏÏnulueait' ail 
Trinm-Fonu'qm , Gaî d'après Hodoird , constamment br ère, el les régies de rén- 
al MB Kirori Niilgodj U date no te aira hb ani janak abaervaaa. 
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— 203 — 
Ampullam plenam oieo, 
Ore portât mîlissinro 
Quu ponlitex puningitur (1) ' 
Dignus semper Remigius. 
Hujus fostum duih popaiOB, '' 
In calendig octobribus, .' 
Dum dévolus concélébrât 
Tripudiansquu ad volât , 
Icter fidèles caetertri 
Et in Cliristo catholicos 
Quidam affuit monaeliUB, 
Oratumvenitseduliis, . 
Ut déplorons (adnora , 
Sua aeQeat crimînà. 
Hic intra monasterium .' 
Dura possidet hospitium 
Et copulatur fratribus 
Etearîtatoiungitnr, 
Dum membre locat lectulo 
Ac dormit dormitorio, . .. .... 

In visione placida 

Hoc quod vidit sic intimât. 

Adesto nunc roibi, Deus, 

Qui esunuB atque trinus, ". ! 

Et visiopes gravidas 

Esiechielisaperis, -, 

Ac Danielis abditas 

Vision es élucidas! 

Pande ealutarem viani 

Ut laudes tuas nuntiom , 

Q'ualiter rnptîg inferis 

Animas indotuteris, 

In passionis tempore 

(l)Lw hutorieDj platent ce miracle BdrstSt «andjda, roifm iefersnJ ampol- 

8n bipiSme de GIoïLj. SancliGealo déni- iam coeleuit dooi chrismato Mplelam : 

que forne, nnw dnmo chriBiDS defuil : Flodoard , ttùtoria Jfenuiun,]. I, 

jancins aut™ pondfoi, oculia ad coe- cl. 15; tftyei MWI Bllikniar, Opéra, 

Inmponcclis, lacilc trjdiiur oraiso cuin tliD.IU. 
hcrjmit, m «ce lubiweoLumbi iea bu 



DigilizM 0/ Google 



— soa — 

Et in Paschae sacra die, 
In qua tôt us tripudiat 
Orbis siraul et eonsnnat ! 

Dum eopor promit oculos 
Et corpus cubât lectulo 
In pulpito Remigii, 
Pontifiais egregii, 
He subito transpositum 
Diaconi officium 
Ministrare me video 
Coram apectante populo. 
Erat diea dominica 
Qua Judacorum pturima 
Turba procesait obvia 
Cbristo, filio homînia, 
Etvere filio Dei. 
Non narrât Evangelium , 
Postquam venitin saeculum, 
Quod tantua honor fuerit 
Illi datus a populîs, 
Quantua ipso die fuît. 
Hosanna! clamant pueri, 
Benedietus et qui venit 
In nomine nuncDomini! 
IJujus lionoris gratia, 
Pleb9 invida judaica , 
Christum cruci adjudicanB, 
Paaaioni subjiciena , 
Latus lancea pungitur, 
Sanguis et aqua funditur (t. funduntur?) ; 
Anima corpus dcserit , 
In manus Patris abiit. 
liane passions m timidua 
Dani roplico devotius , 
Finitamque dum defleo, 
Et descendu do pulpito , 
Siniatra evangelium 



— 505 — 
In uinis geitans propriis , 
Videra mihi videor 
Descend ero imaginent 
Cliristi de cruce propriain , 
Atque s ig n uni victoriae 
Quod crux vocatur hodie 
In forti gestare manu 
Moque his verbis alloqui : 
Si credis quod fi déliter 
Tu, frater, legisti nuper? 
Ego supplex ac humilia 
Verum reaponsum reddidi : 
Cum sim pulvis exiguus 
Atque cinis sim terreus, 
Utoro legi, Domino, 
Sic corde scito crederej 
Noc cet ulla dubietas 
In cordis mei intima 
Quin to credam verum Deura, 
Natum, passum acmortuum, 
Ac revixiase tertia 
Dio, credo porsaocula. 
I lie sic slatim imperat : 
Sino mora ma aoquore 
Quo mo vides incedere. 
In momonto tune oculi , , 
Quod net; sperare potui, 
Ad inféra a progreditur, 
Crucem gestana in manibug. 
Ego sequor impavidus , 
Nihil habens quod paveam 
Tanti ducis Gducia. 
Tune tenebrarum principes 
Ac pallidae mortis duces , 
Tortoresqne sseviasimi , 
Pervasoresque rapidi 
Diduginnt cittssûne , 



Non audcntes attardera 
Neque au si conspicera 
Aepectum tant! fui min il 
À (que tara clan luminia 
Per campos et convallia 
Saevi apargontu daemonoi, 
Nigriorea fuliginc , 
Teterrimi nigrcdino, 
Et diseolores specïe; 
Ululautquo ac mugiunt 
Dira voce ac rugiunt; 
Vclut leoiies saeviunt 
Ilum perdunt suos ualulos; 
Fient per noctem atijue diem 
Et carmen miscrabilo (1) 
Tetro diffuiidunt gutture. 
Tune occurruiit ot angoli, 
Applaudunt laeto judioî, 
Excipientes animas 
Qnas a tenobrls liberans 
Cbrietus dutit ad gaudia; 
Tune coelo laudes reso liant 
Et melodias intonnrit.- • 
Oued non vidit quia oculus , 
Nec auris audila capit, 
Nec in cor potest cadoro 
Quanta fucr in t gaudia 
Vel quam grandis laetitià 
Bum redount ad suporoj 
Mortis ereptac tumulo. 
0 Jesu, bone domino! 
Quis te laudara congrue 
Usquam potest val poterit, 
Qui 



e réminijccnco da Gf'ormijus) , I. IV, t. 3 



— toi — 

Qui ingratos et perdîtes 
Reduees facis superos? 
Ad vi si nuis somnium 
Stiluin flectamus indicem , 
Qui vere narrai ordinem 
Vision is mirabilem. - 
Cum ergo, dum haec cernerem 
Et gaudens pode pergerem, 
Garnis putans mo pondère 
Jam libéra ton) corpore , 
Soreno vultu plaeidns 
Me tune reipexit Do minus : 
Qno ta laetun progrederis? 

— To Bequor, splendor Iiirainis, 
Admirans tantam gloriani, 
Cujus opto partinipcni 

Me fieri ac aoeîum. 
Ille bénigne intulit : 

— Siste gradum quantocius : 
Ne procédas ulterius, 

Sod redi monasterium j 
Nondura tempus venit luum. — 
Ego nil aususdiccre, 
Quid enim contradicera 
Vel quid mu tire cuperem? 
Uno verbo conticui, 
Totua in me contremui : 

— Quaviapergam, Domine? 

— Quavenisti regredere. 

— Tôt hostes viaasepiuDt! 
Si solus hinc regredior, 
Non reverlar ad supero*. — 
Ille tune dicto ci tins, 
Sinistram parte m inluens , 
Tmcem cernit imaginera , 
Nigram et diabolicam; 
Innuit liuic digito : 



— SOS — 

— Serve nequam , accedito! - -■' 
Serve mole, hoc faeito ! — 

Potestative imperat : 

— Hune aanum et in col urne m 
Fratrom reduc ad palriam , 
Et ad sanclum Remigium 
Reduc cito hune monochum. 
Vide uequisquam nocoat , 
Sed împnvidus redeat , 
Ncquc tui coiiaimilea 

lllum tançant vol leviter. — 
Comitanlo Diabolo , 
Sic dimisaua a Domino j 
Commiserat ovem lupo , 
Sed faueea malaa strinxcrat 
j Et Lcviatlian vinxerat, 
Cujus îaucea saaviasimas 
Atque eutfur nequiaaimum 
Hamo perfo ravit auo. 
Tune simul chaos Erobi 
Intranles, occurrunt mail 
S |>i ri t aaq u o noq u ias im î , 
Qui redeuntes proprias , 
Scdes habent sed vacuas ; 
Un de magis atquo magis 
Plus tabeseant in tonebria. 
Dénies stringunt cum fremitu, 
Voccs torvas cum gcmitu 
Daut, tormontorum socios 
Diro clumore concitant . 
Aduncia ut me manibus 
Et uncinis candentibua 
Mo rapïant attendus , 
Unum pro muitis ut caput 
Poonaa luat non méritas. 
Sed, si fractusorhis ruât (1) 

[I) AhmIIu bc rappelle ici 11 sir. 3 du poân. 3 du livre I 11 du OJ es d'Honte ; 



Vinculo, nexu quadruplai), 
Me ferient impaviduin 
Christi régis diaconum. 
Tune duclor malus caeteros 
Alloquio terret suo : 
Si vos hune solum laedere 
Malo vultia conamine, 
Quidfacietis, miseri, 
Dum Christus hue redierit? 
Ne tangatis prohibeo , 
Neclaedalis vobis veto. 
Sinitote hnne pergero 
Quo jussum est a principe 
Qui nos terrai sua cruce, 
Cujus l irlus terribilis 
Est nobis formidabilis , 
Quam Bufferro non po6sumus 
Nec nominare volumus. 
Nostcr prineops non sapiens, 
Dum carnis videt teguraen, 
Purum putavit hominem, 
Ignorons Dci Bliura 

M verbio durai mitïguns, 
Tan tu m pavoris ïncutît 
Ll por iguea letoirimoî, 
El por teloruin acie», 
Ac per nigrus vorefiines, 
IllaceuB ot incolurois 
tiuncli Eislor Ikuiigii 



— 210 — 
Infra septa coonobii, 
Tuions ope pesai mi 
Qui me nondum deseruil. 
Super altare proesulis 
Texlum depono Domioi, 
Deinde pono casulam 
Super al taris tabulam 
Cum stola, allmm pari 1er 
Tum dopono ccleritcr; 
Dut me malus non desorit 
Usquc ad locum lectuli. 
Stalim et c vestigio 
Corpus in stratum colloco. 
Adstat cum nigris dentibua 
Et cum solutis crinibua, 
Cum oculis sanguineia , 
Ersopodc eonsimilis, 
Ungucs leonum similans, 
Nigram capram pilo gérons : 

— Fac me consortem lectuli , 
Qui fui dus itineris; 

No voroaris socium 
Recipere in gremium -. 
Qui in via non nocuit, 
In lectulo non potorit. 
Ego audax , non timidus , 
Chrislo fidons, non viribua, 
Vcrtor in doxtro latero ; 
Locum do quam celerrime. 
Peâcm ponit in stramine ; 
Os ori pene jungitur, 
Alternia vorbis loquiniur. 
Securus do Christo mco, 
lllum liaud niiiil metuo: 

— Die, aodex (sordos? ) cl dux pessimo 
Vcritatis contrarioc (vcrilati contrarieî), 
Quae causao nunc extiterint 

Vel quae ratio fuerit 



— Ht — 

Quare Chris tu s ad inferos 
Descendent, quo animas 
Vobia tolleret miseras, 
Et do sorvitutis jago 
Tantos redderot liberos , 
Peccati mole gravides 
Vestro tollorot jugulo. 
Miror equîdem niniiiim 
Tam validum imperium, 
Sic fractos postes ferrcoa 
Unius Christi digito. — 
Ipso infrondens , liarbarum , 
Horrciidum , resonans letrum , 
Oro distorto incipit 
Labrisquc frémit tremulis t 
— Audi nunc, mole monache, 
Aure cordis et percipe, 
Vora invitas intimo 
Quod (tic) celare sed ncrruoo : 
Nam meum non est dicere 
Quod vcrum. est omnîmodo. 
l'orilifices sacrilegi , 
Abbates normae nescii , 
Inlelfceé presbyteri, 
Scortatorcs nequissimi , 
Mendacusque diaconi, 
E t n on nae meretri c u lao 
Cum cloricellis parvulis 
Et monachis sat invidis, 
Murmuratorcs lurbiili 
Instant dies atquo noctos , 
A Paschae cursu celebrï 
Quoad vostrum Pascha redit , 
Semper oranles Dominum. 
Cum missarum solemniis 
Pro animabus perdilis, 
Et, laboratorcs mali, 
Dant suas elomosinas 
Egonis et pauperibus. 
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Hi nobia toilunt animas 
Noslra fccorunt (qaae) opora (1). 
Ilorum placatus precibus (2) 
Atquo maliâopcribus, 
Vobis bonus, nobis malus, 
)esua , noatri sat aemului , 
Sic nobis au fort animas 
Quae fecerunt placentia. 
Postquam surgena a mortuia, 
Hou! proh dolor! nos superans, 
Imperium comminuit 
Nostmmquo decus abstub't (4). 



Jg\ Quae, qni se 



:c s<hï,c J. 
mourulen COt 



(i) Du leraps de Mini Créaoiro , qui 
il, on crejait <liji à Mi- 



orifice do la ruBJSflpDUr 
"a Ihiroaloire : Dialt 

■.;;,!. il, cui. -lui-, S 



il dans Myangile déifia 



ruri [ragmtîiia , ï.' V, p.430. 

F, roice d'i 

ni f.-Slip:, 



Tollitc portas principe» Tcsfras, 
Tiubi, porlio telemslet, et introil 

gloriae.lliuc aulerncum oudisse l prin- tmpeïïïs n.« ..... 

t.ip.î L.irtin , ilmt a.i Sjl:;n : lïcruilu a ml,— aifiTn fscrabanlatl. 

morlcii de tdeij scditais foras; si po- ÊviaqiU de SKudlmr en »ers pro- 

Irns es praclialor, piijjna advenum Uo- ap. Raynouard, Ltxiqut rama 



vinniiilivirluli; ïisilBiilsrdcmri i 
fi!i|.!i* 1 e- r 1 . L i - .Mirlnri;lil, ni iri 

' ■. „ i I,. , . , p . i ibricm .Codex ■"'"' rr - ' n '" 1 ". 1 ' 

<.';i,i.:j-,,j.)Liiï .Tnvf-ï-.-s.'Htii.'iifi", p. Voioi sufii le M'iihn de In Passion , 

On lut «munit iIduiit In framl.i jm- par Mn'lif'l. I) ans I \E.rfrrIr:fm u n imr.rina 

tilicll:! ilt cr n.ij<n-e t pu ii.cn 'uni' p;irlii' (i.'i in/i-rnu il" T'i.ii.'rirlpy ,lfirrn:ii?- 

rsienlroo dans l'office du dimanche dos PiaBi , lo Chritl dil i Satan, qui 6 'op- 

llamoam! nous on citerons qupl.jin- po;r .i la nYiiirauce des Bmes ; 
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Dum rcdeuut paschalia , 
Vobia grata solcmnia , 
Nobis semper sed limida , 
Sic consuevit facero 
Non veritua nos vîncere (1) ; 
Sed in uno laudabitis , 
Nobis cet gratus invidis 
Quod eos, qui criminibus 
Diris tenentur ar(c)tiHS , 
Stricti malia opcribus, 
Homicidae, adulleri, 
Raptores, praedae fervidi 
Sodomitaequo pessimi , 
Assueti perjuriis, 
Quos faeere non puduit 
Quod lex vestra prohibuit, 
Neque eos poenituil , 
Hos non tulit, noc libérât, 
In hoc ut justus maneat : 



cl le Diable s'écrie : 'J |J1 .-Jiil It.'iis ' 

Aies : for doyne .r*d «r* ■ * 8aperoi » «lawiill*. 

I ijBk tilo belle Pïl. Ms'rMni'suppUciii lartita'rnliibtis ' 

A P . Marriott, OXlffliunj/'fitîftjftJliracfc '"Kiur : ■ uio 

J'toïl.p.Kil. ■■tiihnrijm ,,,,,,.,1,,, liber oSipu'bm, 

M. Halliwoll a publié en mil un UU |re / |,| ;>™ 1 !"'T sol l >Kurc - 

miracle mu» le liu-o do J7io Anrroicitio ™™™"™ l %M'»""«rft»«,bja.V, 

o/-f/t ; fI ; ],i 17- ,,,-,■,■,]„ rfi.«f«-p; (li/ ,, v.strenriCT.vm-iïiMiii.rhrim 

^^iti,,,,;.,,!,,,,^.,;,;,,;,,.,,.,!.,;;',-; P-Xi,,™, , " k ' ( - , ' r, " ) 

■ (tx/mlri/ Mwaeli-I'lays, tuicnl fit: la iiiniii,- ,il -.invli 

intitulées Ji,t t(,!î<7(n( infi, //.»,!. ,.[ doi k* .Jenge le lutM. 

Çhauter fait ailuiion dius ac-n Cnnlor- nKoBdauinl Pal, r. 301 

qiu commente par ces deui v,v, ■ pii,,,, ,!, :3 ^„,,pl^.^ de l'Ei-Jcr, l't.p™ 

■ Hnii Jisu Cris! heroued helle. rompre cuit curiaicriisfut i.i gilui ré- 

of (tarde jt^lfs irl, cille t,-ile. paridtn: , puisque l'nlficu du IV- dijuan- 

î'sîS::—"""""'"" ftt&3S3Sr,<usx 

,,, .. 'TV , mien , Deus, liderunl el Iremuernnt a 

™.Ï. J iji™ ™ im - ,lns r, M6 "'' r,: P'" ™™ kuiilnii mi, diccnUs: AbsnrnKi est 

"II" trlft : mas on rroy.m t^rier,!*- murs in ïtttorii. Lbi fit. Mets , victorij 

it]_imc(.ciisf,iivmir de!.-, r-,iim>i-lmn.iu 1,,., v U,i eit, Jlori , jnikm luuiM'ro- 
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Justis promisit praemia 

Etpeseimia supplicia; 

Si mularet sententiwn , 

Facorot injustitiam. — 

— 0 perdite! respondeo , 

Cur lui es sic immemor? 

Car poenitens non flecteris ? 

Et cur veniam non petis 

Ut quod pordis auporbia 

Et tumoris audacia 

Humiliatiia haieas, 

Ac dignitatem perditam , 

Etiara (1. Et jam) decoram gloriam 

Poscendo portos veniam? — 

Ille, spernens haec monila, 

Iluraus reapondit talîa : — 

Erras , ncscis quid moneas : 

Wescia quidvo suadeas; 

Attende, paucis indico (indicam ?) 

Quae ait mea scntentia. 

Mo casua clarura genuit; 

Sed dignitalom perdidi , 

Ilai>mlitate carui. 

Vos qui do terra genili , 

Et mortalea, et foctidi, 

Mortû débita aolvitia; 

Progenies terrae faccia, 

II a ère dilate m tollitis, 

Quam nos habero docuit. 

Qui aervire debuerat, 

Ille mine nobia impera t. 1 

O pudor! o miifria! 

Ut dominus aubaorviat 

Et servus jassa faoiat. 

Inter servum et dominum , 

Si servus tollit praemium , 

Die, quae pax esse poterit, 

Ycl quao flot concordia? 



— 515 — 
Inter nos et vos , hoc scias 
Et pro certo hoc lenoas , 
Semper erit discordia 
Insaniaquo maxima, 
Quamdiu. veater dominus 
Nobis fuerit aemulus, 
Et "vos nobis praotulerit , 
Et cariorea Tecerit. — . 
Ad haec respondit monàchus , 
Constaus ut que intrepidus : 

— Tu pro tua superbia 
Àtque cordiB.audacia 
Vanaque extollentia 
Pcrdidisti coelestia, 

Dum pu tans (putas?) Doo similis 
Par superbiam ficri; 
Et de claro archange! o 
Factus es nigor Aelhiops. 
Si nostri Dei bonitaa 
Atque misericordia 
Nobis donot quod tumitius 
Atque tu perdis turgidus, 
Nos humiles adquirimus. 
Quid refert ut tu doleas 
Nos ficri quod Tueras? — 
Plures serraoncs sp a rai m us 
Ac do multis qticsti sunius 
Quae tuloruQt iusomnia 
Etacordis memoria 
Oblivioni tradita. 
Adhuc unum quiddam manet 
Quod vobis stilus deferet 
Utaudiatis, soduli, 
Siïobis placet, Domini. 
Tune nequam inquit spiritus : 

— Jam , matutinis terminus, 
Adpropinquat Iteinîgius, 
Quo laudes vestras habcat 
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Et I cet ion os audiat. 

Sed le monet quae (quam ?) nescîo 

Consuetudo improba, 

Ut postquam tinnitus tuas 

Perçussent auriculas, 

Statim lecto exilias, 

El primus in ecclesia, 

Si potes , citus abeas ; 

Nam , dum potes quiescor» 

Et membra somno tradero 

Ac dulciter quioscere , 

Ut stultus; monasterif 

Primus polis introitum. 

Dum V mile protrahitur, 

Quartus et nonagesimus (1), 

Qui morose dum canilur, 

Tune salis potes surgere 

Ut occurras in ordine. — 

— 0 castigalor improbe ! 

Imperet tibi Dominus 

Nusquam tu bene habeas , 

Sed semper bonis careas, 

Qui euades ut dormi eus 

Contra rcgulam faeiam 

Quaejubet nos mox surgere, 

Ut tin ni tus signiorit 

Auritus ab aurkulis (2). 

Tune est necesse fratribus 





Ut occurrant quam citing ; 
Si quid tu maie , pervigil , 
Dum dormi unt suaseris , 
Hoc defleant cum lacrymia 
Ante conspectum Domini. 
Sed quid te nostrum eanoro 
Spectat,Iupe trux, pessime (1).— 
— Ego carro per omnia 
Et volo velox aera; 
Sum velocior Euro 
Et lustro monasieria; 
Si quemmeumreperiam, 
Quidquid volo hoc faoiat. — 
—Tandem modum neqnitiao 
Jam tu , mendax, fige tuao , 
Et desinas blasphemiis (2). — 
Allernis cessamus loqui, 
Evanescit ex oculis ; 
Somnus gravis me deseritj 
Copulatus cum caetcris , 
Oro Deum Remigii 
Ut visioni somnium 
Facial eese cougruum. 



Vir quidam exstiterat dudum boremila, 



paginé. Ce dernier ms., don! mallieurou- 



y-ititm de Fulbert (3). 




Udii do* Soucrelain, ï. loi. 
(i)DinB l'hymne de Fta.ius, Ad lo- 
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nam verba quao protulit fucrunt pcrila. 
Isto voro fucrat filius regalis (I), 
toto 8UO tempore se eubtraxit malis , 
dum in mundo dcgerct ol fuit vïtalis; 
visio nam sibimet apparait talis. 
ffoetis eub silentio , tempore brumali (2) , 

connaissons une métrique, en icri lëo- Iro, corauio en fronçais, lier Siaet/tl 
niuj par Robert Grosselesto (ap. Lojser, tter S?:-!-:. I.e i:\imir ,1e l.lme. Oji en 
p. 987; io) ci aussi le Querimania <to connaii jusqu'à quatre wrsioii. en im 
Hildebert, el Stncliens.lJnijitna dmnna- anglais ; SI. Wrialit on a n ibl.i' ir.-is . 
tat lamenta et lormanla. Handjonrc; , p. 51 p. m p. 7M; In qustiifjirio , 
iGfi'J, iu-t"l, olpoul-olran'oBl-il dis une ciiée p. r>J3 . m,lo , e..i iclLoim n: ui.il- 

'■— ■ ■ ■■' qui n'ait quel- miêc, qu'elle ,k piï-,euto plus nnriin in- 

. >,.us tilr„„,i lérol. Nous euinlLonnaroi], orirero <l.»,x 



i 'itlgbch 

. .- : ki!. If. kv~i; . 1-7.-. ,-. rr, ■ 

l'aller M( 



M. \Vri s h'[,' Wi'mï'r .11 ip. 



K u iuini i!iiri:j,ii.[ isi:i: vUJw granit 
elnne outre ïersion plus Ijrique, Ibi- 
dem, p. ma. nVii.i tuu ri:kil:i;.-i:i;. 



e Tanioa plu lu tu Ibi- _-=f= rj.-ïi--.^ i ■,>■■..■,■■■ . i. i.p. !" 
un, dont nous relaolissons le Hodri^ii^ de C.-siro, Bibliothnca et) 



..„,., l)il>!iullù-'i\i,;hM.J.I..I>.,Vjni,\>--f, 

'otlâioffnïïieipSn p. 74, m st. Wright, (oc. cit., n. Si», 

1(1 fusldampnc, noie ; imcilalicime, par JncopoucdjTodi, 

■litli'i :..r[i;i.-nt ..v,. Min rnrpt Limite, fol, ",, rivlu; mie danoise, dV 

i t , J ; ! ,i,:i„,..|,.c,:iki«.r9 près Nïcrup [jahhuk, B.aVaj (il 

gisl euferc. , , d ' n (tanin dïjlcitorijf historié . i. I , 

ba( ifu Corps e( de VAme s èl& D . (si), et uni. ■ucdoiso que nous no ton- 

f ! . 1 1 : i k i . i r ■ I . I , S I ■ C : il 1 ■ ; 



■ I..HTOI 3!.ir- ii;,;.,„iii ,..,,„ [!. „.„-.■,, | M , Sn-ns.t.-i 

troure dans ufKarhgngn p. S3." 

.*» gothique (1 ] i) înJ Lt . m? , „„].,;,; ,,. ln ji. , „ T1 j, ,_ 

l,n« S797), rajin, ilya Vhiiil-rtus . ri- i.i.i o,l évi- 

,an. Pcignot, déminent une erreur, puisque 1» premier 

4 des maris . L/^LiM... .1,. .A...- 



((.',„,/„,„,: ,lt ;. ; I „IU-,r, , 37W ) , rû jW, il v a Vh'diUt..,*. ce 

dinatadonju Macabre (an. Pcignol, demmentnne e:: ; imi.111. 

Rerk-:ralu'f sur le.a Au/uns ,i.'S ini r(j , [„-, |-,. J„ . ,yi , : . i„. 

p. 105), el M. Grasse, Lehrbuch eiiier Luil svllobci an lieu de s-pl ; la .oi-iiMi 

alliTsmeiner /.((erarjssenienia, 1. [I , „„'.j l: ;.,, ,., t r.iiir i.m.i A eu h.iin-ki 

pan. 11, p. 1105, ci 1 menlionne unein-8' p „ fr o.m 1 i . l,,ll.;,[i rrww./M» 

Mns inrliroliondBlieumrlcdalo.M.ion Hiliberli franei<iiimo ri.m miii.û et 

Karajan en a public deui Tenions aile- corporis,- mnU 011 lit au comme r l-i,i 

u::in<li!> d.ir.i i" runom ripiisriili- f[u.j ,),. | ; n.,,[.; m „v..;i 3 - -si . I E ."- . - p ir M. 

Dont «Tons aï somonl cil* , FrUhlin gi- VO n Eicajan FriMinqs/ialn- p 'tu ■ 

gabe , p. SS cl p. 113; nous m> san n ■ .1 1.., . m < in ii'ii 'ii .. 1./ 

elles sont Jifferenles de celles dont il esl vil Linge cin einiidcl was ; 



dem Toile : les vitnmns eu prtm; ..nul ™ kiinisli ■*,■» ;:■ 
quloni ; elles «m ordinaire lu" ui !„"„"' li- pcSin'llo rno^n 1° 
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somno parum deditus , visu spirilali 

corpus carens video spirita vitali , 

de quo milii visio fit sub forma lali. 

Cum dormirent paululum, vigilundo feasus, 

eccc quidam epiritus , noviter egrusius 

do praedicto corporc, vil i is oppressas, 

corporis in guiuiiu plru^i;i);.il nxcessus. 

Juxta corpus spiritus stclit et ploravït, 

in bis verbis acrikT nirpu.- increpavit : 

O Caro iniserrima '■ quis te sic prostravit, 

quain muudus ta m prospère praediis ditavit? 

Nonne tibi pridie mundus subdebatur? 

Nonno to provincia (ota verebalur? 

libi nunc fainilia r ] s i el ■_■ lo ?w|iiobatur? 

Cauiia tua ilorida jam nnm ampulatur? 

Non es nunc in turribiis de pétris quadralis, 

sed neciu pabslii.- itia^ii;it! ipialitatU} 

quae delata feretro parvae quantitatif 

nuncjaccs in turnulo breviore satis. 

Quid tibi palatin prosunt, vol quid aedos? 

Vis nunc taus tumulus septem capit pedes[l). 

qiu'mqiji^ fa!.-r judii'as , amtirio non laadefl; 

per to nobis data est in infuriio sodés. 

Ego , quae tam nobilis [uoram croate, 

ad simililudincm Domini formata 

et utfructum fucercm teeum ordinata, 

per to sum crimmibnB oimia deformata (2). 

O Caro miserrima! meeum csdamnota; 

si Bcire* supplicia nobis praeparaia , 

vero posses diccro : Heu ! quod (quum ?) fui nata? 

lltinam ad tuniulum fuis-eiri translata! 



l'ii/Fjiï tiFli'ihiilptl to Walter IHiipci [ 

' IV ..■Li- i i. j.iir- ■ I-. I.rinrii/i li-iqraiv. 

(iJLaC/ironfgm taxanM dit Jo la 
nmr! ili'lliiill.iiriiu.' lo ('.iin>[iirnini : Si' ]>< 

]>t.i"iT.I . 'i- i.,!,!,",,. -illts Ijllîlia bulOP 



,..„ I.i yliil^lu-; orientale, r . SOS. 
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Non est mirum, faloor, quia, dum vixisti , 
quîdquam boni facere non me permisisti , 
sed sempor ad ecclera périma traxisti ; 
iinde semper erimue in dolore trîsti ! 

In pocnis acerrimis sum et somper cro! 

niillin 1 liiiKiuii? ï;i«i''i[!i ilii'i.'i'onl pro vero 

uiiam poenam minimani, qiiam inMix goro ; 

sed quod mogis doleo, veuiam non sporo. 

Ubi nunc suuf praodia quae lu l'ongregasti ,1 

vol celra palalia, turres quas lïindasti, 

gummao por quas annulia digitOB ornasti , 

et nuninioruui copia quatn lu plus amasti 'l 

DU lectisternia placidi eoporïs , 

vestes mulaloriae varii coloris, 

specics arumalum o|jiimi saporis, 

vasa , nu'ii-ii, caiiiapac nivfi candoris? 

Ubi modo volucres , vol eleeta vina, 

vol mnronaenobiles, yel caro ferina? 

Tion cygnia , non gruibus rcdolot coquina; 

es nunc eaca vormibus, haec est lex divina (1). 

Tua domua qualilor modo libi piacet, 

cnjus nonne simimila* supi'r nasnm jacet ? 

Nullum mcmbrum suporest quod jam lncro vaccl, 

jam claudiiiitur Ocnlî, lingua lua tacol. 

Qtlidquid dudum miiero congregnsti moro, 

dolo, fraudo, foenore, metu vol rigore , 

longena pcr tompora cum moguo labore 

a te totuin rnpuit sors unius liorac. 

Non modo cii-cuiudana aniii'oniin chorîs; 

cum por morlem cccidit Uns tui decoris , 

ruptum est cujuslibct vinculuui aniorii; 

luae jam frislitia eessavit uxoris. 

In tuïs parcnlibus amodo non sporos; 

mortcm tuam brevilei' planait tuus baeres , 
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quia sibi rémanent terra, bacchus (1) et res, 
ettiiesauri copia, pro qua poenas fores. 
Non crede quoi millier tua sive nati 
durent quinque jugera terrae sive prali 
wt nos, qui do modio (2) jam sumus sublati, 
a poenis redimerent quas debemus pati. 
Jam scis , Caro misera , quam sit maie tuta 
mundi nequam gloria fallait et versuta , 

respersa dolorîbus, vitiis polluta, -i 

et veneno daomonum nequiter imbuta.. 

Prctiosis vestibus non es nunc induta , 

tuum valet pallium vix duo minuta (S) , 

parvo linteamirio jaces involuta , 

tibi modo pauporos non ferunt tributa. 

Et licot non sentias nunc tormentadura, 

scito quoi suppliciis non es caritura; 

nam tçstantur omnium prophetarum jura 

quoi lormenla postmodum mecum es passura. 

Quia pater pauporum non eras , sod pracio , 

te roiunt in tunnilo vermes et putredo ; 

non possum hic amplius stare , jam recedo : 

nescis ad opposita respondere , credo. 

Tandem postquam spiritus lalia dixisset, . 

eese corpus erigit quasi revixisset; 

postquam vero gemitus multos emisissot , 

quacrit quïsuam talia locutus fuisse!. 

Es tu, inquit, Spiritus mous, qui sic taris? 

non su:it vera penitus quae nunc fabularis ; 

(llCeue «pression es. . rcmarqoablc hiHlMwn, la Itrp d« Giolfc Bd «Mbl-, 

(laiii un pr-ri. <UMmr 11 «:-<,. mi- !.. U'iri' . Lui ,i.iï-.i jppdnu .UifJjun- 

l.li,: i |,.-,rMM. >u:i li.irjjji.clWrijli.liMil ym-'t ;•■<■■ MnVhtyuvd ; .n ..ii- 

(irm ,„ s plo-ijion . .WudfnJif/nni, i:t ,:n vi«! 111- 

r. (..lier.; - ■ 1 ■■ d.,i..li.,il(!..!( 1 ;r:/.i. l ljn i ]jliiiil.iiii'frr.s- 

to, ïiH.itt, l'hm-mu,, ml. V, vu, ; h>l<l hwUwX n.i irou.ucu- 

i U- sein un ï "U et don» Cicï- tan middl» tard, ap. Jamiejon , JVor- 

ron, Pro flojcio Wiiïo, par. 7. Pro- (fcni ïlfn.iiMix.NS r- 

bM n n 11,0 P™^™ 

r.iv ...?:]]!' n-,..„.,:.[- .il VAupird, 1 li,.- liiHi-l .-.rurduii iîiimiiM (ûii- lf» ^'j» 
ladou du milieu, cl FVtgard, lodsmirro «ht. flot. ScrtptwM, i-. VIII > col. «Si. 
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nam probabo plcm'as argamentis claria , 

quod si vera quaedam sont, in multis nugarîs. 

Feci te multoties, fatcor, erraro, 

et a bonis actibus saepo declinare ; 

sed, si caro faciat animam pcccarc, 

plus est culpa spiritus ; audi , dieam quare (1). 

Muni] ils i.'i (liiciii'jiiiiHii l'iL'ik;; pepigere, 

el carnem miserrimam swiim raitijuniore; 

quam si rignr aniniac oesset c.ohacrerc (I. coercere), 

in peccati fuveam cadunt ambo vero. 

Sed , sicui nracdijici'as, Deus tocrcavil 

et lionam et nobilem , pensa te dotavit , 

et : ■ i.l ^uum sp'.'L'iuni pariter formavit, 

ut ancilla fieivin tibi ma donavit. -, 

Ergo si lu domina creata fuisti, 

et dabatur ratio , per quam rïcbuisti 

nos in mundo redore , car mibi favisti 

in rébus illicilis et non resfitisli 7 

Hou carnem, sed aninuim justum est culpari , 

quao se, cum ~'û ilormiia, finit ancillari : ' 

nam caro per spiritum débet cdoinari 

famé, sili, verbero , si vult dominari. 

Caro sine spirïtu nihil opéra lu r , 

eujus adminienLi vi-ren; v.:;ntaliir; 

ergo si per spiritum caro non domatur, 

per inuridi blandilhii inox iiil'aluafur. 

Caro aine spirïtu nibil innotescit; 

a lo, quidquid feccram, primitus proccasit; 

si quid justis exsequor tibi culpa crescit; 

caro sine spiritu morlua quiescit. 

Si voluntas spiritus in aclu ducatur 

per carnem pedisequam, quid caro culpatur ? 

culpa tangit animani per quam imperatur 



quidquid caro fragilis vivons opéra tur. 
Peccat tamen gravius , dico , mihi crcde , 
carnis sequens libitum fragilis et foedaa ; 
rodun t moa latera vernies in hac aede : 
jam quid loquar amplius? Anima, recéda. 
Adtiuc dixit Anima : Tecum volo stare , 
ot, tua si potero dicta retractare ; 
ut quod mihi loqueris, Corpus, tam amare, 
volens mihi penitus culpam imputara! 
0 Caro miserrima I quao viveus fuisli 
stalta , vana, fragilis, a quo didieisti 
vorba tam acerrima quae jam protuiisti ? 
Attamenln pluribus recte respondisti. 
Illud esso consonum scio veritali ; 
rostitisse debui tuae voluntali ; 
sed tua fragililas , prona voluptati , 
nugis mundi dedita, noluit haec pati. 
Quando te volueram, Caro, castigare 
verbero, vigiliis, vel famu domaro , 
mox te mundi vanitas coopil effrenare 
et illius frivolis coegit vacare. ' 
Et ita dominium de me suacopisti , 
ac jirodilrix domestica sic niitii fuisti , 
par mundi blanditias me post to traxisli 
ut peccati putuo duloiter mersisti. 
Scio ino eulpabilom ; nam in hoc erravi, 
quod, eu m ossem domina, te non refreuavi ; 
sed, eum medeceperuj fr.iude tjm suavi, 
credo quod iluliqui.'i';^ [loijiui mugis gravi. 
Si mundi delicias , dolos machinantis 
despexisses, falua, sic et incantantiâ 
Dacmonis astulics , et Altitonantis 
adliiiL'ïisscs munitis , ej-omus eu m Sanctis. 
Sed cum tibi pridio mundi fraus arrisit, 
et v ita ni diuturnam firmiter promisit, 
mori non putaveras, sed mors hoc elisit 
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quando de palatio ad tumbam te misit. 
Hominum fallentium mundus habet morcm ; 
quos magis amplectitur , quibus dot honorom , 
illos fallit citius perjurisrigotem , 
et dat post delicias vermes et.footoram. , 
Quitibî, dum vixeras, amici fueru \ui .1.1» •• . 
jacentem in tumulo nolunt te vtderc. 
Corpus, hoc intelligons , atatim coepit flore 
et verbis humilibusita rcspondereii;)^ c;« i 
Qui vivendo potui multis iraperaro , 
aurum , gemmas , praedia, nummos cçngregare , 
castella construere, gentea judicare , ; 
putaEne quod credidi tumulum intrare? 
Non : sed modo vidoo , et mihi clarum, 
quod nec auri domiuus nec dîviliarum , 
née vis , nec potentia , nec genua praeclarum 
mortis possunt fugere tumulum amarum (1). 
Ambo quidem possumus a Pco culpari, 
et dobomus utique, sed non culpa pari ; 
libi culpa gravior débet imputari : 
multis ratkmibus potest hoc probari. : 
A sensato quolibet hoe non ignoratary 
jura clamant, ratio pariter testatur; 
cui major gratia virtutum donatur, 
ab eo vult ratio quod plus exigatur. : : 
Vitam et memoriam sed et intelloctum 
libi dédit Dominus sensumque perfectum , 
quibus tu compcsccre deberes aiïectum 
pravum, et dirigere quod non erat rectum. 
Postquam tôt virtutibus ornota foisti 
et tu mihi fatuo pronam te dedisti 

JftLesmemesiléessetrouYOnleipri- «nlll vald co morts quanlilas; 
KdaD 9 presque lou. les yerssurl. n ?i¥. 'iï™»'fc. r 3'^ iU ' 1 



mcisquo blanditiis minus reslitisti, 

salis liquet omnibus quod plus doliquisli, 

Addo, Iicet rel'oium corde nuncamaro, 

quod jam mihi paluna est argumento clare ; 

excunte spiritu a carne, quid caro? 

movotne se postraodum , vol cilo, vel raro? 

Videtno, vol loquitur? hoc est orgo Clarum : 

Bjiiritus vïvifieat, caro potest parum ; 

si liaberet anima Doum suum carum, 

nunquam caro vincurut vires animarum. 

Si Deum, dum vixeras, amasses perfecte, 

et si causas pauperum judicasses recte, 

noc pravorum hominnm adhaesisses sectao, 

non me mundi vanitas deeepisset, nec te. 

Quae vivebam splendide soricis amicta, 

ucce quae de omnibus mihi sunt reh'cta, 

putredo cum vermibus et haec domus strieta 

quibus postdolicias mundi sum addicta! 

Et sdo praeterea quod sum surrectura 

in die novissimo tocuni, sum passura 

tucum morle perpeti ; heu! mors illa dura, 

mors interminabilis, line caritura ! 

Ad hoc clamât anima voce lam obscura : 

Heu! quod unquam fueram in rerum natura! 

cur [11-] inisit Dominus ut sim creatura 

quum pracslita fuerim osso peritura? 

0 felix conditio pecorum brulorum ! 

cadunt cum corporibus spirilus eorum, 

une post mortem suhount locum tormentorum ; 

talîs esact ulinam Unis impiorum ! 

Corpus adhuc loquitur animae tarn Iristi : 

Si (u apud inforos, Anima, fuisti, 

die milii, tedeprecor, quid ibi vidisti? 

Si quidquid Sit miseris de dulcoro Christi ? 

Quid ibi nobilibus paratur personis, 

quae prius, dum vivebant , sedebant in thronis ? 



Si ait cis aliqua spes redcmplionis 
jiro nummis , pro praediis , caetcrisque bonis 
Corpus, tua quacstio caret ratione ; 
cum iiifuniuiii siiIhîuiiI. damnnliic personac , 
non est epes ulterius de roilompliono , 
nue per olemosiuas, nec oratione. 
Si loin Qdelinm piolas oraret , 
si tota jejuniis j agi ter vacarct , 
si mandas pecuniam tolani suam durct , 
in iiilerno posituni nmiquamliberaret. 
Non darct Diabolus feras et ellronis 
niiam vinctam animant in suis catenis 
pro centenis millitus praediis terronis , 
nue quandoque sineret quod rnrerct poouis. 
Ad hoc quod intorrogas quid ibi paratur 
peraonis nobilihus? Hoc pro loge ûalur, 
quod, du m quîs in saeeulo ma^is exaltutur, 
tanto cadii gravius si transgrediatur. 
flives ergo morians , si forle damnatur, 
gravibus prac raiMi'ris poenis implieatur ; 
nain quanto delbiis plus ildoctabatur, 
tanto sibi gravier poona doputntur. 
l'ostquam talcs anima prompserat mocrores 
coco duo Daemonas, pioe nigriores, 
quoâ piano de-eribero nequeunt scriptores, 
nec mundi depingore totius pictorus. 
ruri-euà in manibus ilimulos gorentos, 
ii:.iiiin]i'[UL' sul[i]iui'i!uin pur o= ciniltcates, 
tiiniloî; li^iuiibiis ;qiparcbant dentés, 
yisi sunt os naribus exira serpentes. 
Ërant vu oculi ut pelves ardentes; 
auros crant patulao sanie fluontos, 
et crant in froutibas cornua [ercnlcs, 
per oxtrema corouum venouuin lundeutes. 
Isti cum furcinnlïs (1) animam carpseruilt, 



(l)N'ous DToni pris co mot dons Lo loilo do M. Wrigbt 



quam Bccum ad inferoa goinentom traxoruntj 
mox maligni spîritiis passim accurrerunt , 
qui ïico tripudii dentibus stridorunt , 
Et pi cum talibus vrioiliiis {ilnuscrunt {1). 
Quidam cum corrigiis ipsam perstrinxeruiit; 
quidam uncis ferrcis ij^;nn (lirii|iorunt ; 
quidam plumbum fervidum in ipsam fuderunt; 
Quidam foctidum stereus in os projecorunt , 
et quidam in facicm ojus l'omimnxerunt; 
quidam suis dentibus ipsam corroscrunt 
ut tandem a corporc pcllem oxtraxerunt. 
Ad Iionc dicunt Daemonos , tunquam fatigalï : 
Hi qui tiobis înserviuitt sic sunt fustigali; 
poiMS modo diccro sieuf Bnfe croti {2) : 
sed debos in contuplum duriora pati. 
Post liaec tandem anima gemoits suspiravit , 
et voce qua polerat parum murmuravit ; 
quando vero barathri limen subintravit , 
cui !aus insonuit : Jem,fiH David! 
Acclamantes Daamones tes pond cru nt oi : 
Tarde nimis invoeas nomen tui Dei; 
parum prodest amodo siiseiiehe m;; 

Non lumen do caotero vidobis iièi} 
décor immutabititr tuae speriei, 
nostrao socïabcris dehinc aciei; 
nam sic apud inferos consolontur rei. 
Talia cum vidoreni, dormions expavi, 
et , extra me posilus , s tatim \igilayi ; 
mox oxpunsia manïbus ad Dcum damavi, 

il y a fLroribvi dam tenu, de Bnncl- B^ftottoilloi 
![■*. .'I fWmmi'fjiis ilaiis tMiiiili- b 11. 1!.: (-.'Inii:/ | . 

puiil-Olri; foui-il l'irira (i.wi':I, rjni s» lïtïatito I 
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oransut me protegat a pocna lam gravi. 
Mundumquo cum Crivolis suis condomnavi ; 
nurum, gemmas, praedia, vanum reputavi ; 
rébus transitoriis abrenuntiavi, 
et me Christi mam'bus totum commendavi. 
Ececmundus moritur, vilio sepullus ; 
ordo rerum vertitur; sapions est stultus ; 
exulat justilia; cessât Dei cultus ; 
sunl in mundo jugiter labor ot tumultus. 
Mundus ad interitum vergit his diebus, 
dii facti iterum Jupiler et Phoebus ; 
nam qui nummos possidet et abundat robus , 
hic ut Cbrîstus colitur, 6cptus adebusj 
Et quac tîieoiogicao virtiitcs vocantur, 
iides, spes et caritas, fere suilbcantur; 
frauset avaritia, et quac derivantur 
exhisjamin saeculo loto do mina ntur. 
St sis ortu nobilis et vuitu serenus , 
benignus et humilis, moribusque plenus , 
haec tibi ni] proderunt si tu sis egonus; 
nam sola pecunia formam dat et genus. 
Dum modo sim splondidis vustibus omatus, 
et multo familia sim circumvallafus, 
prudens sum, et sapiens, et morigenatus ; 
ego tuus nopos sum et tuus cognatus. 
Ista cum defocerunt, slatim ovanescit 
Tiostra consauguinitas , el amor frigeseït, 
cessatquo nolitia; ïtaque me nescit, 
qui , dum dives fucram , surgcris mibi cessil. 
O miranda vanitas ! 0 divitiarum 
amor lamenlabilis ! O virus amarnml 
cur tôt viros inficis , faciendo carum 
hoc quod transit citius quam flamma stuparum 
Si nuiimii divitibus tria passent dure , 
juventutem floridam , et mortem vitaro , 
pulcbram et ilurabilcm prolom procreate, 



beno possent diviles mimmos congregare. 
Homo miser, cogila ; mors ornno compescit; 
quid est ab iuitio quod morti non ccs3it7 



hic qui vivit bodio , crus forte putrescit; 



cuiquam prorsus liomini parcerc mors nescit. 

Quando domus summitas super nasum jacet, 

totum mundi gaudium siciit lutum ptaect j 

non est lune qui frivuli* si vu ludis vacot; 

tune apparut veritas, fruus omnino lacet. 

Non ibi prudeiitia dolos repu ta tu r, 

nec voluntas divilis lex ibi vocatnr; 

cuiquam lune pro moritis merees sua datur, 

quando genus homiimm morti dcpulatur. 

Quo post morlem (muscat qui?quis i^uoralur, 

uniio quidam sapiens ila de se fatur : . l'!»'';^ 

conlremiseo jugiter dum mens meditatur 

quid sum, et quo propero , quid milrï paralur! 

De morte dum cngil», eoiiti'iatnr t't ploro; 

unum est quod moriar, sed rompus iguoro (1); 

tertium quod nrrvin quorum jtniLjar cfioro ; 

sed ut suis morear jungi llcum oro. Amon. 

Per Moysemlcgcm, per. Helyam nosec prophétas (*!); 

hic lcgislntor, ïlle propbcta fuit; 
Passio monstratur, surrectlo, gloria Clmsti , 

vocibus iliomm si sacra vôfba scias. 
Dives conduxit inopea , cl viuea fruclum 

reddit quae varie tempère culla fuit. 
Illos hora prior, lioa tertia , soxta sequentes, 

nona novos, alios hora suprema lenct. 
Lac puérile prier, lanugo tertia, soxta 

sen6us, canUioanona, suprema tremor. 

(I J i'rob.itlcnisiil un copiait! j 1 1 i > 1 1 . I J ï - Ilaj H/y lias irh «PTbfJl Sol ^ 

!5SûS"™ffiHE îr»".:'a"~,l 

•In temps ,1e la mari. Lti tui iiii^liui- (i) [.es vers suivant] ma 



Satyre contre la Cour de Rome (1). 
Gens Romanorum subâola antiqua colit idola , 
Argentnm quondam celait et in lacris insonuit (iraanivitî) ; 
Adhuc suspirat hodio , anrum colens A ralliât ; 
Ornatas vestes Graeciae ; ebur ctim gemmis Tndiae ; 
Deliciosa Franolae ; argentnm, aurum Angliae t 




OigilizM Dy Google 



— 232 — 

Lac et butyrum Flandriae; mulaa , mulos Burgundiac. 
Roma déglutit penitus , (ligna periro funditus ; 
Non curât quae Bit proximi, verba spernens Altisaimi} 
Scolerum pondus judicat; causam auratam praedicat; 
Non audit vocem pauperia ; ni(l) intus , si nil doderis. 
Illi firmatur janua , qui vonit manu vacua -, 
Clamât avarus janitor et portae clausae venditor : 
Qui vult intrare cameram non agat meeum perperam , 
Det mini prius munora, et mox patebit caméra. 
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Si Uns, intrabU prolinus : si non, tins, stobis eminns. 

Nulli sccurrit veritas; non juvat quemquc sanotitas, 

Non spcciosu qnalilaj , non spacinsa quantitas; 

Nulli valet seienlia ; nulli nrosimt natalia; 

Solo rognât pccunia pcr terras ot pur maria. 

Jam régnât super cardines et angelorum oriiines ; 

Juin iullrmplnnt < ' -, i e. I l 1 - 1 i m uiuinli contemptibilia. 

Jam regina . jimcla = ibi symonia 

Et loprosa giesia [1), in altiori regia, 

Homae tenct concilium stans in conspectu omnium , 

Et convocatis pupulis a terris ot ab insulis , 

Conforlans eos pariter, aQatur eos talitcr : 

Auilite , moi Qlii , quos lacto mua nutrii , 

Juventus, senes ti'omuli , fidèles et increduli, 

Qui mundi quaorit gloriam et Homanorum gratiam , 

Honores in ccclcsia, swb's, ini(ra3, sandalia, 

Ad fores mcas vigile!, me conyivgal.am ventilct, 

Me prolundai lali^ime, obtim.'bit pianissimo 

Quidquid ipso voluerit si me larae profudorit. 

Distorlam eausam dirigo et nggravatam levigo ; 

Ferruru et saxa mollio, scribasque iloclos lenio ; 

Quaecunquo volo facio ; ego niiptos decipio; 

Ego corrumpo virgiuos; edomo euneto8 boulines; 

Ego do privilégia, sed lego voluntaria. 

Stant leges ot judieia juxta m sa cousilia ; 

Anle me sïlet rogula , «È snri [itiirnr^im formula ; 

Antc me silent cauones; quac lauilo, laudaut Dacmones; 

l)e Salomone legilur, née lamni illi creditur, 

Quod de nu lalsa scripsorit ut ma fallacum tlïxorit. 

IJixit : si quis ma diligit et studioso colligit, 

Fructus ox me non capict, sed somper plus osurict ; 

Nonne plane menti tus est'.' Nonne patenter falsus est? 

Nam, sicut supra rotuli, multia honores contuli. 

Vos eslis inile conscii per quorum mauus Iransii ; 

Perombulnvi, patrias circuivi provineias , 

(1) Co nom TknUo uicii , l'inlidolo qui fut frappfi Je lèpre; Rois, I. IV, 
Ji-nilnir .i l';i;.i':i-.,[ni 5 1 r.-i i il i [ .lu rli. 1i ; vint; In chanson ritiu ilona 1,1 llute 

puur les boas Mca ilv nui muiiri'. H préléikiiK'. 
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Europam cl Asiam , australém quoqac- regiam hic) ; 

Trausivî maris a rigolos ; nusquam inveni populos 

Sic esse mihi euhditos, sic esse lucro dedîtos 

Ut est Romanus populus, praeceptî mei bibulos. 

A conditore Romulo dclcclor in hoc populo; 

In hoc mihi complaceo, hio enim eemper floreo ; 

Hic Simon magus floruit ; hie contra Petrus (Petrum ?) elaratt ; 

Hic Marcus Crassus natus est qui pro mo suffocattis est 

Vro me martyr effectua est et inter meos scriptns est. 

Hic eril mea requies ; hie statut rnea faciès ; 

Hic figam sedem stabilem inter plebem amabilem. 



POÉSIES SUR DES SUJETS PROFANES (2). 
. Sur la destruction d'Aquilcc. 
Ad flendostuos,'Aquiicja, cineres 
non mihi ullae ButTiciunt laorymao , 
desunt sermoDes, dolor sensum abstuiit 
cordis aman. 

^ (1) Ce TCTS raifort corrompu djn ,. pour ] tmlir.ninn <-l no;n r 

'■ ' ■' "<■'■ V--u-r us (TiJ."[(f'M. cl n:;li;> iii.nl ik','|iar !i -i- ,, umm i 

rn.-.ïii; :fu <L,:!i-f:: n"(jai'^. Itjshi? riait iï-s prf-qun -ni h.i/ari, : o it-s (-cniains 

],!<■ .if Ji'ims-ili-m. On sait qui- U: ! ! :,r;i„-. msiitiii' KnsiUius (..Ttiiumn cl VLtcllio, 
Dt i!t: i'orfuudu dans la boùclyp. -umiuur. lit illc quidem in libella j)t 
m loi disant- de se rassasier. mSTÏ-ÎI Bno: 

«,E. L < - . ftssiïas&ft assassin 

ïéucmenls de plus en plus indUlL-rcal; 
passé, qui eDipSeb firent uuo foido 
thiinL. ri-liguiui d'arriver jusqu'à ru 
iltiri nlii-ir iix.-i' (ilui -i: l'uni.' -tir i.-t 

l'rriudr..; potsieipnifniLi;*. >ii!lc ]>:iii s ;ii!rc -»™ SlatMm. luira m uleelor lonorn j 

^ii^i ? .-n,-i:,lL-]ii;,ii--i [,.t;li.- -il,, ,j : •<"""■' una kifr.-l oi|ua.; amuin. 

...-liliiiMiil i-lirL-li.-i, m: i, m i, ait 1 i|.,rf, 1 li„.r Vir-illius fiaïun-ilii-u-; (in.i v i s ni; à T„u- 

!::■ i-!,ur,ra-; il'-julili a mi-ini- Je il.-il-iiiL li'iv- 'i'"' )■■ VI- -I,-, ;q,. liai, nui- 
<-(,.:i,„:,'.-, ; ,,-a,tjifn,l.V, p. M*, 

menu de.lliisloire. Le pelil nombre , do Glldn, «ni naquil on 330 fou en 493) «l 

pièces que le hasard nous a conservées mourul île 5ll!i i 570, dil de tes compa- 

ne doit dont bai nous f.iin: j-i-:un],.-r liinl.iï . d::tïs San LfiisloUi., :i]>. Uulu , 
-i irifriFinicrts scnpiorej I K, 



SHHi.,iii,-i 1 iii- r .ici, i |. i!.in>l i ,|iriidu temps, p. a; 
ie>|iiM.siesp[ipdiiirL-s anli":m a» :m MI' lame 
-M.-di-. Mftiiit tait est d'imc si haute taqiw- ept» 
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Caput te cunctae sibimot raotropolim 
subjectao urbes fecernnt Venetiao, 
wnantem clero, fulgentem occleaiis 
Christo dicaiis. 

Dum cunctifl simul polleres deliciis , 
fiammata (i) multo tumore suporbiao , 
iraminfelix sempilorai judicis 



E coelo tibi missa îndignatio 

»u1 K m S , 'et hoîSiSîi'îïmtiïS'^SSÏÏg, P " ™ ï(i ™™ $ "j™ ™ eltllli 

Au. Uyslt. UUtoria fwtarum. p. 4S*. ' OplZ'f^Si, àï de Madrisl. 

H dans un potte français Ln ,„,„ c,„ iù , s lu* Vies des patriarche» d'A- 

™„. a , „ quil*o, "P- Muralori^necdola, t. IV, 

1 tn*TS0) 

ÏÏÏ. , P»lri«reh i W iill «no. XV (suivant Ma- 

flomonr Jdcul Gre.il. v. ,| r! .,, NXVIIl 

L'ardre dans lequel se snitonL les diflë- Sigoild ffflTJB, et mourir en SU; >u[- 

renlos pièces de celle section i->t cm m »»i iK; lluljcis , .liim,„i„.j,f„ tcrtrsiue 

]jii:ii arliilr.urc ; nu.is avons r-,--i,-Tiii.int ■^""•■j-'inis, ci! fui. un Ml):!;, (lui. fimlo 

rangé lei poésie; hiiliirirjij.ea b L -lr.ii la Jii>u ri ;:;io Lonpolianicrura, « in cjpiivi- 

djic de.î liïciiL'inntiu (|u"clli'. didulciil, cl Judo lk-ii<li:iij ri -u ij/siu.iiii uu;i 

suivi [jour lesrmlrr-s l'unir n .jiti ft-inlJ.- rr- '"in u.orm-l il Mit, .ni ^Wio.-iiiii C.imlniu 

îdllerdulaforme de récriture lit du rame- 1 1 r . i : : i l iiii[ii'ia(oron]'|>ri> jiiiiliu, Kcclu- 

tire delà notation; nous n'a-vona lait d'o>- s <"* aropliandis profeclua esl. El Tirûl* 

tcpiiwi que puur Je Il «1 t!:iirius. .,„;. (1(lr mirae .aiKtiiulis .)[, impcnmrc ^Caroto 

i. i ■■ ■■' î^i»; ,i,i f i 

*. Ejuj cor^w '° P^"* 
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en Italie qu'après aroi 

cc.jjjplr.lrr <''lnic.il restes iiiuîilrs,! ji'mî* jbrao, .le i|Liiucr 1rs liouirs tsn .ni, o 
iGpnWTBce pa~s;p( do Madri.;i . .Vf.itlf l'auteur de l'ouvrage que nous citioru [nu 
c,.. ( ,„: °.,.„ ... * I J — - 3 S3 : E 



L]ioi!iMarui,j ™| |>rnercfi...,^l m. primo Teoieou (Allil») 

Tir os k.iliio, rriiii,-;,,,., dd^ii , Aii.iiriar >lriml ouiin:., jiiuiiili.ini > ej kuuljiiji 

pi^ lilii'ra.iiosi.js ychmikonmiaorviiinid ')"-■ ,:i i'o-Ira Ca-rrujn i'iiijulii.iis.. J 
, i II ur I I r 



JuliiV 



iiniujjoriiii' 
ni pollicinl. 



. culii ni ii'ii Non:-. r.'.L C.isirnm i 



""■■il ■ uiliil :, l,i, . .i ,irn I 1 'ttal pu-llrium an 

C'esl^sur la foi de Ciisaniler ^psra, ne™ni ohsidionem, infr^ quod. teiupua 

')lialjiri,|!io niai l'julil); ou sjils.'nî'- -'-'I, .'■■ |l lil 1 :jl:l,lol],iLfL<iJlrinil. 
f'V* '1°" ' I I il, le leiLlo do M. Endti- 

Gloriam Duo in eieclsis^îiodlo douie sjlliliei men one cesnn aprèi'îa 

eoelestlsprimum tetinil oiercilosi ciiiojoièiuo. 
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gentem crudelem excitavit protinns, 
quae properarot ad tuum mteritum 
mox adfuturum. 
Fremens ut leo, Attila saevissimus, 
ignorans Deum, duru9, impiissimiis , 
to circumdedit cum quingcntia mi(l)Ubus, 
undiquo gyro. 
Gestaro vidit aves fotus proprios 
turribus altis pcr rara forinsecus; 
praesoivit sagax bine tuum iiitoritum 
mox adfuturum. 
Hortalur Buum illico exercitum; 
machin no mu mm fortiter concutiunt; 
nec mora, captam incenduat; demoliunt 
uiquc ad solum. 
Illa quis luctus esse dio poluit, 
cum inde flammae, bine saevirout gladii 
et noc aotati tenerae nec sexui 
parcerethostis? 
Kaptivos trahiuit quos reliquit gladius 
juvenca, senoa, muliores, parvulos ; 
quidquid ab i^no runiLiusit diripitur' 

Logis diviuae lesta mon tu m geminum, 
10I quao doctorum reperit ingenium , 
subjocto igni , concremavit etbnici (1) 
furor iniquus. 
M or tut jaeent sacerdofes Do mini , 

nec erat membra (2) qui sepuloro conderet; 
poetterga vincli, capthanlur aliî 
Gerviluri. 
Ncquissimorum sacra vnsa manibus 
et quidquid turba obtulit fidelium, 
sorte divisa, oxportantur longius 
non redit ura. 

(1) Efhnicwt dans la Imle. 

(ï)Lp [iBiriarrlui K.rU-. ['ut (.:■:. n„ii a ]. ■!<[[.!« Yen de colle droph 
iobab!cuienl le sou du P9, 
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O! ijuao in iiltum e^tollcbas vorliecm, ^ -. . 

quomodo jacos despeeta, inulilis, 

pressa ruinis ■, nunqunm reparabilis 

tompus in orane (1)? ■■ 
Pro cantu tilii, cylhara et organo 

luctus odvenil, kimcntum et guinitus; 

ablataé tibï sont vocus ludentiimi 

(Juac prids eros civitas iiobiliuoi 

nunc lieu ! facta es rusiicorum spelous [2j : 
urbs eras rugum ; pauporum tuguriuni 
pennancs modo. 
Ilepleta quondom doraibussubliniibus, oc.., 
omatismiro nivois marruoreis (1. marraoribus) ; 
nunc forax Truguiu mettris luniculo 
ruricolarum. 
Sanctoruro aodus solitae nobilium 
turmis ïmpleri , nunc replcntur vcpribua ; 
prota dolor ! faclae vulpium confugium 
Sive serpentum. ' 
Terras per omnos eircumquaquo vendons , 
necipsïs in lu ust eepultis requios; 
projii'iuiitnr pin voimli inarmoro 
corpora tumbis. 
Viudiclam tapon non ovasit impius 
doslructor luua, Attila saeviBSimuB; 
nunc ijjni siroul gohcnnae et vorniibus 
oxcruciatur. 
Xriste, rcx noaieiyjudex invictissime , 
te supplieamus , iniscratus respico; 
avorte iram; taies casus prohibe 
famulis luis ! 
ïranos proeesquo doferamus Domino , 

(1) U uoutaIIc- Aqnilée w fui poinl Miiu Cm» nogolindonis forum ibi .U- 

!. , ;', , '.' , ,'v.''!v ,:.:;'! ^;Vï'.Mi'"ii' !','.'■'.''<<;'■ "' .(."■■'<<■■•<<•■ » r.™i 11™^™*» 

proquauuucl'oruinJuui, iiadkmin quod <ol.3B3< 
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ut Irène t gen les ci couslriogal aemulos ; 
protegat sempcr nos potanti brachio, 
clemena ubiuue. 
Zelo nos pio, summe Pater, corrige, 

pre veuis est per luos, subsequere ro (1), 
ut îiioflenso gradientes tramilo] 
salves in aevum. 
Chant sur tavictoire remportée par Clôture îi (Htod-IIard) 
sur les Saxons (2). 
De Chlothario eat canere rege Francorum 
qni ivit pugnare in gentem Saionum. 
Quam graviter provenisset m issù Saxonum , 
si non fuisset inclylus Faro de gente Burgundionum (3) ! 

Quando venîunt in terram Francorum., 
instinota Dei transeunt per urbem Meldorum 
ne interficiantur a rege Francorum (4). 

Chanson sur Borne (S). 
0 Roma nobllis, orbis et domina, 



(ï) En im. Ce fragment se Honte Ont eti jmbliéef par rfitbulir, nheini- 

dsni une Vie de saint Faton (m) et iches mmmm , t. UT, p. 7 ci s, d'après 

ïllittvire littéraire de la Francs, uo nu. du X* siècle; mni» l'opinmn du 

!. III, p. 453, cl VA fia Simèlontïïn Or- Baiui, maitrodo musique 1 la chapelle 

dlllis J. Bentli., t. II. (i.t>1"j sllrilimii: i papalt , ijui fini .1)1 la m>l.ti(in ar,li'[ji!iira 

midegarius, éTequedeMeauisoiisCW- m Vlh P i,Hlv, ns l.!<i Faii (,I,lc. ,- id. 

les Je Cbauye.; ap. Dom Bouquet , t. TU, Chpquc ligne a dougo syllabes , séparées 

p. 305: El qua licloria carmin pulili- en de u s parliez cïali'i p'ar uno césure; ta 

ïoliJhal ora ïla csncnlrum : femïnaeque contaminent lirèse, élira sliM|i!ii'< siinl 

ihorcs iode pluudendo componeliant. monotimes. L'omission complète des éli- 

(3) H y a eridemment une lacune, sions, la quantité arbitraire de la .plupart 

musqué Hude^anusdil ensuite :Eliu line dessillâtes et la yiolaliun pour <ji i.-lrg n 

Mal catminii. ones ttdSlum, amtbo) des habitudes 

(i)La BaTaJIiere (Pos'iiu du Boide prosodiques r - 

Havane, I. I, p. 193) a coiujjIclq ce dor la versif 

- quatrain avec Au interpolation» ds quanlilé ; mais il 

- Ilildegarius. H v s dam le leiie de Dam avec KieinJ^qu'ella la 
. Bosquet ; Quando vcniunlmissiSiiouuirj A moins do supposer ■ 

inserreraPrancorijm;Faroubieratprin- réglée par des lois onii 

ceps, ol La liavalILère a dilatée une lé- t*s de celles qne nous connaissons , on 

gère tranipasiiioa : no peut admettre comme lui qu'il y ait 
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cum vectus fueris per Quvium Alhesim. 
Quo fugii , amabo, cum ta dilcxerim? 
î - Miser, qùid faciam, cum Eu non.vidorim? 
Dura maleriea ex matris ossibue 
crcavit hommes jadis lapidibas : 
ex quibus unus est islo puorulus , 
qui larrymahiles non curât gemitus. 
Cum tristis fuero, gaudebit acmulua ; 
ut cervafugio, cum fugit kinnulus (1). 

Citant J«r iii mort d'Eric, duc do Frioul (2). 

Mecum, Tim^T[!) sâxa, novem flumina, 
dote pér noran fontes rcdundanlia 
quao salsa glutit unda ponti lonici , 

(11 Naia a publié auui dans lo Rhti- tiastiqw , I. I, p. 43G, cl par Sinner, 

H4HAM Igustii'i. Catalogus codicom llibliotlwcae Iler- 

I.tjitm t.'llfi jmi'ïf.F, iiiic- IMN. l.-iiii a!»- ncnsi'J . !. I , |i. I lll ; nuire leilo »'ap- 

IIMU dé refi ,, nui B priori païenne ni mr lu ms. n° 1 15t 

I. 1:1 il l'I, I- cl ,11 ■■ ■ . \\l ■■HTl.'.i lie 1,1 II. U,, loi. 1 M.. M'I'lM , 

îl° ™!°w| , d ï')™ wcon Se * raoÏÏ e "lu ' XV' une gra ndoTi^re^Cba quo's'liop il o *e« 

i' . ■■■■ !■■ ,»!■!■ il m: i.',iiii> iIimIiimiijiii- .i * I i .iii- 

.11 ïits 3,i[u,l,imi.- , par l'.ujriiii:. . |.,;- unième et une liréve a la iiV-mil! 

■ ■.■.11. tfeu -In (il- .irrlo, mil „ n.l v ,•- iias le ma. ltsi.il v a au dusui de* 

que. do Tolède. Si la forme ce en eeli- par„:"H ,;,„■ [icialicii musicale. Si, sur la 

il-.'.i.rn-lii' il i-iilun-, h;.- c,;i loi il.- l'écrivain du ce ni.-., on iiliribno [e 

•■micc ru iwdeme : pueme à aaiiil Paulin u'.Vpiih'c , il tv- 

I 

'^ïûimtauV ■'■ ''" ,,: ' ■" ' 

««KlUIn El." il . . , 



■■ ri la. 



■■' ■■ . 



■eniporia de grands avanlugeb sur len 
nripalc , appelée Jiing, el eee^lrisora 
.(.ii-iiiri.iiii- r.-iiiciao oriomalii 



in n. .ci ■ .;.-;i;,n'|.Lii. \ i. I, l. iiv, ch. s;;, 

rnorn pun t -il. {:.] Le Timavua. anjeurd'hui Timo 

us, i..r. , ;,f.iri-' m,- -.'.n" ■ ji ii , ne j i-l le dans la mer Adriuli.lini ti 

p. rUll.oil.ilc-Oeiie-ii. . * - 

lï) Co client n ufji éié publié par I.o- 
>.™l, Visu r(nliuni «rr l'ftfiloire *irM- 
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Bistris (1), Saûsqne (!), Tissa (3), Culpa (ti), Maruum (5), 

Natissa (6), Corca (7), go^gîtes Isoncii (8). 

Herico, mihi dulce nomen, plangito, 

Syrmium (9), Polla (10), tellus Aquileiae, 

Julii Forus (H,', Cannonis ruralia (12), 

rupes Osopî (13), juga Cetenensium (14), 

Hastensis humus (15) ploret et Albeoganue (16). 

Nec tu cessare de cujus confinio 

est oriundus , urbs dives argontea, 

lugerc multo gravique cum gemitu; 

civem famosum perdidisti, nobili 

germine natum , claroque de sanuima* _ - ^ « 

Barbara lingua Slratiburgus diceris : 

olim quod nomen arabisti célèbre, 

bac ego tibi reddidi raellisonutn , 

amici dulcis ob amorem qui fuit 

lacté nutritus, juxta flumen Quimea (17). 

(I) l'robaliIcmcuL il foui lire Bùler, Zuglio poriiit autrefois le même dora, 

nom que Jomandèi et Paul Diacre don- (la) Il fout uns doute lire Cormonii . 
■:.,;> ,i..l)i,.nil)ï. 

(ï) Le ï«<", de Strabon, fleuve do j 0 | a Gsule Trsnspadauo, aujourd'hui 

Punnonie, aujourd'hui le San oulaA'ow. Cormom, Joui il est parié uans Paul 

(3) Le Teîss en Pannonie, iiimmi Diacre, De geslis Longobardorum , 

■r (r; Li'.u'uf imf.iil pliiisaiumuit uni! 1. |V, t ].. -, Sl ■ 

ïSlï^ 0: ] 0 T "" dU tUHat9 ' (13) VOsopum CMeflum de Paul 

s t;Yu q ' : r : ::,; : , v«™ «« •>*>■»*>>*<*»*> 



Plant île la Pannonio il 
d'Mjrio «'appelait sus» dulpa. 
(5) Le Manu de Taeile , aujourd'bu 
Iflrc/i , litière do Horosie qm ce jeu 



ffaluo , pelilo rtrtfae des I 

jonritirl Sarmfaru. gunc. . „ 

Mil] Polo onls.rie. («) Le, «nu indiq» 

(if, r;,i ( r«ii((( ('.,■„„(;, „.„,,.,„ n0 n< Houvc voisin ^ Nn.ii^.t . 

l'.lllUIS clip lllt llSi:', ll'S IIHICS .lu flli'tll ]Ml||[IHiLli 11! (Id^LCr il lll 

sur ladeeiruciioii d'Aqoiléo ; il parait 1"* F ,ui pfétiso. 
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Ecclesiarum largua in donariis , 
pauperum pater, misons Bubsidium-, 



hic viduarum suraraa consolatio 
urat; quammitia (1), carua saçe 




poteus in armis, subtilis ingénie- ! 



Barbaras gentes domuitsaevÎGsimas, 
cingit quas Drauva (2), recludit Danubius , 
celant quas junco Faludes Mcotidea (3), 
Fonti coarctat quas unda salsiilui (fi), 
Dalmatiarum quibus obstat terminus (5). 
TuTrefl Stratonia limitia principiuro, 
Scythiae mutas, Thraciaequs cardinom, 
a se séquestrât (G) utraque confinia; 
haec Austro reddit, hoec refundit Boreae; 
tendit ad Portas quae dicuntur Caspiae (7). 
Lybicum litas quo redundant maria, 
mous inimico Laurent us (8) qui diceris, 
vos super unquam imher, ros nec pluvia 
descendant; flores nec tellus purpureoa 
germinot, humus necfruutus triticeos! 
Ulmus nec vitem geminato (1. goGiino ou germa no) i 




[pino 

leurs frontières nnlnrolles à Striilon , li- 




i'.TÏïïins .Vu in.ij.-n ,!::<■, rlviii-i' ■.[<■ l>;m- 
nonlo , aujourd'hui [a Uravc. 



(5) l.e maiiuscril cl lu telle de Lclieur 
odI ù mit celai. 




(i| Pontus tauricua , qa'ra appo- 



Où fii liisiiiiniaii liens, la Dalma- 
tic maritime tl la mrrfii.-riYîiieiiiNi'. 



[i; I« l'orlr-î CVipii (S fuirint la 

p)r;s r (L ji (onduisailJiî.in i'.i.Wi- S III;,- 




(6) Ce passage est certainement for- 
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Bustcntct, uvas noc in ramis pondoat ! 

frondcat ficcus BÏcco semper slipilo ! 

ferai necrubue mala granis punica! 

promat (1) hii'iulu.3 ncc dubus eastanoas! 

Ubi ceciditvir fortis in praelio, 

clypeo fraeto, cruontala rompliea (2% 

lanceae summo retunsona jaculo (3) ? 

Sagïttis fossum, fondis saxa forlia 

corpoB ingesla coat ri visse dicitur. 

Heu (Eliou?)! quam durum, quamquo IrUto nuncium 

illa sub die deflunda pcrcrcpuitl 

nam clamor indu horrendus par plalcas 

lacrymis dignus sunu'it'inu ipnim?) tristia 

ejus per verha mars esset (4) exposita. 

Maires, marili , pueri , juvenculac, 

domini, servi, sexos omnis, Icnera 

aotas, porvaldo Bacerdolum inclyta 

calerva , pugnis aaucîata pectora , 

crinibus vulsis', ululabant parilor. 

Deus aelerne, limi qui de pulvcro 

plasmasti luam primos ad iniaginern 

parentes noslros, per quoe omnes morimur, 

misisti toum sed dilectum fllium, 

vivimus omnes pur quem mirabiliter; 

Sanguine cujus redempti purpureo 

sumus , saerata rujuB carne paseimur (5;, 

Ilerico tuo servulo mclliflua 

concède, quaeso, paradis! gaudia, 

ut nunc et ultra per immensa saccula 1 
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Chant tur ta mort de Chartemagne (i). 
A solis ortu usque ai occidua 
littora maris , plane tus puisât pectora ; 
ultramarina (ultra maril ?) agmina tristilia 
tetigit ingens cum moeroro nimio. 

Heu! me dolens, plango. 
Franci , Romani atque cuncti creduli 
luctu punguntur et magna molestia ; 
infantes, senes, gloriosi principes, 
matronae plangtint interitum Karoli (2). 

Heu mihi misoro 1 
Jamjam non cessant lacrymarum flumina , 
nam clangït orbis detrimentum Karoli ; 
Christe, coelorumqui gubernas agmina, 
tuo in regoo da requiem Karolo .' 

Heu mihi misero ! 



Vae tilii, sola formosa Italia ! 
InAquis Grani globum terrae tradidit (4). 
Heu mihi misero ! 



(11 Mi. B. R. ii» 1134, M. 131, reçu. éditions, et se reproduisait nuiiini 

Ce clianl av.iil iic ; à en; public d'après c lui ti gratin ju^u'a] < fin. Ccrlsiinl il m, 

une torsion différence dans Hrahanui commoonva le Toir, iLre composé 1res 

Mauiiii, Optra, I. VI, p. et réiui- peu de leinps après la mort de Cnarle- 

primé par Mouton, Berum Italien- magne , en 814, ou au plus Urd en 813. 



Vae tibi, Roma, Romanoqua popuio, 
amisso sommo (3) glorioso Karolo ! 





; nous 1 es oVotm transposé s cent me 
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0 Coliimbane (1), atringo tuas lacrymas 
precosrjuo fonde pro illo ad Dominum ! 
Pater c une ta mm orphanorum, omnium 
perogrinorum, viduarum, virginum! 

Heu! me dotons, plango. 
Nox mihi dira jam [non] retulit somnia 
diesquo clara non addnxit lumina (2). 
Pater communis, misericors Domine, 
ut illi doues locum splondidissîmum. 

Heu ! mo dotons, plango. 

Citant snr l'arrivés de Charles , fils et petit- fils d'empereur (3). 

Eccevotis apta vestris venitliora, psallito; 
gaudium cordis patoscat claritate carroinum. 
Salvo , regum sancta proies , care Cliristo Karole ! 

tromera aussi Âi/unc Granl un ajni]wi-s ,u l'ra:irr. Le premier av.-itl 

ili.iur l'iini'T.Mie sur l.i riKnl ilu I'uiiij.i:- rl.'i l.iil |:uu( i i'li:l;n'i l'.irriiVn iln Clurlrs 

(li llam 1 rouquin itil, snns .]cii:!c .i o.i'jio li'inur'i!; bfnliivi q-ii juir!;ni.w iv ]i!.rn 

JiCtvors: Triliuilur (ui.Luu CiLiimiNiTLii. t| nM i.ry .rr .1 lïm „u .U.iMr i H'jisîsiiau, 

rurli' iiiiii.ii S:ii-.iii-"]nii!i>iii>; m. m, mil! |n.". .i'i> V, lr Tn-rs; , .l.:;r. ; .; /If™ ou 

Icruirr [iIih rrlléciiiti nom sciiililn prou- J/ninr llïl.' il-it-hi-twi il.nn h' N-r. 

ïcr que (lolitmlHinui ne peut «as ûtre In de Constance ':, .Ibjj'i Duminl { !hr>- 

ireiu Jl' ]';n:[.!;ir. on m- »■> r,i. .liuii «ru, d nu le c i nl.u: d'App;r./,-l , Avilia 

i Mi-memr.^i"!. !i„:r, ,,,n, , . I . . l . . L r„-in.-< I i<.-«rim {ViU: ,\\luf»w> dans 

cbaiil à ti u,-L M i.,- imii:, r,-,[,i mrmum .lu li: l.o- ■ !.■ /.mi/il-.. .1 i.-f.i.Vr /.'>■.'«! ■: Hh-i- 

moiiJioiTt .ie lijliaiii. qui a' ail ilt loLiJf il'!'. [ir.:-H lir- 5i I:;.t!o,ii'! . -m !■■ lUiirr, 

hj.r ,,i:ii! (..^liniil rui!rl .11 M.'i, i l qio -iïrryifi .Vicro '/w/'J. liJH-i le c:ralon du 

l'en i-j.i-.l.-ui .i,., l,Vlil- Soi ni f.ti- /uri-'l,:.-! jHjin I 'ii-y»ujH (.lMr/dïBHti, 

(iimt'fi.-i J'c «06' 10 ùaiii K- f iiUim.l.>S„iiil-('.iin. lh'.-..ÎJ.-iirs , 

(i) Ci-s [leui vers ne présenleql pas tin lu second tera de la derniers itmphe da 

■eus il.ui, li; un. la première pièce : 

Noinoil redira jjai iiwi 1 lii.it "lïJl n , c ,,, snoli[r „.,][ Frjiitotiuil pi'r 

dm.u^u! i.jri U.Ium lauiiiie. " Iregrafiia. 

itnreu le pays 



««Kuimoff.mim.parJon.s.évûiiuedOr II. 

lûiiiis.n o„l ™ publié p^-r <Mi.i.iu. S .Ni,,'.,!. ..n!!,;.!.,,.* .■..■na:,!!, lc,irc S -. 
' \ I 

(lui,.. , ,iini,:,.',..;,.l, i ;l i> s;! ... h..!.e dosTo™, l'absence de ni», .1 W«. i»""» 
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Chant sur l'arrivée de l'empereur Lothaire. ■■ - 

Innovatur nostra laetos terra flores proférons ; : • " 

ver novora praesentat nestas dum datur te cornere i 
ïmperator magne, vivas semper et féliciter! 
Gaudcat totum tuorum agmen hic fidelinm ; 
omnis actas, omnis ordo, corde dicens intimo! 
ïmperator magne, vivas semper et tolicitor! 
Extot advontus beatae nune tuac praesontiac , 
gaudio plenua sereno et favore sunplici! 
ïmperator magne , vivas semper et féliciter ! 
Juste , felix et bénigne , mitis et piissime , 
pando mentis hic nitorem , nostra comptons gauiîia '. 
ïmperator magne , vivas semper et féliciter ! 
Quod minus digne vaiemus servitute débita (1) 
hoc lui donot favoris laeta nobis gratia! 
ïmperator magne , vivas semper et féliciter ! 
Sancta, Lothari, Maria virgo te cum fratribus ,:ssi . 
et simili cum paire magna servet, artnet (amet?), prolegat! 
ïmperator magne , vivas semper et féliciter! 
Et Valens (2), junctus Beatis hoc precetur omnibus : 
vestra pax in paco cunctos lirmet apta subditos! 
ïmperator magne , vivas semper et féliciter! ; 
Intus, extra, longe, juxla, fulgeatconcordia! 
Brito cedat , atque Bulgar, omnis ardor hostium ! 
ïmperator magne, vivas semper et féliciter! 
Vita, virtus et po testas , robur et Victoria , 
fnma felix te soquatur, atque vitae praemia! 
ïmperator magne, vivas semper et féliciter! 
Summa summae Trinitali sit per acvum gloria , 

(llCouc cspri-ssimi .1 liumNceil le il ^'iri'lncnrr si:r 1,1 nVïîitinn pcrukml \« 

reinar<|iiabla ju inilinu .lu IX- uni-, pi mmi'ii .lc<-, ce s;um et.nl honoré par 

fsit vivimi'ul rrprllvr liis n; pus mieux l'iiiil.iir .l'mif uumint,; pïrliniliiT.; ; et 

connaître lo nom, le p*Ti cl la vie iu queliiu'un^ plu* ^versé que nous ne la 

' '(i; s' 'm 'il' Va L""! ce n"csl pan 1J un pourrait Irouicr un reosoif ticmïul sur lo 
do ces jeui de mois qui uni c«rtÉ uni paya oo te ohaol fui compose. 
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qtiao giibernct et coronet to por omno aaecuiuin! 
Impcratar magne, vivas Eumper et féliciter (l) ! 

:-V*).rïuB(jnm<i'-i jîitt i.'.r.Rif(î'r-i(l|* I (iKt* 
Chant sur ta bataille de Foatcnay (2). 

Aurora cum primo mano tetram noefem diviilong , 

sabbatum non illutl fuit, sed Saturai dolium (3) ; 

do fratornu rupta pace gauJot daomon impius. 
Eella clamant hiuc et inde , pugmi gravis oritur; 

frater fratri mortem parât , nepotï avunculas; 

filias nec patri suo cx.hibet , quod moruit. 
Caedcs nulla pejor fuit, campo nec in Mcrciu (1. Martiu) 

facta est lex chrisiianorum sanguino pluvi (4), 

(iJDaraii.nmji.diiIX'sièclodBlaBib. fa, t. II , p . 5l ; Fdurid, Ilùtoirc de 
do bemoil f a nn poerao, aujourd'hui [,,. r,,,..,;, ■„„. l ;il:i.i: ..<■'. i. IV, i>. 4M); fi 
'- "inhard, I. il, p. Sig); noir» 



[on [ 1 t-m..:,. .K-.-liiir.Ti 

n iiuuv rluiril r.'li-it.n 
io CharlonU|rnQ ou dû Cbarlo? 



M. [:, ■'. V. -, , : ii iliMi.'- ! ,',-,«■!';.■ /i:.;;",; 



<h„„. r-.T-.ni -• i.ih.i: ]..-,. -Inl:!,!*, h lîïjuir. iili •■-,lrt ici iill do Loublo 

^UmaodiUj>udi[i iregallbui Diiocnoiro, * FonLenaillss,ininoi l'abbé 

1 i.,|..i!.ii-.i<|.M,r„L„ ,.,111. ! o:M K.i | . , , ; , ,, ., | , ,„. . 

>i«;V»;!k™e^pr^ 1 ï-'-ll-r /.M lijfsi.nrl. Cuitt- 

rpor, - r_bi i.i: <.i;ai * [■; .in'.'.r >'Puc/orum Or- 

Ap. Slnner, t. I, p. <i"».< .«nieli (/..■i.f.dr-ri, 1. II, p. 395 ; 1« 

l'fobaMmcnilfi Jeu. ,:, T i:i,-H i-,t- «..n 1 J ^ i i i(-:s !.o y ,ro,-ï. loc. Cf f. i 01 

un refrain. On roou.iii mon,. ,„, ,[, .,„ ! //:.'( il.' /-ouij Is ïioui, par M. 

!■« «H Sappln.,,,,.. [■., lit. ■:i.-i.r, T ],:„■;,-,■,. Ir.li.llii.l.,-. I„.L. ijil. :,.]!. T..TvTLt «110 !.,- 

<!,■ I....,i. il.. 1)'),.,.,:,„,.. ;, r),.,..,,, ,..,„ lo.li,. ,.i„l ,.,-„.,>. pn, .\,,.i i;ir ,l ,],„„ l„ 

Cnnisini allribuo «n» ancun moiii .i i.,. ! - |, " : " J l ^' ioiiiiut JU.'o- 

on en nom juger îMrlei'dcm proudôrcs r ' Ll ' ll " s^ïni, itoycnu depuis 

slropliei: ■' rifia (/.•tm«rV- I , i-I.nl cIiki 1,-i H .lin, 

Eli:nW Ciwiir jiiiM M l,i -n î,-li us S-ii»n:{, .iii,ii, !,■ j.n.ui u Ii: ooy- 



Cerunus . prqitui!,SS|J™ 
rnllin cl clL>nieiB^iiiod«ratl 

A p. Can wui^Ikiiojim an. 



qu'il son du ioiiJie™ tin cliaWa. Paill- 
ai™ S»ill Sil mji|!.-:..il-il ivlli: loi'iiliu.L 
[HiHirJ. .|;i.ir:.l ,1 il ialiluiû 93 IDUr- 

diiniosiiirc; Taies ofa lab. 

(4) Ce ïtrs teaWt .i S ni(icr quo la lo' 
sa fais.iii au Cliiiuip-.lc-Sbri, comnio 
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undo manus Infernorum gaudet gula Corberi (1). 
Doxt(e)ra praepotens Dei protoxit Illotliarium ; 

victor il le (2), manu sua pugnavltque fortiter ; 

caeteri si sic pugnassont mos foret concordia. 
Ecco olim velut Judas Salvatorem tradidit , 

sic te, rcx, tuique duces tradiderunt gladio ; 

esto cautus, nefrauderîs, agnus , lupo pervio (3) ! 
Fontanoto fontera dicunt , villam quoque rastici (4), 

in qua strages et ruinas Francorum de sanguine; 

Uorrentcampi, liorrontsilïae, horrentipsae (5) paludes. 
Crânien illud ros et imber, nec humectât pluvia , 

in quo fortes ccciderunt praelio-doctissimi (6)1 

plangent illos , qui fuerunt illo casu mortui ! 
Hoc autem scelas peractum, quod descripsi rhytbmice , 

Angelbertus ego vidi (7), pugnansquo cum aliis , 

solus de multis remariai prima fontis (8) acio. 

dans les diiHes de Pologne, en saliranl les (5} Inii daniltmi. 

(j[i[ii)!-i!r««, m iidii.4 il: i-iiiiii.-.ii.uru juriici (i;; Ia-.m ^pression rcnurnsabls en 

fiil hklNriquo qui ruulirmu tenu iislrr- ciiri, li'inii.rril unn traduction du franci- 

prtlJLiun. Aussi M. l-.inriiii ii-l-il imprimé que ■; I.:- sl.iKI,-, U.iri.l.iis ilkiicm ;ius-,i 

nexau heu du fcjr, H . ctij! 'imj...l.iii: ml yiWHhïtttr, y i . il fiiîj i ) i [i 1 f« I la il qu'vjla 

i!V>iit:>!il pi". ]i|.|ir,'i:-i: ijut' c'impu:i,nr- iiVi'ii ri: r: ,1 i .n - < . I ! r lï , ininiju'tll.; ruvinnl 

fiui, qui, dans La première supposition, djoi [j siropliu X.1I1. Ces répéiiiiuns sonr, 

nu -lTiii..'ii[ quW. n-iilc nijiti.pîiiin, M.nl connu, nu sail. nji dus L-aracuïrw .le lu 

ici séparas par don mots, quoique le poésie populaire, et noas cp auront loul 

rlijlliiue (fit permis de les laisser réuni*, a future ou eiemplo plut frappant en- 

hons pr,.|'iTtriiM:-i Ciifiirc lire ucl rrpjr- tore ; le vota mitant rsi répète dà» la 

[ml.iiiwi ; n. nu iVirimii alun. : -V Xiilmrd, qui noni a Itiut lerédt 

eicliriilj.nKirum sanjuinu plot n ] if l 1 dm Apgii- 

^Kï^S? = ■'*" , ' , •■ ,, '" ^tfilêlsÉiI 

..... .■:i:! i l i 1 ...ii. n 1 1 



quo l'amcar «tait du i 
[lllti J karJ ) oi des vicu! 
(5) Previo daps le [ 

(1) ]>robibleuiem d'à 



IOJ« Dielcupach 
a rondu célèbre. 



J8) C'est la lç 

ôvîeb-qu??' «tait une [oniaïpc, da t'esu 
„ s d s Fomenay J'indique- 
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Ima vallis rctrospûxi vorficcmque Ivieri (1) 

ubi su os inimicos rcx fortis Hlotharius 

cxpngnabat fugiontes usque forum rivuli. 
Kiiroli do parte vero, Uiudovioi pariter, 

albosuebant campi vesles mortuorum linoas [2), 

velut soient in autumno aluescere avibna (3). 
Laude pugna non est digna , nec canatur oielodû I 

oriens, meridianus , occidens vc! aijuilo 

plangcnl illos, qui fuorunt illo [4) casu mortui! 
Haledicta dies illa nec in anni circule (5) 

numeretur, aed radalur ab omni memorio! 

jubar solis illi desit, aurora crepusculol 
?Joxque illa, no\ amara, noxquu dura minium , 

in qua fortes cociderunt praolio doctissimi , 

paler, mater, soror, f rater, quos amici flovcrant (1- fleverunt) ! 

Chant sur la mort de l'abbé II ag (6). 
Hug, dulco nomon , Hug, propago nobilis 

rail J'oilllcuri sufTnammonl); AngilUerlso tes morte; psr ou sub sonl aoua-cnlcn- 

!,,|[,Mt!,i. | . r .-mi<-rmi ! ;,l U ^ J'iiru.'.' ":, li. -I.li- . < Inl.-I:,,',. ,i r ili..,L-i,, 

.I.-LC.Uiùhu. Il, .J.-ilis .\m;,M ici."., I. if: 

JIJC'bI airai^Bc^noin Sj l j u d«™ 0 ï n ï'lîu^™ u„d "'iSnîil"™ 

tuil, il on irai, quoluoefoU nomme ht- irapoiiluaferdro, nannniquf olnluceroMm 
ci . cru. J- ij l i ■.,:■[., i[i;c I.: c..|.i j |.m . h ■ , ■ , i . ..■liljnii' TufiSfl, 

lieu d'un c, un u.iiii I.i (mi si .''uni i E . - ■ li- ■'-,! CmniiH' il', bl.ir lti--i!iit [H'H.Imii 
n.iij.jii nr ,:.:n[!i' i.uiiiji.r au ^i-niiifuii r, ]\,n!oi mit- j<jiu Ici Iroupoa d'oisooui; 
i.l :Silli:ir.l .lit [lusiliit.'iiifnl, fur. cil., ].r,ili,ilikiiii lit, <:iji>::iii-- ira li'-s crut'a, 

(Ju'il nml.lll .'ir 11' C ! |. .).■ Ii.ll.lillf !J|(J .|,ii -.■ |-..;-.„i, -■.,! |„,:.ir i-||li-riT il l'l!|l|.Ml- 

ji.'fil,' r: !■[, )■■ .(■' I.'ri'ri /.i l-ii ' r':-" ■!'. - iïi.i ! ;. M. M-kr !il .t (':'-(«, .Uau 



nilMlSP. il ( iril[HlSl! lif iilV CI.'C((V,|M. 1 I[(' ,j U -j] !,||, ,|,,|,[, i,.i:i r ,!.- l',ll],'TM.|llll 

yiijfiri; nui., aianl il" l'.i.ln.i'Ur e .Ir.'.r. ;i. .le- i'[.i- ■ .Vii'TalHuimL cepi>n- 

l'aurr.rtl.' |!'| ,u-. , ih'-ni.il ;,i! ijil.i li' Lii'll ilo .i.ict [,■:■;■:- |.;.-'i iii li'.ur jaunir ki qam- 

ll li.tl.llll'' kil Imlu 1.1-."- 1 . ■ t-j li i 1 1 L- _ '.'I iju'il penes. 



[LiAnji jinii iiu.'kjiic [itlit ruLutsu, 
il PTirai.isi», iliinl le nom su rann 



du Irais silkihi'i; 



l'i-rit ir,'.. Ir.ilikin.'nl (:;. Cirmli, [mi 
tIiuIiiii- ^ij.- un uni. (i,i P. li. m.. Il 



■ois avlln 

l' i ii ii.'.i Mil. -I. liriium i'[ Irkk'r mil Jfj.l |iulplii: n: i-ljiuit avi'C OJSr.I d'oildï- 

"'ij.riinn linnrs. i|;i'il- j ■ t | . ! i . L . ■ 1 1 1 [i.n lui!.' ■Divers rerîls juuir joroir iTi- 

ncsull. llKniisi clair: les Oïiiijii cl., f r r .;.s v'iu.Tifi ,i ('.'i,((i)i , ,-,i da f l'UHCC, 
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Karli pûtentis ac soreni principia , 
insons sub armis tain repente Bail ci us 

occubuisti. 
Sod cur adirc Karolum praesumerca 
quem Bludovicus , imperator inclytus , 
rogom libnntor visas ont ox filio 

. constituissa (1)7 
Sed non ob !ioc lu porforandus lançais 
nec memiira tua laniandafuerant, 
cum plus prodesso quant noccro cuiquo 

semper araares (2). . . 

Nam rex Pipinus lacrymasso dicitur, 
r.uui la vîdî.isiit ullis nl^ijuo vostibos 
nudum jacere turpiter in medio 

pulvere campi. 
Quin immo de te subsecutus addidit : 
lluncui vidissom sospitem (S) nunc corpore, 
talcnta ccittum non placeront auroa 

hoc mihi quantum. 
Karroff(ù) honosto collocotur tumulo , 

aulieudo Htijj, qui estdans le m.., il nie Grscîiichn . -f <- B^nhrhn Li:e.T.i!nr 
donr.é au prcinïi'r ynrt Jem siJkilMj do Un l;arii!iiii)ii::hcn '/-iHr.t.tcr , p. S ! S. 
trop. Cotte orthographe a eependwl une Nous avons dèjl m in pittes iaol ti 

noms gerulniLii n'étaient pas orii'ore li.Ii- li^n.-s uni il i . m .- ■ s;!'.:i!i"i avec unecésuro 
nisi-s :iu milieu .lu I V i.i. ]> : lui l.'i ' :m ■■' la ■ ■ '■ r i-r ■ 



tin l'uinnèclia pas do 50 mêler di.^'U^u'n il-.irr.n-cn enture, 01 qu'il crdi- 



mire de la Fràncr.,1. V, p. lil'.el lljhr, I, ',>!.']. ne Je Gharrouï on 




o'miÏMcnrants*]* Loiusleliètonnoi» 

Ii ■ I ■ : r ■ ■ l '■ In . |il [!!.■ i, il: . 



entra autres celle de Ssiul-Ikr- 




Oiqitizcd by Google 
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de quo sacerdus esstîtit , a monacbis 
et ubi vivons postulavit mortuum 

0! quam venustam, quamquo pulcram spcciem 
circumrerebaa , omnibus prae caeteris, 
cura plus prodcsso quam nocero cuiquo 

somper amarea ! 
Non crimen ullum , non rapinam quamlibet 
lu perpétrasses (1) cum fores mitissimus ; 
cum plus proûesso quam nocere cuiquo 

semper amares. 

Chanson de Gottichatk (2). 
O ! quid jubos , pusiole ? 
Quaro mandas, filiolo, 
carmen dulce me cantare , 
cum sim longe eiul vaille , 
intra mare (3) ? 

0!cur jubés cancre? 
Hagîs mihi, mieerulc, 
flero libet , puorule, 
plus pic rare quam cantare; 
carmen talc jubés quarc, 
amorcare? 

Oicur jubés cancre? 
Mallem scias, pusillulo, 
at voiles te, fratcrculo, 

ié LEbmif; Cfmroit dnns In déparlu- urooi qu'il m rcua'mis en Ftionl ou 
pliium. La Corme ^fharroff nronio condamna si liôcliito.nc a«r£oinU[oV 

quej iju'on l'admet généralement, lerioa, GaUtchatti et PràSiiatinalia- 

do' rltU Leïc'i ^ô"p8rVc(" «c f qui rte;^"£b .'«M 

[*) B. B, m°!'i15i, fol. 131 , vono. 
l>;n> -.h:in-.ii] .. i" ;i'r p 1 1 ■ !: 1 1 ï * ■ ,m^i |kir ; Staurieomaîcr, Sains Erigcna, 

l..'lifiil', iFiiï.T'iiiiiKK ■■■ ■■ p. 170; Ercaril, Frtmriu nrientiilii , 

l s au plu- ' \l,-i.\-j'.;,;n'.-. I i ■ - _ ^;..:,s. 

.jiic Cr.llseLul» irais > ijllir s',li (:,) l'pe (b de la uirr AlIri«il|Ut. 




plobiculac), 



0 ! cur jnbes cancre? 
Scd quio vis omnimode, 
OBodalisogrcgie! 
cano Patrj Filioquo 
simul alrjuo l'roccdcnto 
ex ut roque. 

O ! cur jubcs cancre? 
Benedictus es , Domine, 
Nato.Tator, Para dite : 
Deus trino , Deus une , 



s «S feSf" " "-*• sar 

...,;',;.'.„::„, Of tui jolies cooeio; 



ÛigFModby Google 
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Deus juste! 

Hoc cano spontanée. 
Exul ego diuscule 
hoc In mare eum , Domino; 
annos nempe duos fera 
nosti fore; sed jam jamquo 
miserere! 

Haec rogo humillime. 
Huic(J) cano ultronee : 
intérim cum pusionc 
psallam ore, psallam mente, 
psallam die, psallam nocte 

tibi , rex piissime. 

Élégie sur ta destruction du monastère de Mont-Gtonne (2). 

Dnlces modos et carmina 
praebe, lyra Throicia (3), 
commota qui s cacumiaa 
pianxere hyporborea. 
Montes siraulque flumîna 
illa putent nunc Orpliea 
respoudeantquo carmina : 
sylvae oanant melliflua. 
Gravis det organum tuba : 
al te resultet âstula : 



0) T.nlipuF ,1 ".-ii 7,r,m,mÉs ï! ja TDIwtlaB ma irréranMe oJimiié quiau- 
hliic ilali-. Il' in».. <■> [• rlijiliTnc oii™ uu rail \a,phi du; i:<-f.ïr: ijn.inil Ni tihiiurt 
mot du dcuï syllatfs ; ce n'est 'i'ml- i)i;.- jic,i : l('< nV, .,,(..! jvrs ,-U: rimin.!,. 



iOnipoH un pofiBB en distiques , 
(«de i.iudi'j/iirnsiuù monaslcrll, 
Brislanus inliu 



Jf !.'!>. -i- -3[IJ.,-,[L..- il <■ r>.-|>.-t!HJ:.l lie 1,1 •[ril- 

phe précédente. Tfircni in cùi«r» mo.m.tfi'nr 

Ap. MnJullon . Annales Ordinis . ,■! lji. ,U- Cr-icrim !.. 

lanctillenedicti, I. II, p. 753, el Boni' litre de De eouf.'ono Coiinmjij coeno- 

UfbLTUTLii , Jfi.ilriJtT ,!„ Ji„' (ll(/ „,:. t . II, F.,-,-. L fs fivi'iKIBCiil) iloulco chanlnoos 

■ ■■t. *f -, >">i>i l'-Ui.rmre iirierniff o conMrré le Martini ne joui paués 

infranco,!. V. p. 530. La ileslniclion en B4S. 

des inonaslcics eWil louveu! peur h ci- (:,) Trbnia densMabillon. 
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omnis canal harmonia : 
dot philomena canlica. 
Otim miens clarissima, 
terrîsijue Famosissima, 
sancti rat ris basilica 
Florenlii praecipua. 
Sensit fera incendia, 
a gonto crudolissima, 
vero brilla Brilannia ; 
lugorc cuncti talia. 
OmnU cnim eu m G allia 
Florenlii saffragia 
deposcerot lunccemua, 
eontenipsit haec gens inijiia. 
Olim pius rex Karolus, 
magnas ae potentisstmus, 
fccil hune locum dévolus 
pro Beau' virtutibus. 
Terris ilalia Foeeundilms (*ie) , 
auxit honorent largius, 
et praubuit lune vasculum 
ooenac Dei magnificum. 
Per hune fugalur saepius 
infirmilas languentibus , 
et militas iiilelibus 
praestatur ex hoc protinufl. 
Pusl imporans Hludovicus, 
magui Karoli filius, * 
ipsum locum beuïgnius 
colit pils ornalibus. 
Quifiliis rebellibus 
concusaus allia Cuctibus 
et Franciam tnrbantiims , 
regnum reliquit mortuus. 
llis quatuor mox parlibus 
regnum sibi secantibus, 



Olgittznd B/Cuoglc 
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per Franciam jurgantibus , 
bellum fuit liorrid jus. 
Imperio sic turbido 
crescit malorum factlo, 
surgensque tune dissenaio 
pe rmisc c t omnes j urgio. 
Invadit aller socios ( l ) , 
crescunt raali super bonos, 
tyrannus infremit, omnes 
împio dantur honores (2). 
Fitplurîum vastatio, 
sanctis locis praedalio, 
cunctia bonis turhatîo, 
rerum simul confusio. 
Quidam fuit hoc tempore; 



pauper prius progenïe : 
agrum colebat vomere [3). 
Sed reperit largissimum 
thesaurum torra conditum, 
quo plurimorum divitum 
juiutit sibi Eolalium. 



,.6.6 « D biû 

indu» «no an!i.' B -li .V. 

do Saint-Aubin 
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Dehincper ai-tern Tallero 

coepitquo moï Buccrescerc, 

donec super cunctos ope 

transcenderet potentiae. 

Sic ergo dîscordanlibns 

Francis eimul cum Tegibus , 

cum caeteria rebellibus 

fit Karolo conlrariua. 

Hic Karolus cum frotribu» 

bellam gercbat Baepiufl, 

ncc pracvalebat liostibus, 

tantis repulsus cladibus. 

Confidit inde impiua ; 
pracdas agit Nemenoius , 

instando Redonensibus , 
aîmulque Namnetensibus (1). 
Deinde Pictavensium 
trans Ligerim manenlium, 
pagum pelit Medalgicum (2), 
Glomnam locum pulchorrimum (5)- 
Turmam vocat monachicain 
multamque dat pecuniam, 
jubet inox 6uam statu am 
edigiari Gplendidam ; 
Quam poneront pionaculo 
ad orientem patulo (4), 
Bignum quod eseat Karolum 
eo non timoré Dominum. 
Mi slatim régi suo 
hoc portulurunt Karolo, 
qui,audienB suporbiam, 
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m ira tus est audacîam. 
Tune jussit (i) ut pecuniam 
sibi disponerent totam (2), 
illiua , alli!) lapide, 
ïculpta prius imagine; 
Quam ponerent pinuaculo 
ad oriente m patulo, 
signum quod foret impio (3), 
se subjugandum Karolo. 
Iratus illo talibus (U) 
locum petit velocius ; 
praodas jnbet mïlitibus; 
accendit ignem p rotin us. 
Flammaa ubique Britones 
mox inferuntira trucos : 
aanctus locus comburitur, 
lantum decus consumilnr. 
Heu me! dolores palrine! 
lien me 1 honoros gloriae 
quam novil orbis priatïnae! 
Heu me! ûuunt nunc lacrymae. 
Tune excitatua coelilua 
aanctus adest Flortmtius (5), 

( 1 ) Karolos. Ancior due , rei «elotlt atone ludi Wn- 

toï !.« rimn uni» ■ fuir* <4» faim nnn (dilor. 



(î) U^msug* a rares de Taire nne 
transposition ; il j * dagi les «uirei édi- 




Tgttm gibi dupoeoreiit. 




O! quanta esset ultin 
ri non foret pBrmiHtol 
porculsus est sod impius 
debilitalis pedibus. 
Precatur indulgentiam , 
redire poseet (\. posait] patriam 
xéversua ad Brilanniani , 
nimiam dat pccuniam. 
Abbas erat Dido bonus , 
régi Karolo proximua, 
qui , convocalis fratribua , 
regcm adit quanlocius. 
Eiponit ir 



Hinc Andegaram (1) protinus 
urbem petit tris tisai mua : 

dat nbbatiain loculi 
santto Joanni dcdili. 
Sed hoc pariim visum fuit, 
moxquu alteram tradidit 
sancti Gundulii nomino , 
qui parlibuB est Francise (2). 
Wagnis datiamunoribna 



ÎÇgSSÏxSSf'. 



décorât alque pulchrius. 
Gaudcte cuncti cordibus, 
cantate magnia vocibus! 
sancte Florenle, quaosumus , 
adeato nobis coclitns ! 

Chant sarAijailh (1). 
Àquileja, gioriosa quondam urba et indivis, 
bellicosa , Iriumplialia , Vonetum metropolia , 
Attila quant sauvai olim fundilus evertorat (1), 
Beuignitatis expert [spea ? ) focta , Augustalia glo 
veîtrani'f récamur submisai pietatis grotiam , 
ut eam non integrctU, augustaiea Principe». 
Coelïcî cives, occisumagnum, Dei hostiam , 
qui adorant, benedicunt nnto tronum jugiter, 
lamentantur propter illam (3) quam dicarunt Domino. 
Divinilus baec post llomam a Sanctorum principe 
Petro vocatnr ad fidom , por dilectura filium (a) 



inhoIsH 

ntub 6?ull 
r.,& 'i ; .;u.i 



, Codict 
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«ripli f(((iNi,p.3<t'J; I,. [US . «I du X- . 

si-flc. (:,■[[,! |,i.-. r o lui cmpusce al'ocea- une erreur jTWimar uo détint éiiquo 

•ma d'une mnttiCLlu.n ;..,!,r b -Lp;.:rii3- q=jV n !■:;(). ■■( I . .UN ..5c- ,Y^il f -ii liinîi-.! 

uynLtBldsciéqu e sd'liiri,|;id'Aquilpe. i'jnnéo précédeuloï, eipro Gradcmirdcbe 

joui auei suuruairemeul ratouics daoi pi™.. C'était icui lu plm'ii lirai ,1o' Grc- 

l'H-Mono, epijcoporum ^uilfjai.- B oire IV, cl r.lïalro futierminea par am 

iium, ap. Morolon, Anacdota, u IV, „„■[,. i„. n .^-:,.,n ■ \r, ,i;. L -i-< i'I.iri,. 

t-\ -'^■ >l'""»«> patriarche «dit onqoj „.!,.,,!„>,„ ,- !V i.,„„ d'Aquil*», « 

XXVl. Ad ojus p.. i l'. I;. AiiKiLiiirsus j.a_ cea idsa iloiea lurent dcclarèi indopeii- 

lompi-la d'Au B usiin sut fu SaioVsiégc ; pasèe est ifl:t armi rte "pai" F 'de roi^rc ™™- 

]s |i3[n: qui („i|v,i.|ii-, I,. Cnorilc doHan- phe; Ldiiis il , dont le couronnement 



le popB qui convoqua 

mue ,-tiiii Kue,é.ic II- vojci [II- Hiibeis, tomme 

lonfa Eccleiiaa Aipiilticwii , tonjoin 

. «I suiï.) « LuJoviru= in. i .■ rn- fu SJh. 

:i.r.nl].iM. iilji ,|[,ui Lu- lléliquf 

iniierailam Synodum 



. . I , léguait 
m pire, qui abdiqua 
le celte pièce alpbâ- 



[•:} bréciill dii ,l;,„s]el.Vdo >a ffiro- 
rmauionK, quod quidam Veperiui falai .!(,,.[,■ ; (i, ,-,,,[ !m in j><<imiu A>:\-\\i 
ed>i nomen l'alriarchac m Crj.io (.',.„ ,,, „.„i ; i., ,.,,„ ' n ,in,,- i ,..,„;■.■,,.- 
fui inij.nirJ'Iiui le nom qu'tllo perle) tirfu'uirr île Tours mciîi o,i-,i ,U- qu.lb 
iniuUplebii Aquilejeniii usurpa n-r.,i. m.n.i.'i ,■ .iml, .,.i,;i ir„ii- A.ii.i- 

rclraola hnjua raodlcauM pe- 



Hum luit, Gradua 



pluben aynudili juri 
îenii lubjeclam. Ma 
I bcolniiuiua (T'eulin 

■ ii; [.o,,;, Ilj pairinthl «edil annal XXI. . 
Hic lupradirlo Lolhario, et domiao Lu- 



.mr.iiiL trrlmiam. Noua 



i 



Marcum, qui postea Itomao scripsit [sacrum] evaugelium. 
Electum hinc Hermachoram (1) is ad Petrum destinât, 

et ul praesul oriliiietur petit Aquïlegicus (I. Aquileiain) 

ab eodem, ipso debinc adit Alexandriam; 
Factus martyr suo aacro sanguine quam dedicat. 

Sed née mora, Forlunalus magistrum prosequitur; 

Helariu» eacer, daînda Tatianus socius (2) , 
Genuero l>< plabem plurimara morlyria; 

bi ieqiiacos eaat eorura per quo» est caltiolica 

fides robarola pi'ist line u=qnn per praasalaa. 
Hase dum sua ;l. suo) glorïuso puUrbat, in culmine , 

ob immania uffundil Dominum Oagitia, 

qiiibm meruit por menus désirai gentilinm. 
I m . Avarorum tradila sub manibus; 

conculcantur sacerdotes ; perimuntur nobiles ; 

uxores et maires captae trahuntur, et virginea. 
Katervatim périt omnis ïllustrts nobililas; 

archimonio sublato (3), dirulisque moenibus, 

sola fidej Veneticos [est] data per [sacrosservata]ponlifîcos(û)- 
Lucida Venotiarum semper gens et inclyta , 

omnes nationes prima superat per gratiam ; 

sino fine, Drma Dde, destruens mondacia. 
Malum super malum, acelus addidit scoleribus 

Aquileja, corde duro consummata crimine; 

a gente in terra puisa confovet daemonia. 
Natio perosa (5) coelo, terra(e) simul; veluti 

inporcos (im)misaam tetru(m) legionem daemonum , 

praeeîpitatam in mare Salvator abegorat. 
Ob ilbrum portinaeem fraudem et maliciam 

ictiiains du mojon âge- uno mu» de (3) Jrc/iimonïo cil probablement™ 

«ntnsbn in^Lrlc^l.. : nur™ n.i, ! ,<M «jitfcia; DOUi «- 

comme emunle la snsciiplion d'une Ici- vunspar ilu (,.111^', r. I, |i. >;i ilo 

. . :. ■■■■ iv- 'LilUDU 

Hanîii, Ctrmauia laers. i. H. p. I" : veiu r.n.ir.ifi- ™ «i, ■himmua. _ 
W-.-^.ili ainal™ fr.i!.'J d™- (») N°n> avoui t.ms« * wrfm ou 

,l,. ; .|,ili, ) .M.;,J w ;iu, ll ,..,u,..„i:: l ! i j,Tu I ,- g iranve dani « unie pubué par M 
dimio uWm. Endûehtr,« indijpaé^t des ttocheuj 

(1) Honnagoru. démmem 

(î) Tatianiu ne M Uouïb pas dnn B la (5) i'ar 
la lUlo des pairi.m-h.'- .l'Arii.bl.-.- qi.ï ue Terlullien 
Efubeti a donnée dans son appendice. «rte. 



ti dan) le nu i 
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[sorapor] ibi colubros ot raiiae dagiillt in lacunulis (l); 

sicul Doo sunt extorres sic lerrono agmino. 
Fulso Gotho, Longobardus adiit Ilaliam , 

quem Deus ail auam nunquam perduxit notitiam , 

et sub quo [invasor] Johannes abbaadegu.it [et] bcreticuB (2). 
Qui super nafanila ncfas adjecit scelestius , 

ut secatus apostatarum ilamjinator Imoreaium 

ipse primua unam in duas scindoret Ecclcsiam (S). 
Quod Hieroboam (I. Jéroboam) malignua in Israël cgerat 

ut , amisso templo Dei , udoraret vitulos , 

quos conflatiles erexit rex infidelissimus. 
llcua et porjurus suo Vîventjo pontiGci , 

idem Forojuliansi Jobannes in plebicula (ù) 

erectus alque rcbellia praesulatum arripuit. 
Superbus ob infidèles et avaros judices , 

Longobardoa atque Gothos, periit justilia(m) 

Sanotorum, et pcrietur idem infideliter [5). 
Tandem ,judicante Deo Sanctorumrj'ue principe, 

Francoram catliolicorum traditur in manibus , 

injuatia kumilitalia [l.humiliatis), peuitus Italia. 
Veneficus magnum regem promisais fallacibus 

Carolum Maxentius ut lotam Dalmatiam 

suis exorabat dictia aubderet imperio. 
Xriato tribuenle , pius ut paternum lolium 

uasedcral Ludovicua , vir cailiolicissimus , 

Maxcntium , pntriarcham nota fraude , dojicit. 
Ymnizanda quae pollebat juatilia jugiler, 

ejus cum régnante magno filio Lotbario , 

quotiens est venenosua vocatus Maxentiua. 
Zclo Dei Ludovicus cum patra Lotbario 

(i)Stmpsr ul uns inmrpoliiïon, si nias rojpucluo que le ihjihtne; pern-sira 

dtneiil uua Coule de langue qui >o re- fou [-il ««Ire : 

nouiolle q.iacrc ™. plu. Us; l'auteur „,„ , .,,.,,.„„„, f ,. rmnr htaeslam 

tvldejiero Je l.i -■...mW^j^i.oii. Cl prlimisuuoni In Juus svin.l. r. . f,,d- -Min. 

u quld U C nZtT 0 ^^.:i.rm .(«"I" d "" 10 l " 10 d " M - Eollli - 

do trop proi (de GU7 à ti-.Il*) pour qu'il " 

iei! pïsiibln de- <i:„r„: r ,.!,.[ jjtte Inicm Juliennes roroiulunsi in pteblcide. 

poi'le a voulu parler. (S) Dans lt> |viu« Je plusieurs prnvin ■ 



— 264 — 

Aquilegum vocando falsa non valet praestigia, 

utjustum superaret veniant judicinm (1). 
Gloriosa duitatii unitatis Trinitas , ■ > l 

fac devincere falîaces Aquilegîenses ! 
Exattontur Principes in aeternum 
et in cuncta saeculorum saocula (2)1 

Chanson des soldats de fouis // (3). 
Audite , omnes CneB terrae errore cum tristitia , 

quale scelus fuit factum Benevento civitas ! 

Lhaduicum comprenderunl sancto-pio-augusto. 
Bonoventani se adunarunt ad unum consilinm (5), 

Adalferio loi|uebatur (Adalgito !oqTiebantur?)etdieeboirt prin- 

Si nos viïum dimittemus , certe nos peribhnus. [cipi i 



(1) On «uni, un m; 

l'on rétablirai! le rhjlhmo en ecnianl : peut* do l'autour, on eslunc preuiephis 

(AqoHeilDn rocando doi ralslpraeslleja conTiincante encore (loi est lo litre de 

falu) leniunl utjustum superel judiclum! janciul-jiiuj dormi à l'empereur, t. 3, 

mProbiblemenl, comme dans le plu- « Ul, el non. alfons Iroorer de» Ira- 
part dej piieet semblable, ces cjuaire ™ tuneutes da la décomposition que lo 
lignes tonnaient aussi primitivement un ]"•" aïa " de i a " lbl «- 0n n'obserre plut 
tercet; la première a tonMné ion an- '«IS 1 "» *> l'accord (*tn 9, 14, Hl ni 
tien rlnlhiiie, ri l'un rilal.lirail IWili- ri 5 imc(v. 10, IS, SI), nîlj Ociiliilil-i . 
mr-nl cdni iir-i nmrr-s ' ,,L,> aricjpnui, tl-rmi:i.ii<r,iis r-st -l.'j.l son- 



«il!, I. Il , ml. "11. I\TI RTt, I i,.T.-iir , V )-> Ml .,,n me Ii,,n„.- n. : 



liqno. La premier hèmisbche n'i plu an 



Le eonira le Sarrasins ; nuua ]«t ; er 

du ton armeo n. larderont pas a lo ren- ^ a",.,^. j, ,.„„ : ,,. : „ uli 

dreplus ndieut que le. ennemis qu il sd^bw? mai, lo second m a sanr 

élailTenu C e n il)alre;e,le25join,Adel- d „ , % „ , „ ( f 

gise, doç do Bené.enl |. Si grêler dans ^ n( , pnl(nrc , on pranii nrb i m iro- 
«apiuna. Sa capli.it. ne dura «.a tout , p^c.Ue. on p.,, „. 

pniTM^DrtiSl ï Uïe^eanâ^ Udou, el r^r^Utoe «Utnita^ 

Dior. Ce'chanl fui donc compati par let M^inmmh-rr ^p-'.il lâïili'r l'^ntîvjX'i- 



"it; PeuWlrt Ib poêle avait-il dil i 
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Cidus magnum preparavit in istam provintiam, . 

régnant nostrum nobia tollit, noa hnbet pro nihilum , 

plures mala noliis fecit, rectum est ut moriad. 
Depimicrunt sancto-pio de suo palatïo; 

Adalferio illum ducobat usquo ad pretorium ; 

illo vero gaudo visum (1) lanquam ad martirium. 
Exierunt Sado et Saducto (3), invocabant imperio 

et ipse sancli'-|ii[is i 1 1 r_- i ] i i 1 j u. t dicero ; 

Tauquam (ut?) adlatronem venisliacam gladiis (3) et fuslibus. 
Fuit jam uamque tenipus vos allevavit in omnibus (U) , 

modo vero sarrexistis adversua me consilium (L-oiieiuo?), 

nescio pro quid causa vultis mo ooeidere. 
Conerario crutlelis veni intorGeere, 

eeclesiao quao eanctia Dui venio diligero (5), 

sanguine [venij viodicare quod supor terram fusiiscst. 
Kallidus illo temtator ratum atque nomme (0) 

eoronam [impocii sibij in capot ponet et dicebal populo : 

Ecce sumus inipernlui', possurn vobià regero (7J, 
Laoto animo habebat de illo, quo fecorat; 

a daemonio voxatur, ad lerram cecidorat (S); 

exierunt mullao lurmao, videre mirabilis. 



i ; ' K »»■">" «mi Ml. pSHU ! [,r..',.:.:,„,,|,[ p 0 , COB- 

(s) huit no «ne qg> .oui Sndo cl tci.ni , , iHdtutnha WAlder, u II, T , 

Sailuelo, el an pou,.,,,, ,,,, ,.„ „,[,„.„; W . , vemoui. plniOl deur non,, 

romprontlrc re p-u-at;..; |„ [.,„-,„: r:l ,>;■„ ..„,;„., , |llL „ nl |lilr | lasilnl [., mi , I1(> 

1 ■■"iTCmij-ii-' . i|n m»; i i-i. i p.. .. i ~ . j. :i, ■ ,„iii;,|,. , ,:i ,.„ „ ...nii.iucrioni in- 

Uon qui ne t .i|.|.ij] tr ji[ |„,s M.r l'jjfi! i ■,?,:!*:„■! „■,„..,„, ,/i lui promet- 
nu, s iilurl,.,,! a („„, ,„„„ SITJI! (' fmj ,, r ,-. 
■ uireMtnt arbitraire. Satin, «u Saodan, (Si Lts Joui i de gtaàiit son! con- 
stata pnneep* ftjraccuorun. mue Ile- IraetM e „ une seule ,,iW, w cela 
lUTMtl tnplivu*. Narrât Ant.ii; uni. ,c r.til curorc iniiiili-naiil eu italien. 

id liwfatinu (1| fou „„„„,,. llJlljs , |110 yosiçvj.nn 



te Adalgt 

u (8) En roin'lé 

douVs'ado « Sadu 
tnroquonl les droitl de 
de la littérature du 



sain i;v|,!l<j!i.T CL' rju'.-t ,t[ S,liitl.;tt.. il ,,;„- ;S K(;..:!r -iiini ■■! S jrtcl-js l'I.'i fi 

l'use celle mlL-ijin-Mis ]'\i,>n„il Sado (fi' ~ " 

cl.Sldoelo, iimrial 1 / qui t.Uhlttinl . 



li«.)iu ,l'a[lii,,„ii,jii Ht-jijT [g : 
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Magnus Domitiua Jusus Christus judicavit judicium , 
multa gens Paganorum exil in Calabria (1) , 
6uper Salerno pervenerunt possidere oïvitaï (5). 

Juratum est ad sanctao Dei reliquiae (3) 

ipee regnum defendendum et aiium requirere. 

Elégie sur la mort ae Foulques, archevêque de Reims (4). 

0 Fulco, praesul oplimo! 
0 cunctis amantiseime! 
Re pontifes et nomine ; 
hoino , sed major homine; 
Vir nobilis prosapiae 
et talis sapientiae 
Quatis millus esthodie; 
toto forroosus corpore 
Magnacque eloquenliae ; 
in tuo fientes (iletus?) funere , 
vis possumua réprimera. 
Det tibi Christus requiem 
atque coronam perpotom ! 
Nos autem te plorabimus 
diebui atque noctibus i 

II) 11 tut lire sans doule « Calabria, Boulev, Bùtoria ^«enrilaHl ± Pari - 
Ifs nâienj suiltlcs Sjrrasbl JICBSIS , t. Il, p- 288- loulquoj aTait 

»!l pour elle RM, suc le siège atrh.ep.acopal de 

lerions s'il .'agissïii de quelque docu- nenttr, twerav.l ,t Rr.1 lr.,1, » 

menlouicicl. sinon dW chasJon gros- Baudouin, comlc de ïludM.ÇMU ut- s ta 

«Ë "ÎbSTmbStÏÏ btb. Probable- fut c« m po^ p.r S^loard , C hm.m. da 

2" C , ÏSh dire: 11. »»t .m- Rein,, M H"^^^^ 

ril juqu'l Salent pou «'emparer de la ncnicnt qu H Mpteft Le» «r 

vi;lt; on il 5 roîiirill! «un de rrs raille ru- syllabes cl sont lies par des ris 

meurs populaires que le lendemain vient q UK l,|.. e lois lu mime consonna 

démenEr. D'ailleur. possidere signifie mie, si IW 

P 73) Le rhilhmB eiige que l'on rem- par une ni 

place Dr.' par Dumimf c'est »nt don l0 uno foule d'être, «empira, J™»™ ™ 

une abro.faiion qui . été mal comprise, pénultième nW n, long», m accentuée , 

fl] Ap. b'iodoard, JTijforiB BsmenjtJ, afin sans doute que rien n empêche I B- 

Labbo, Kiitoth.ee- noua roille de HBlir S. ru»e d.n, UMe » 



Oigilnod by Google 
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Nam amasti veraciler 
nos et tractasti dulciter. 
Ad ornas ti ecclesiara , 
gubsmasti f ami Nam 
Per aummam Dei gratiatn , 
bens rexisli patriam. 
Sed quidam aerpens lubricus, 
et non pater sed vitrieus , 
Tibi tcndens insidias , 
nostras auxit injurias. 
Malcdictui a Domino , 
puniatur in barathro! 
Cum gladio, et Fustibua, 
et armatïa militibus , 
Invasit le Guinemarus , 
nulli dulcis, sed amarus; 
Cui nibil abstulcras , 
in quem niliil peccaveras. 
In dio (jua to tradïdît, 
et le et ipsum prodidit , 
Quam cito clerus audiit 
tantum malum, infremuit, 
et plebs et ordo (1} gemuit. 
Ruit illuc et rapiiit 
corpus et secum detulit, 
Multasque fudit locrjmas 
dum célébrât exequias. 
Transi a tus in eci-lesia, 
sîaus rectos ad altaria; 
Abbatca ot epîscopi 
bunc sustentant revostiti, 
Inducunt eum in Ma 
paîlioque et tuuica. 
Stola collo imponitur 
et candela accenditur ; 
Nec deost ibi baculus, 



Teiientcandelam singuli 
Pontifices, presbyteri; 
Tyrauuum cxcommunicant 
et viveiitem morlificant(]), 
Omnemquc coctum mililum 
quidederunt nuxiliiim. 
l'osl h;«;c derimctum. cileruut 
et honeste sppcliunt , 
Ejusquo an te tu mu lu m 
corn mondai il Dao spiritum. 



noli dormira, moneo , eed vigila! 
Dum Hector vigil exstitit in Troia, 




□igiiscd by Google 



non eam cepit Traudulenta Graecia. 
Prima quiote dormicnto Troïa; 
lnxavit Sinon fallax claustra perfida. 
Per funcm lapsa occultata agmina 
invadunt urbem et incendunt Pcrgama. 
Vigili voce avis anser candida 
fugavit.Gallos ex arce Homulea ; 
pro ijua virluto facta est argentea 
et a Romanis adorata ut Dea, 
Nos adoremus colsa Christi rumina, 
illi canora demus noslra jubila; 
illius magna fisi sub custouin , 
baec vigilantes jubilemus carmina. 

Divina mundi, rex Cbrieto , cuslodia, 
sub lua serva hacc castra vigilia. 
Tu murue luis sis inexpugnabilis, 
sis inimicis hostis tu tcrribilis. 
To vigilante nnlla nocct fortia (i), 
qui cuncla fugas procul arma bellica. 
Cingc baec nostra, tuChriste, munimina (5), 
défendons oa tua forti lancca. 
Sancta Maria, mater Christi splendida, 
baec cum Johanne , Theotocos (3), impctra^: 
quorum hie sancta veneramur pignora , 
et quibus ista suntsacrala moenia (4) - r 
quo duco victrix est in bello dextera , 
et sine ipso nihil valent jacula. 

Fortis juventus, virfus audax bellica, 
vosti-a per muros audiantur carmina' : 
et Bit in armis alterna vigilia 
ne frnus Iioslilis hacc invadnt moenia! 
Hesultet ocho cornes : Eja, vigila ! 
Per muros Eja dieat cebo, vigila (5) ! 
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Chant sur la victoire de Brunanburh (1). 

Carta, dirige gressua 
per maris et navium 
tell u risque spalum 
ad reges palatum. 
Itegem primum sainte 
regincm ot clitanum 
clarus quoque commitis 
militis armieros. 

Quorum regem cum ^thelBtanum 

ieta per fecta Saxonia 

vivit rex Jîthelslanum 

per fe^ta gloriosa. 

Il le Sictric deFuntum 

armalum in prelia 

Saxonum exercitum 

per totum Bryttanium. 

Constantinus rex Scottorum 



. .'-,-riis .ti EMiigun imiiiemc. avons plutôt èliercbé à reproduira le 

Oit | — i j il 'Mufti, s -1 iil.ni.ni .[in rhjlhme qu'a réublir les porolei. 

l'AlloniiCnc e-lb-mOm- il acrurJO quelque. Caru fi , nasum 

nLtcnliuu a celle branche dok^nesiunj a- ^ ibpïU nlflùnunium 

anil nt. peut iii[i|i!riT ■> ce [jii'inj! l-L-sé ad regli palallum. 

iliçpjraiire 1 1 n,- B li;pncci ol In dédain. Primum ulula regem, 

\\ iick.Tiisp'l , Dentsrlwf l.rsr- reginam el elllonem, 

bvih, l. II, cil. 41- ; Rrimu.T, îiio clnros quoque comllM 

MtUUtnlickr l l:k Arii-ji-Miid t'olii- arongeros milita. 

H«d«r, Smilgprt, 183i, tl Sulmu, Quorum Du perlrcft 



ïrirforïicfie VoÙâliedtr, p. liiiii- cunwrgeEul 

(11 A^. JI«IiîBiaoan(i™a«, l. II, p. per tacts slori 

113, d'après un nu. du X- siècle. On Illc Sictric del 

n'est roinl d'accord sur l'année oh cul armatur ad pr 

lieu ccila bataille. : co Toi en USti ou en i^ïS?»^ 1 ™ 

B57 s.lun plnsieur^ hi.u^i.,,-. ,n !S3 ,n l0 "' Briun ' 

d'après la C/tronûiui! iaj-<inin>. fulis'in j Jï Ai!" ' 

(Jd Chromci loi-oinrj V.id, ,,,..;> ïît™d™ rcgîi 

b„"l,"'l.^ |V f.hi-l.Tii.ir^; -I. -.■I..H lu- TOrtiV»,"*» 
pam'Sojo)ie/ironi>(.'. p. Kl . . e- pér p'irl pra! 
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et vélum Bryttnni 
salvando régis Sa» 
fidèles servitia. 
Dixit rex Jillielstanus 
prr Polri prcconia 
sint sani, siut longe 
in Salvatoris gratia. 

Chant sur ta défaite du roi Albert (1). 
Age, âge jam, Alberte , 
uitra Decîum superbe; 
Disco, miser et misellc, 
quid fuisli, aut {\. et) quid (nunc) es (2). 
Adest Otha re\, nostrorum 
regens sceptrum populorum , 
Cui debeat summum lande m 
roses regum saoculorum. 
Ultra reges habens scire ; 
supra fortes regens (l. regum) vires, 
Quos nunc habot miradus iste 
superpollet satis juste ; 
Manu fortis etjucundus, 
bcllïcosus et discretus , 
Vultus liabens Angelorum , , 
et ost pator orphanorum. 
Te, Alberte , decet ncimis, 
et Othonom manet decus. 
Pro infamia "Walperli (3), 

(11 An. Landiiln'ii-i- .ll.-.ii'.i'i.'.'ifini.t mois termine) en 6: cVl lit MDidttu le ptrar- 

hi.ff.pwl. Il, cil. H.,mi.;r.;.î.iTnJliir.i- tpoi presque tontes les detinenecs latines 

1i>ri. flenim fl.-i/i. -iiruinvi ïj>f«ivu. IV. en ei étaient langues. Cela peuloipliquer 

p. "B. Albert, ou. suivant l'ur™l, .VM- aussi un de« plut grandi cangaupli' 

lien, cui! mi il iinli' 1 f.mj'ii HC.-1EI- 1 .'_ mec qu'iilamenéi dans notre orllio graphe l'in- 

■on pùro, BèrrnsiT II. -i lui ■-LLir.iiiï- vu (réduction dos accents; ils remplacèrent 

'.(.ii pu Poaipsreui Duun I. fort souvent le s ( paile, tué, muter, 

(2) Celle coui<iiiii:;iirc.-i .]'.iu(.,n! |.!ut caUe),a encore maintenant le i, quia 

remorquablo quo quatre vers plus bas lo mGineion que, lu >, joaa le rûio d'un 

ir:i'r.: rii \a: i ir r -.ll ~-iii!ili'iiin.i i] it.-n accent 1 1b seconde personne du pluriel 

I itin . mi îiiuins n i bri I !>' X' -ir. li' , le de tous les lempa. 

■ lin.il n'mil puïi il (31 Walpen était areltoTOquc do Milan, 



todecet alga (1) rcgni. 
Pro reginanunc latina 
utero jam nunc marina; 
Pro rogali sceptro nostro 
fruere jam navis roslro ; 
Utere vefa marina; 
fruore jam Salonichina (2), 
Ut defendas vilain istam, 
vestes quacrens et farinam. 



Chant en l'honneur de Landutf (3). 

Eja! Fratres , decantemus carmina dulcissimn 
Ad LanduKi Domni (A.) laudem , sublimis Patritii , 
Ac ejua recenseamus cuncta feliciasima ! 

Ortus Fuites Bardorum (I. Ballhorum) stemmate c]arissimo'(5); 
Illi de quibus (e)duxit parentes propaginem ' " 

Omnium Vardiginarum (6) exstitere principes; 



> lori penac cependant qno 10 J.andulf Était 
il ]•: lils [if l'emlillr '[i'-lr-,!r-l'iT, priiiru 
,1 de CiqiOUC lit li.; Iî:'-Il.'ïl-Ill. limid.auif j 
I- supprsf! iiu ïl ' avait 1:110 erreur ,ie tran- 

Hriptun cl 1 uilljllaillirc IWluli; 1: 
i qmléspoètiquti,p.ta. 



à Albert d' in dignes procéc 
Pe "l)Co T«r> a BM.rçlfc 

peut-être l'auteur ai «ni d.. „ „,.- (4J noul mBg tonlra(le jiomfm, qn i 

*"!"•„ , , donnait neuf syllabes bu premier hc- 

i.lc 

pontier dit que In deesac de la mer élan 1 

quelquefois oppdto pendant lr nmi eu •■'! 1 MMa ïçrn Ecli es S "P" """P pon- 

ageSaiono, elVc.iu- !,i ™i]in..ïi ^n'i |,. "(™: J JT » bu minières, ol, ul su pt ri 119 

niMill! .Srilàçiii.qn.iJs.liuaciri p. r,;i <li*in»ii-, priuiiiiiliiir,-.-. elïw.li, ,!i,i,i p,;r 

éd. de Home; ce que Vorronrcpcrc, I. V, fllllili i 1 'l'ulerum ; Vesegothae (ami fila 

— - -* BeJlhorum, Oatrogolbae praetlarU Ama- 
i, ftenrtn ItaHcarum l *"^f nt '' -fiamraie., B« (îolho- 



(3) Ap. Mur»iori, twrn /laMcanim lis serTioliout; JÔr»Ddu , De (îoiho- 

ur&for», 1 11, «ut. n. col. setî. Cette origine, ch. v; ap.. liera ton. iis- 

peUtepiéie se Iniiivc il l„ liinii.l., i:i, r „. ™" Ituiicarum scriplorea , t. I, p. 

nique, il" l'Auoniirir di' Ii'rnr qui Ho- ' :î ">- l'ultlm i:l est an Jim; Ibidem, oh. 

■lisait vers 980. Nom nt savons de quel ««• 

Landulf il s'agit iri; plusieurs persen- (fi) Non! sommes encore tenté do 

nas.wd.! .c1n.11, vivaient dsns lu «ronde eroiro 0 uncromiplioneldelireilotlM- 

rn,.iin: .111 X- siècle et 1I1 ne peuvent genantm, ou même Friiliijariianim. 

tous avoir reçu de semblables louanges quo Anle quoi (Amalos] elism canui majo- 

tinr une n.illi.rii; trnp e\iu:étii. p,,i,r i;ue riirn farta, mndulalionibus cilherisquo eu- 

nualoifa nom mette sur la traco. Mura- Boboiii ; Étherpamorac, FrioVmi, Vi- 



Sapiens in vertus istc, prudans in operibus, 
Audax nimia , vclox , forlis , rex David ut exstitït. 

Chant sur tes Çtlon (1). 

Magnus Caosar Otto, quem hic modus returt in nomiao 
OUinc dictus , ijuadam nocte inembra sua dura collocat, 

palatium casu subito inilammatur. 
Stant ministri , trismunt, timcnl dormi on tem attingere, 
et ckordarum pulsu facto excitatum saKiDcant, 

et domini nomon cannini imponebant. 
Excitatus (Qj£citntur?j spes suis , surroxit magnus timor 
adversariis inox venturus ; nam tum fama volitat, 

Ungorios signa in eum extulisso. 
Juxta litus sedebant (hostes) armati ; urbes (!), 
agros, villas vastant late, maires plorant filios , 

et filii patres undique exulari (exularcs ?). 
Ecijuis ego, dbcerat Otto , videor Partbis ? diu , 
diu milites dum tardos Frustra ego raonco (3), 



n d'ilro dL'tcrmiiii 

rumqualeniiQ, p.5ii Ebcrl, Ueberliafs- nous l'avons adoptée, c'est qu'ello cod- 

(. 81,elSollaa,neuucftcAistoriscAe cessa iremenl pnlro les diiïèrprilei finira 

X" siècle, qui iFeiail'êLte t peu près ton- iers «loir, subordonné i?a ronsiquo, e l que 

temporiin, puisque Ollon lit no fui roi nous ignorons II maure de l.ir d'Otlon 
d'Ail i il ' ri 1 

mu) [!'!■■ m s:i:j jli'uI , ■! "u [■r:.'b.!ilc- corislaïiiniiirjl plus corme que i^t'eutres, 

:<-.. i,' ■ !■■; .1 iwijouri ireiM s.illalxs , fi un ri-pus 

.1.- y. r i ni ■■'!.■;■!;■.■-, nàrcnihcscs les auditions uniqucllcs M. 

.irbiu.iir-. 1 3.: ri /IJi'iiii'i,!''. Mu- certaine refrulariie. P 

sjtim.i.lli, p. +"ï, M- LaehraMin du i (i} s[ Sd1u „ j 0 mrMchot 

fini -■iiii.'iir-,' m i F :'i i r u t ,i q..,.-, I je- „,.),„ p0Br „ e i lr0 „ | 0 p 6nu 1 1 mo une 

'/- 1 f 1 V'-' , l"-''i' iV-i"'-]-!^ a ' ! '°'"' b[i ' 0 ' 1 ' d '° C ''™ ccL1D ''S™ 0 

■ : " ''l '■ "««""^m irm.ll JuiU Liqul Kller.. 

«(TMliijimn s „ r l,, ;,,, !!,: die 6L - basa (3) 11 y dans le telle mililpl liir jfll 
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dcmoror; e.rescit clades semper; ergo moraa rumpitc, 

et Parlliicïa mecum hostibus obviate. 
Dm ïntrepidus Ciïonrat quo non aller fortior (1) : 
Miles, inquit, pereat quem hoc(co) bollum terreat ; 
arma induite, instant hostea; ipso ego signifor 

effudero primu3 eanguinem inimicum. 
Ilis incensi bclla fremunt , arma poscunt, hostes vocant, 
signa aoeuntur, tubis canunt; clamor passim oritur 

et milibu* centum Theutonea iiumiscentur. 
Tauci ccduut, plurcs cadunt ; Francus instat , Partiius fugit j 
vulgus oxangua undis obitat; Liquus rubens sanguine 

Danuaio cladem Parthieam ostondebat (2). 
Parva manu caesis Parthis , ante et post sacpe victor, 
communcm cunctis movens luctum , nomon , regnuro , optimos 

haeredilans mores ûlio , obdormivit. 
Adolcscens poat hune Otto imperabat, annis multis 
Caesar, juetus, démens , fortis : unum modo défait, 

nam inclytis raro praoliis triumphabat. 
Ejus autem elara proies, Otlo, decus juventutis, 
ut fortis, ita felixerat ; armaqnes nunquam militum 

domuerant , fama nominis Bâtis vieil. 
Bcllo fortis , paco potons , in utroque tamon milis 
inter friumplios bolla, pacem , aemper suos paupercs 

respeserat; inde pauperum pator fertur. 
Finem modo demus, ne forte notemur ingenii 



m- . N\ itilïmii, 4>tn«li 

Rerum GerifldJii'Wiim Jiins l'iiiiii.n- .1 AiicibourK. Vovez 
,. ,,.(■.-..!. M. Sclmi .1 .-.u,=i Hil[]i:iriiis.(7,rL.HrVuFi, l. Il, p. 34, 
ol Fiodoard, du Ch. -ut. Ili'-lavimi 

Frnncorum 



j<h IT JciJI lilTHNT:. llloK ilfS ilf ll- 

v.T.. iaiwiiis pour nvuir une bràïo ' ' 



Wittitind: C U pjjd™^p^« ll duiïorlile 
. inlniTc sagillaii adietia ; 
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cnlpa tantorum virtutos ultra (ultro?) quicquam detcrere , 
quos deniquo Maro inclytus ïix aequaret. 

Chanson sur Cuir de l'Amour (1). 

Àdvertite, omnea populi, ridiculum, 

et audite quomodo 
Suevam mulier, et ipse iilam defraudaret. 
ConstaiitLae civis Suevulna, trans acquora 

gazam portails navibus , 
domi conjugem lascivara nimis relinqucbat. 
Vix remîge triste secat mare , 

cece (S) orta tempestate 
furit pelagua : eertant fltimina , 
tolluntur fluctua, post multaquo exulem (S) 
litore longinquo Notus espoaebat. 
Hec intérim domi vacat conj'ux ; 

mimi juvenes sequuntur, 
quos ot immemor viri exuiia 
excepit gaudons (fi); nocte proximapraegnans, 
filium injustum fuâit justo die. 
Duobua volutis annis oxul dictus revertitur : 
occurrit Souda conjnx secum traitons puerulum ; 
datis osculis marilus illi : 
Do quo, înquit, puerum istum 

(I)Moiîuj iiciïnc, op. Efctrf, Veber- (tio (Pllalio d'après Tirabtuchi, Storia 

lf.'f'i-!ui7.'ji, i.T.p. SO. Sans troiro nolra délia IsMernfurcI ilaliana, I. III, pan. 

.. :.. .-I -m, „[(,.,[,-.(. Mllr h V| :> .... i-i- • > 

einisches MtiieriHi, imialhn 

iUjiisrlmreliL! n mieux ch. T, pat. 

Ii'-lisinn il.'.j j(ropho£ £pl(res: 



M. Lachmaun {tlheùiisekes H\n->i'm, lU'iln/htra llispwa veras, I. VI, 
I. Ill.ii. I" 1 nom »T™ehwoM i C1ÎHH ch. t, par. 101), disait dans uuo de ses 



11 «■( peu de langues modemi 



f, tibiThcadutrlit dirifiil ei 



i ce YOrs ayail éle fait pendant l'erapri- 

j , ' sm-n.'.rii.Ti: 'IIl-i lui' 1 Mi- .Il', m iln 

I-*' "v',.,= „„1,. IfllYiiM h, 1 . «iMl., .ml Tri;;-l,!li'ii:L, n.' iTli;(t:i(i,:iï , ci-f.'.«:'(H- 

.■-là',,,. ..;n;x,; ,;:,.:;■!:, '" ■ .u i,j., v :- 

:S'.i:.-LlV npn^mc], <i nn.M.mt ' n t . M -in 111 i''.u,.l. "Jr, 

!■■ "loi-ii i,- inli-iii :,- ■ 'il ■ ! " ' 11 1 " '"-i Vi'i'ii- ii «i- 

4)ulal>nga«'ck><^a, uS}é,bamH; IrMeientphi. 

m. il-, i li, ijiii ■ ,;,( (,-..„ ,1... s ,i nt::ssi:n'-f; .fr,u- nui -r IroUTC t i .t 1 1 ■ U' 

nîosl Fhéi -■ 1 ■■ ■ ■■■ - ■ - ' 



/.,;(.■ nui -c IroiITC !■' I:~.U> 

:.'■!'■■!". 'l'i.li'i- -, -ji-.i ;. .Il .i'Cnil iluim,; i min. ikuv II.iXji ..'li' 



.■uns] llii"iJiill.0M'.|,„.,|Oi!.',MS'l"i^i..il d'Ll.i 
Ln^ njlimlu.nui^nt ■ L u i l uV -..prciuièi' pu- linji. 
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habcas?J>ic, ant extrcma patiaris. 
At illa maritum limcns dolog versât per omnïa; 
Mi, tandem , mi conjux , inquit, una vice in Alpibus, 
nivo, sitiens, extinxi silim; 
unde ogo gravida iatum 
puerum damnoao foetulieu! gignebarn. 
Anni post haoc quinquo transicrunt et plus; 
et morcator vagus inslaurabat romos , 
ralim quassam reBcit, 
vela alligat, et nivis 
nalum duxit secum. 
Transh-clato mare producobat natum 
et pro arra bona mercatorî Iradens ^ 
centum libras accipit, 
atquo vaadito infanti 
dives revertitur. 
Ingrcssusque domum ad uxorcm ait : 
Consolaro , conjux; consolare, cara ; 
natum tuum perdidi, 
quem non ipsa tu me magîs 
quidem dilexisti. 
Tempestato orta nos vente-sus furor 
in vadosas ayrtes nimis fesses ogit ; j 
et nos omnos (1) graviter 
sol torrot : at ille nivis 
natus liquescebat. 
Sic periidam Suovus 
conjugem delusorat : 
sic fraus fraudem vicerat; 
nam quem genuit nix , 
recto hune sol liquefecit. 
Ckam 



ht- do Ftea 
Mendosam quam cantilenam ego , 



;(2). 



ddmjp. "9. Seul »>oir oop compléit ré- 



pucrulis commcndatam dabo, 

quo modulus [I. modulo) per mendacos risum 

auditoribus ingentem ferant. 

Liberalb et décora 

cuidam régi erat nata ; . 

quam sub lege hujusmodî 

précis opponit (I. proponit) : quaereudam : 

Si quis mentiendi gnarms 
usque adeo inste t fallendo , 

dum Caesarie ore fallax 
praedicitur, is ducal filiam. 
Quo audito, SuevuB nil moratus infit : 
Raptis armis ego dum venator solus irora , 

jepusculum interférant (interfeci?), 

telo tact u s occumbebat ; 

mox, effusis intestinîg, 
caput avulsum cum cute caedo (1). 
Camque eaesum manu levaretur caput , 

àure laesa (laeva?) eiïunduntar 

mellis modii centenî , 

eociaque auris tac la 

totidem biiarum 1,2) fudit. 

Quitus intra pelleta strictia , 

lepus ipse dum secatur, 

crepidine eommaa caudae 
cartam rcgiara latentem cepï. 
Qnae (1. te) servum confirmât esflo meum. 
Mentitur, rex clamât, carta et tu. 

nne histoire de chasseur qui prouTeque qui aemhlsnl dea interpolations: 'pour 
lo pronrbe : Mentir cammt un chat- rendre la mesure régulière, il ne faudrait 
leur, pomTiit lemoalir jusqa'iu XI' lïâ- plus alors que substituer eeruicem i co- 
de, put. 

(1) Cette strophe est la seule dont la (S) Km» n'avons 

mesure sut tout à fait insensible] peut- d>ns «néon glossaire 

«lie doil-on reairder la première ligna lire piiarum , qui , i 

comme nne sorte do préfaco qni ne corn- (-ïoijartum inuMiu 

ptiit pas dans le rhyihme , et effacer ego «I- SOi, se d; 

danileS-ma et ouulsum dsns le S-, rum. 
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Sic , regc doluso, Sue vus arte 
rcgius est gêner foetus. 

Eloge da Bouignot (1). 



Aurea parsonot lyro clara modulamina ; 

Simples corda sit extenso voce qaindenaria ; 

Primum sonum nurtc reddat lege Hypodorica! 

Philomelao domua laudes in yoco organico, 

Dulco molos décantantes , sicut docet musica 

Sine cujua arte vera nuila valent cantica ! 

Cum tellaris, vero novo , producuntur gerraina, 

Nemoroso eircum cira (circa?) frondeseuut et bracchia; 

Flagratjl.FragratJodorquam (hquum)suavisfloriâapcrgramiDO, 

Hilareficit Philomela dulcis sonus [6oni?) conscia, 

Et extendens modulando gutturis spiramina , 

Reddit veris et aestivi tomporis praeconia. 

Instat nocti et diei voce eub dulcisooa , 

Soporatis dans quictem canluâ per discrimina , 

Necnon pulchra viatori laboris solatia , 

Vocia ejus pnlcbritudo clarior quam cythara. 

Vincitur omnis cantando (2) volucrum catervulo. 

Ini|)lot sylvas atquc cane ta moduiis arbustula , 

Giono?;! valdt; fada ixtîs prou laetilia , 

Volilando scandit alfa arborum cacumina 

Ac festiva salis gliscit eibilare carmina. 

Cedit aucepa (3) ad Irondosa resonaus umbracula, 

Ccdit olor, et suavis ipsïus mclodia; 

Cedit tibi tympanîstra (û) et sonora tibia : 

Quamvis enim videaris corporu permodica, 

Tamen cuncti capiuntar fj. et; tua melodia. 





lus oi- 



(4) Nous un cuunuiiioiu que tympa- 
»;.<(■; .■! I .,T.[i,r.N's/ri:i,quisigniConlÉg»-. 
l. riii/iiLji.'.r .:r d,i tambourin, el In lin 
du sers nous [erail préférer lu nom d'an 
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Nemo dédit voci tuae haec dulria carmin a , 
Misi solus roi coelestis qui gubernat omnia. 

Chant sur la mort de liéribert, archevêque de Cologne (1). 
Qui principium constas rerum, 'fave nostris piU coeptis atque 

menti' plcrtrmn ro^a , pri'c.ioiur, Itci n-RUm. 
Pater, Nalo, Sjiîrîtus pancte, te lau lainus ore, corde qui vis vilao 

sit in fra^ilitate (3;. 
Immortales coell clvea, pia prsce nos morlales, jam coitcivos 

vf'.tr.is, i -;>i:imuiui.ile lli>dimi|;torî. 
Ffbris conlis caute tcntis melos concinamus, partira triples, 

partira laetas causas praecl aman lu s , de paitore pin ac patrutio 

Heriberto. 

Quem aetatc juvenili Dcus praelogit sibi, eervum yaldo fidum bona 
super pauea , super multa tandem ministrum constituendum. 

Mane aetatis , puer bonae indolis, sarculo verbi vinea Çhristi 
labens studuit; scions sibi tandem denarii praemia dari, scalia 
sublatus fît Cancetlarius Imperatoris. 

Omnium morum spéculum bonorum, placuit clero simul et po- 
pulo, mitis atque piusj omni egenti largus cousus sui, tîro 
fortia Christi, pollens ornai caritate, scandit deïtram notaa 
■riam Pythagoreae (3). 

Post non magnum temporis curriculum , summo pontifice lar- 
giente , miles Lomini sublimari meruit in sedem pontiiicalem . 
tune sibi subditus clerus et populus vivero patronum optant 
pium, cui Chriato (1. Chrislus) talem auxithonorem,(ut) ovi9 
(1. ovos) et orilis (1. oviles) sibi commissi, belli tetnpore longo 
non pateretur ( I. poterentur) pene damna rerum nec ullum 
excidium, sed su m mi pastoris sub quicte congaudentes vocom 
sanctam audicrnnt (1. audirent). 

(i) Àp. Etcard, YeUrvm tnonumen- (.î) Nota signifie signe, lymoofe , 



rn!eu1[!-ÏM> U , ) i. 1 ',.,.'l, ! , ri,vi( IM ;, M | rl ','U 0 XXXIV, i-fiïlil: insINiil i-liim wrn'lij 

pièce fùl dessiné mdquneDI parla mu- nolis, per quas haud dubie egnosterent , 

«iqne, on ne peut méconnaître l'inlen- tna mandata esse, el lo sjinbolo do Pr- 

lion de multiplier les consonnancea, sur- [hagore es! l'Y, diwt un f.moit i[u"il 





1res prouic fiidemmenl que colle pièce représente le chemin du vice, el l'autre 
était chantée. brancho, qui en droite , la roule de ta 
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Circumquaqueministravitccclesiismagnosumptii; te m pesta te Ml- 
icosa tune temporis dcvastatis ; severilatetn facie tristera mon- 
Btrans, laetum tuto corde sprevit mundum , pectore piojugem 
compassioiicsll.compassio nemjgeritomni malamundipatienti. 

Advontantes longe plures consolatus pcrcgrinos , incessantcr 
alimenta paupcrïbus erogavit , fovit infirmes atquo vestivit 
nudos, munîa divina complens rite cnncta, tantum vacans 
vitae contemplativae , sanxit cunctis so virtutum ornamentïa. 

Augens dcmum cumulum bonorum, summae sanelitalis rexit 
tcmplnm sanctaeDoi gcnitrici(s) spoeiosum, Hheni littoro ei- 
tum, in que defunctam (I. defuiielao) caniis suae sanctam jus- 
sit condere glebam , uti resurrectionis diem magnum ac tre- 
mondum hic socure oxpeetaret. 

Postquam mundus fuerat indignus (antum eernoro donum, Chris- 
tus plura loco suao scpulturao fecerat (1. fecit] signa, sui ad 
honorem nominîs sancti et ut magis sanctam conGrmaret fi- 
dem, praemia daturum so in coclis propter eum liic (1. Ms) in 
terris laboranti. 

0 cuncîipotens mundum regens, finis rerum creatarum, oranem 
finem nostrum Fac finiri in te solum ! 

Chant sur la mort de Constance , écolàtre du monastère 
de Lttxettit (1). 
Ergo plango pium, Cantor, modulando Magisfrum, 
Hactenus totondi lyrarn musicae por semitas, 

vcrlu. Cet cmhlcmo, forl félfcbre pendant nulnire da quinze sjllabe.s et font réuois 

1 | ° 

(1) li. B. ma. 1172, i . la fin. Ce rJjTjh- lonr ya^ÉeUmo mr^li quiDUié. Les 

asseï ft 1 1 \ ! ' » »• nservcs 

ledit, i. IH, p. 337 !p- 217 iln l'c.lil. Vairon, cri sont uno prcufB irricmable : 

in-Fol.J, et pur ,lom lli.urjm't, i. [. ]. Uli( , ,.„ Ls i, m m,. ,,-.„■„, Jico . qm-m 
r,;-,-. <: MWur <iu,[ s-.-i P - [flntei «eeint 

r ..|.ii[ limlin L'1 vi.iul ll(,l,..Tt; I..- Ai-i i;ui ïi-nl'is iV., i;l luiU-s , in.bur 

Uiua ne lui p rons-rr.ï autmi nrlir!», , ({"fi™ • 

«i D't p.. »«. pin. JC UùL.Mnçe. AUp.» ....V, fricu , v,, llU -. ,i«, ut 
!„■ |>rCl!l!.T HT! Cl UH lll'V.'l.ll l..: .];ilS(! 

Mp.-lait r rnt,a!i]..ri,.-[]l n 11 fin ,].' [.,«!- s Vium, ,mi 4 ,i i: colk':li<m rmprim-c par 

luiiropbeiilesautreiomlomciiirepa- Riviuu» à l'appendice du Pm'ijifiitm 
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nunc meum ostciidam cursum curas ad cxscquiaa 
quas liepromit lamentando moesti cordis caritas. 



lon-l.iniin >. r-.-tiiiiL r I , mnimiié et 'I 1 '™ <!'«"" Petran scandai] , 

r,,,", , , r 1 . . ,„,,,, ,.;,,..:,„, .. „ , V'"'- r. 'Or!! ïiiper m, il! 

..... :',.,„,]' ,,, i AdLitoplic! jimscpties. 

. . \ V L ton. jiwfeflB, 1.111, p.tCJS.Ol 

j : .Lui. u-'tt ■ l.X,|..!.l. 

trr , t. rv, p. 1^7.; I'linni]e'ii \nrcliiu C'est do celle pièce que. M. Ampèrea 

l'rudcmiiis, CatAéfflirliuMi , hjnn. IX ; «"il, HfWirs littéraire , .t. II], p. 3IU: 

le /Wjf u;",ii.i .1.! Ki.rliiiialii-, .iii, lin- Lile Csl é._rilo m vers rimes, LjnJrio pjs- 

BW, TÏiwBrujftyrn/.riIr. ri V < '"Ire L " . ■ . . . j-. - . L ilel.ir.-iue iîcrtïif! ; 

brrfrabdaCbutt de* Unies cl le Cnam nuis Mabillon s'est cerin m ement trompé 

do Turpsiuhoro dans lo I. Il .lu De en le P™nBnl pour lo Landricus Dunensis 

nuiidïs Phihhi/ltir .!<■ M/.rii.-.nm Cj- (ilu Dunois) ap|.cl6 psr le fiuta con- 

pelfû; lliiinne du ïheuilulf <:p. Cani- m.'iiui .■li"ir !f , l fpjuinni , cl.. VII , jp. 

, -s-piei.'.-jiam. t. III , p. SM, 

r .. 74); les vois ,1,- l'ie.-,... .1,. l'i.c, sur- 0.1. ia-Rj'l. : \ ir mil)..,!, cl uiuni llinlitia 

nommé le Graiminiirieri f :,i>. Lelieuf, r>-[.:i-iu,. l'.iNr pi[iiiiiiiii ion rôle dans 

Itiswlotions sur l'histoire ecclhiasli- les discordes du piivsûn mi donne le nom 

I. ! . p. -U4i; t'opilni lin p. lu. d .ifAiiùJi.W , qui ev.:i.i ALsaiell 1 '0 

A.iiicn ;, rkarlciii;i-::e :',,.>. iU.ru fio-i- '.l-T'cnlre .s. m pc-ic ; n„;, , 1. Il, ri,, 

ij.m. lijrum lïaUicartrm «rjnrorn, IS,«IM17. C'est eeque litaniii Drjden 

1. V. p. iHj! ; tïiMiiiiesiir sainll'iorri: cl dans sa fameuse suivre contrôle comlc do 

saint Uûraiâltn par FTrahanus Maurus Sïafiestarj.^Copii in Sion désigne son 

I. 1 ,'p^ ; èlc. Hien no siraii flénè Jit-nri .l.irià le Kumo/'i d'Alexandre : 

™ra™ t uo d Wmenlnéce9Mir"deis , ' ! ''' î 16 " e a " Bn " 3,x mi ' > de J 1 "" 1 '' nl 

si fi,- .ni! m [icndiinl lo uioven âge; unu Aius vous comment Los ii'ri il'AkM.iniiv l- 

sembLille cr.ii jinT 'h in ii.t cii'oppfiti- [Fier. 

mi .'Ir. i i. i -.L ii ,,'iv nf.ii •■. ■ lu:, . ■ ... Il n Ijrl . 

quand on fut habitué à ta Tcrsilication Videnlea canlUenam do' Landnc-o non 

lira longues moilrrnes, q il 'après a mil élé pliccre ;iinlili:iiliii,, slslim iucipiunl de 

un ornement é Ira ngor 811 rllvihmeli con- IV'arcisso canlare ; quod si nec plociieiit, 

siiimanLO !i[]ilp,r',n ileivnir lo principe lar.bnl (lo nlin. lljlli la ISibliaHi-jqao 

fondamental. On en «ipn weW- de f'- Ee | oii! jjg c ^ lr,eI t J- 1. P- ^ ™ 

eommo nous en possédons dcui m»! l'heure, el propose de les lire ainsi : 

ilifl, r,-i.N, ,l,, rl i i mi n'i:i.n|.i .m Loniji-, M,in;irr;iii.iin nrli^ niâL'iii 

les tamé l'incoi^i.nii i, ,1,. I.i ii, m ,. v, ius Ti.i l.|,ij,inus inSion, 

cilerrin, L'ntori- le rh- (lune s mriiiu.i m p.-lrnm i. nilali dierinl, 

tre l.imiiric, lils ,!e H .,. ,' n.mlo ,]o ij ua.- ■-.-.■i.jii tupcr crincs 

Ne,ors, que son oaraolére nè non, per- Ach.topt.el jam sept™, 

niellait pas i!er.:mpreii.i;e ,I.„ : . U1;L , ro i. Mais si in^.'TiijUsP.s nu: soienl ses ron- 

IccLiunil.ipoKiespi^iiil.ii-v,: jcelure,, il nuis Hemblv inipi.s.ifiic ,1,, 

*»rbis maijiij monarrhiam les admettre. La mesure do ces Tors esl 

Joftis Laiidricl nititur lo rhjlhmc iambique du inovcn ige, qui, 
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Grande pondus, magnum, Inclus vim constringit prislînam, 
quam non valoo supplero , quod priua decrevcrani ; 
midis tamen dicam verbia pectoria angustiam. 
Coolum , stcllao, torra , marc, homincs ac bcstiao 

ad lamuutum bujus i ln Muni amliti .'xtendite 

et Constantin sujikistm.: planctus roddite! \ 

Cujus nunien nunquam dïco dne mante lugubri , 

rujiis milii vullii jii) lingo forma non dissimili, 

quem amplcctor, oui jungor corde acmper vigili. 

Cujus exitus rîcuonrhia cingit orbis apatinm , 

sapientibus reyjiiui'um iriiiiiiltijus justitium , 

quo primates et l'ukmi porlurbantur nimium, 

Numquam vidi , nec videbo lam pium philosophum , 

qui , cibus diacipulorum existent post Domïnum , 

blnndimentis non terrore miniatrabat studium. 

Haccdum dieo, valde gemo; lacrymas et provoco , 

insiti plcnus mocroris; angorc (1) defîclo, 

tam praeclaro destituais ac tali consilio. 

Lacrymcntur ergn mecum codices eximii , 

quos descripsit pukhra manus inclyti Constantii, 

se plangentcs non legendos (2) doctore consimili ! 

0 Jcsu , redemtor mundi ! Quod (1. Quid) commisit saccnlum 

dum (3) terris tulisli summum vïtao desiderium, 

nec no spom doctrinae purao , pliilosophiac Glium ? 

Corruitiset plaga. mundi magnosub intérim, , 

cliriias et clari eolis {'0 paHuissi.-t habita 

anlcquam pius mogiater raptus tifcl obitu. 

Permutasse ni nos et dles qualilatcs tfinporutn , 

ropuiissent ondae maris vcla navigontium 

ne Gudiuos perdidisset duminuin Couatanlium. 

cnnuHfl on I» voir .Lu- i icnU.iur.'i-lii'i dni'ïî ii'M l ili' Ti'.jTr,],^] 1 ^ cumins dou- 
crée, IuLssiiii imii*i ]..■< -ill iV. liii!.--, à leax, 

l'oiccpliod do l'omnl-durnicru , qui de- (I; /-:' ~rc- i!.m-; M .li.il™. 

m\i Mit tin-n;. I.-. roiiuiiiuiis <Iiï M. l.i': Xtgligcndo dans l'tdilioo d« Ma- 

w'i".-nii(, erir.es), '(■ 'pi "'arriva [..là mit 13) In h tort djniMjbillon; nsol-élro 

M ille fui. il,™, ].■ i : (■■■</.) t'ihro l'jin -ii rLi:i|'|- : .-L-r rij.'.i par ijuoJ. 

it.lrl. tain- iiiiiTir,-[.iiiiiLi!nti>lii si™- (.1; \em ;lh.im suivi h l.-con de Mtbil- 

pho-0, ruaia du DDmbrctiïPS analogies luu ; il y a son' dans te ma- 
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Credo coelum doluipse lantum ad exilium , 

du m lucontia globus (1) lunao, mu tans vultu(m) prietinum, 

innuit mundo venturum tam grave naufragium. 

Plangit Oriong et Austor, Ocoidons et Aquiloj 

plangunt urbes et castclla pio pro Coustantio ; - 

instat passim coenobitis flcbilis compassio. 

Mocrct plebs Luxo viensis lacrymis con tinuis ; 

plangit Milo pins abbagplanctibus piiseimia , 

ampliua non babiturus tantae jubar lampadis. 

Jam moeroro fatigata lugeturbs Chrysopolis (2), 

firma Stephani triumpbia , vallo cincta flumiuis ; 

tangutit coelum Stratburgenses qucstibus diutinis. 

Obsliipeicit et Lugdunum , laim magnaïum urbium ; 

Cubïlun (3) ac Malisi"imri* (ft) awmirantur plucimuni , 

pîas aurcs iiidi nanti» ad tam duruoi nuncium. 

Oloriu regum , Rolberlua, et eornna eaeculi, 

dcpunit viiltum dinero Constant», 

<juom pCr)udci]tein cogaosoebat rmnut-itii domïni. 
Frauda, ri-gnorum docus, felix ost et Quridd, 
plus Constanlio reful^una ijuaui vak'iii polcnlia, 
ojua sorto eepulcrali pcrman-Jt pulcberritna- 
Aniifiibtï;»;, Liii^nuenseg (S;, sociale gaudium, 
<'ijpucscimics jum obisse praodaruru pbilosophum , 
monachorum margnr itam , dericoruin pietium. 
Aedua (G), non imparulli pietatia munero, 
Toto facili dissolve viscera clemenliae , 
et Constantio clementer jam defuncio (7) consule ! 



fl) fTlolidansMaliillan. 
" (2j Lu Tmmtta An Cuttr, De Mfo 
•inllico, I. I, jur. llcsançon. Dans 

ritm-M |> r ci„r-f-i, |i. iijlruuïo ila'ni h 
l.;M.- .(>■ Mubiltan. 

(7.) ' "Mfomrm ,[<■ CiUSUr. 1. Vli , 
par. il; rnbillii, Airiiui-i! Hiirci'lliu, 
I. XIV, (b. SlrM,,,,, 
i. IV, p. 13-i i O.B/-j«.(-.i>Ff-Sn.i«c 

il: M<itii<;>, C..nw. 1. VII, p.ir. SKI -, . 
Matitconcnsi,, ltsUHa Imperii , Ma- 



racona, Annales Fuldensoi, part. III, 
i. Bit»; Jlaeon, cticMicu du doparl. da 
aOno-et-Loire. 

(S) Les h □ hit an u do Langrei, ,In!o- 
jaruiiiium dona Cltinérairt d'Anto- 
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lluinrn'113 in Hnmioo résidons palatin ,, 

et arcana comprnb m- ;j) ingenîo 

d'jlot uusquam invetiiri similcm Constante. 

?tant in luctu et in planclu princi]>c» Borgnndiao ; 

niunJi plongunt dtlrimontnm praeaulos (ïermamac; 

Allomanni, Longobardi loium dant (S) tristitiae. 

Fcquîi fam.im tanti viri, quis oomen et audint, 

qui noo illi bencdiciit et nuVctu visitet? 

Nullus , credo, practer ipsum cui Christos dîsplicet. 

Quis et homo ot non homo dissent jocundius (3) 7 

Clarior quis erit riietor caris (claris ?) sub sormonibusî 

Matheseos in doclrina quia vaiubït melius? 

0 Constanti, mi dilecte (4) , summa pars et animi, 

inexhausta cura mai peeloris ac studii! 

Quaro jacea , praeda mortis , sub cla(u)sura tumuli? 

Scmper mibi promittebas, quae (5) lugens desidero ; 

modo miser et inielix, te vel ipsis careo; 

prob dolor! cur me yivonlo ta non vivis saeculo ? 

Tu , magister magistrorum, doctior, doctiasimua, 

da virluto in virtute(m) mclïor to, optimus; 

jure es ;6; ex meritorum (Conslantio?) faclus Conslantissiraua. 

Omnes laudo sapiontes, to sud cunctia praefero; 

tui anima m comrneiulo Flamini flanctissimo, 

quo ductoro perfriLaris Sanctorum consortio. 

Sis boatus , sia et felix conties ac millios ! 

Aula pulcliri paradis» liai requies ! 

Dextra Christi sis proteetua millics ac millies ! 



■'• irii,' ll.'iiri I! , nui Tut iucund 
\t « 1021, cl celle in- (1) il 



figfurè par le copiais fpi'uii nu peut pltu 
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Eccelyraplanctnm dedi cnnctorum carissîmo! 
audientes nune imploro, dent ut procès Domino, 
veniam qui delictorum tribuat Conslantio. 
Praastanto Domino nostro Jesu Christo, cui est honor ot g!orïa in 
. saecula saeculorum, amen. 

Citant sur la mort de l'empereur Henri 11(1). 

Lamentemurnostra, Socii , peccata, 
lamentemur ot ploremus ! Quare tacemua ? 

Pro ïniquitate corruimus late; 
scimus coeli hinc offenaum regem immensum. 
Heinrico reiiuiem , rcx Christo , dona perennom ! 

Non (uimus digni munero insigni : 
munus disce sivo donum Heinricum bonura , 

qui ex juventute magnae fuit vitae, 
procreatns regum stirpe rexit et ipso. 
Heinrico requiem, rex Chrisle , dona percnneml 

Orbia erot pignun, regno fuit dignns, 
imperalor Romanorum , rector Francorum , 

imperavit Suevis, Saxonibus cunctis, 
Bavaros trucesque Sclavos fecit pacotos. 
Heinrico requiem , rexChriste, dona porennem! 

Possumus mirari de domino tali , 
rcs tractando laicatuB fit litteratus (2), 

prudens in sormone, providus opère, 



(1) Ap. Eeesrd , Vêlerum monumen- faiiemenl regulier, osi basé sur la nn- 

(orttm avnternt'o, p. 51, et Grimm, m6ralion de» syllabes cl sur 1b conson- 

Lateinische Gedichtn det X und Si nauce; la premiers ella troisième lignes 

Jh., p. 553- C'est en dernier leile que ont douic sillabes ater. une pause cl 

met ccarlf que doui fois, poureonserver de el la qualricnic en ont treiio , et b 
la r^ularlli lu rhittituc l.'„.]l,!ur était riinn rit il la hniliérn,- ; il y en a qua- 
nti ecclésiastique qui, a uni que le prouve lone au refrain, el la rime l'y trouve à 
l'aTant-dernière strophe : la sixième. 
Ploret hunoEurona, ]am deripilaU! (8) Comme cltna signifiait lettré, 

utslbl ûdelem praesLet senlarem E Luici eslis, si percipere non polnislis 

écrivait pen do Icmps après la mort Je vim MTbi; tUiillflriHis >it-i:Lir-im-jisÎH , 

Henri II, arrivée en 10*4. Puisque le Rerum Atiglicarum 1. IV, ch.3; mais 

tronc impérial éliiit tutoie van .m, Mlo n nus PC connaissons aucun autre eieinple. 

pièce fulcoiiipoiii.jiaril L' i-iiiiTi. i. ih-jlju;i l il iru'rfifri.v iïtt H'Ilti atff|ilion; il si- 

de Conrad, eu Wil. Le rlnlhiue . par- guiikii u[.lii.,iin.uni:[ lai'. alis iviidiiiv. 
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viduarum tutor bonus , 



îvit adversar 
tntî [1. volup 
o requiem , ) 



3 plus, 
trîate t dona perennem! 
plangat illum mundusl 
ianos , pollit Payanoa , 
lacem persequentos ; 
;ontradixit, sohrie vixit, 
iriste, dona perennem! 
;us fuit pauporibus? 
it atrme dicavit (I. dilavit) 
rebonorum? 



propriis fecit magnum episcopatum (2). 
ico requiem , rex Christo , dona perennem ! 
'loret hune Europa jam deeapilata! 
mcalum Romaplorot; Christumexoret, 
it sibi fidelom praestet seniorem, 
iognoscat grave dammirn ecclesiarum! 
ico requiem, re\ Cbristo , dona perennem ! 



JMCBI 

utquiuacat [3) post 
Dicat omnis clei 
Pace Clirisii roquii 
Deinrieo requiem , n 



Judex su m 
magne Itec 



ecliao — rationis et infimae , 
i, — pio Redcmptor sacculi, 
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Imperatoris He'tnrîci, 
catholici, magni ac pacifici , 
beatifica animam, Christe (1) ! 
Qui hou ! paucis annis — svjmmam rexit — imperii, 
sciens modum juris, — rebu9 cunctis — mediocris. 
Vultu claro monstrayit cordis clemcnlinm , 
clcrum probant pro posso scmpcr lactïficanî. 
Summo nisu catholici s — auxit ocel estas , 
snbvemt pupillis — clemena , ao vidais. 
Gantes auo saepius imperio plurimas — sub(l.di;dit barbaricas, 
hoetes civiles strenue animi concilio — vicit, non gladio. 
Ju(l.va>'it Dominum, summa — vivit (vivons?) etdemissa regnï 
[potenlia; 

mnndi gazas Iribuit — aio coolt divitias uti promeruit. 
Heu! 0 Romacumltalia — caput mundi — quantum dccus per- 
[didlsti! 

Heu! 0 FrancilHeu! Bavari, — vostrum damnum — nulli cou- 
[stat incognitum. 

Mans Bavonis felix nimis (2), — serva Christo régi pignus între- 
[pidum ; 

hoc angelica poacitgloria; — apostolicus poacit ordo praelucidus; 
Hoc aeterna virgo Maria;—- (l.ad) finem mundi poscit ((.posait) 
[beari ! 

Dîcant omnes, precor,fldo)os — regem reguin nunc deprecantes : 
Audi mentis melos , înlerrogamua (I. te rogamua), athanatos ; 
aie te vocia nos trais 
collaudabunt symphoniae! 

Chant sur te couronnement de Conrad te Salique (3). 

Gratalctur omnis caro , Christo nato (noatro 7) Domino , qui 
pro culpa protoplasti carnem dos Ira m induit , ut salvaret 



tt) Cm trois liRnes forment un nfhin (5) Ap. Eccsrd , Vettnm DU»»» 

.jui sn répi::ail îpci^ luus 1rs mrsi-lî, tnnim ry ir.'i (CJ-Hi'rs. p. ."r.. Lu rlnlhran 

fJJDlmlicrB.miIIeiirni «lablil umWS- rclU' n'.'-i (>;<« ;>lus n'^ulii'r iji].: 

cbe el voulut Site enterré. lui do la jiriiciiduule. Le preuiiur ici 
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Age, gande, Roma, urbium domna, cum consensn cleri devolo 
te Cuonradi precepto subdi , qui non tantum suas, sud affective 
omnium subditorum quaerit vttilitates. 

Ad haec, publicarum principi (1. principes) rerum, et privataa 
dediti vitae, jure tenti familiari, vitam et .salutem imperatori 
nostro poscite Cuonrado, Christo Dei olecto. 

LaussitRogi saoculorum, Patri, Nato, Pneumati èancto; cni 
soli manet impcrium, honor et potestas; quem angelorum 
landes , bonorum et voces laudant rite per aevum 

Citant sur le couronnement de Henri, fils de Conrad 
te Satique (1). 

O Rex regum qui solus in aevnm ; , 

régnas in coulis, Iloinricum nobîs ., 

serva in terris ab inimicis (2) ! 

Quem voluisti tibi benedici 

et coronari ad Àquas Grani 

manu Piligrini praesulis archi (3). 

Quem Romani atque fidi Franc! , 

clerus et popului Christo dicatua , 

post Cuonradnm adoptavit domnum. 

Lie, Italia , die , pia Gallia, 

cum Germania Deo devota: 

Vivat Cuonradus atque Heinricus ! 

(I) Apud Eccard , Vettrum monu- tar il ne s'y ratwthail poinl par le sens, 

mcnlorum guatemio, p. 57, ctSoliau, ei la phrase pouvait se prolonger pendant 

Ein Hundert deutscha historitche plusieurs atropboa, comme si rieo no l'u- 

YolhllieâtT , p. SI. Comme presque vail interrompue, 
loua les fondateurs de dynasties , Conrad 
■ chercha à assurer le pouvoir dans sa Ta- 3) Anne Dcmiiui MXXVJII . imliniimn 

millo on Taisant couronner son [ils do son XI ; imperalor Cuonrsdus fdinm suum 

vivant; m fin * rr.nTa.-iim .le r.i-w cérr'-- Hciriricum. mnprii iniiiMiii et linnae indo- 

monie qoe ce chant fut compose, uni 1rs puerara, aetnle XI annorum. priuripi- 

doule par on eccliisiastiuiie . |iriilmblo- bu. ri!j;m cum lo:n mulliuuliiir impii]: i,I 

ment en 102S. La longueur de chaque pr.ibanlibns, s Pilijjriuo, irrhu^iiicono 

ligno varie de neuf idoine sïliali..'. r i une Cnlii'm'ii.-ii, m r < ■ n u .f i ti opiesmapud Aqu's- 

tonsonnnnro léonino se reproduit ton- plul palalium sublimari fueral. Tune in 

slamnienl après la quatrième , la ein- [îriin iv, li icmmi i PBachH conseerstuj 

([uièuie ou la siiième. et coionatni, patcbalem laetitilm Iripfi- 

(3) Ce refrain était, répété après tous nul; Wippo . De fi/a Cuaaradi Sa- 

lesiercels clpardcschanicura différents: Ifci.ap. Pisiorius, t. 1H, p, «3. 

'19 
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Agnî ut sponsa , pace quicta, 



acrvare suo valeat spouso, 
Deo aeterua (1. aeterno) vivo et vero. 
Gaudent (l, Gaudoant) onmce Cfirisli fidèles, 
sonea et juvenes , matres et infantes ; 
regnet Cuonrndus , gouilcat mundus ! 
PoBtumus annl ret... fro elapsi?) 
aceepit sanctam regni coronam 
puer Heinricus, Christo eloctus, 
l)ïe praedicto, a Piligrino 
archiepiscopo, sibi dovotissimo ; 
gaudente clero simul nique populo. 
Dolent antiquus genlis inimicus 
sanctas ecck'sins pacificatas, 
vivo Cuonrado atque Hcinrico. 
Mater Christ, cum civibua cooli 
cunctiaquo Sanctis, recEores orbis 
juva Cuonradum atque Ileinricnm , 
Ut occlcsiarum causas aanelaruni 
et pupillarum aeviduarum 
valcant juslo tractaro judicio ! 
Laus creatori, angelornm regi, 
cujua imperium manet in aevum 
per infinila saeculorum sacculal 

Chant iitrta mort de l'empereur Conrad (1). 
Qui liabet vocem serenam (2), banc proférât cantilenam , 
de anno laraentabili et damno ineffabili ! 
Pro quo dolet (3) oronia liomo forinsecus et in domo ; 



■i{ÀU- 

ia£UII«r>t.l.p. 
conccliuiis nui r.liiHi-ml iiiunriii' 
rhijiiL su IrimM- <!a«= lii ^ il' >!'■ l'nn- 
[n-reiir Ci.isr.i.1 li: S.-li'Hiu. l'.ir \VL|.fu 



""(S) L'est la levon du nia. u"»prii M. 
V ,;,■„ . ... / : ..... mn- 
porlo les premier! mois do ce rhaal; (oc. 



DlgiiEod b'i Cuoglt 



(iBiji.îln-Hr! 
«;•*)«> H 

■il muni 



suspirat populus damnum (1) vigilando et por somnum : 
Ilex Dous, vivos tuere ci defunctis {2) miserere! 
Aimo quoque millesimo nono atque trigesimo 
n Christ! nativitate nobïlilasruit laie , 
ruit Cacsar caput mundi, et cum Mo plurcs eummi 
occubuit Tmperator Cuonradus legum dalor (3), . 
Hox Deus, vivos tuere fit defunctis miserere ! 
Eodcm fore tompore occasus fuit gloriac, 
ruit Stella matulina , Cliundinda regina (fi). 
Ilou ! quantum crudelis annusl corrnerat Horiraarir 
filius Iraporatricis, dux timendus inimicis ; 
mit Cliuno Dus Francorum, et pars magna seniorum. 
Hgx Deus, vivos tuere et defunctis miserere! 
linpcratoris gloria sit nobis in momoria ; nmet îojJy .(u-jQ * 
et recenti mentioue; vivat vir indolis bonae, 
liât dominator probus, frequonti carminé novus, 
piauelara fiima post mortem vitao praestet nunc conflortem! 
ïtex Doua , vives lucre et defunctis miserere ! 
Hcgum sanguine genitus, omnes praecellit penitus; 
gloriosus in pursona, pulcliersub sua corona, 
sceptrum , regnum , ïmperium , nulli ernt plus congruum ; 
rompublicam lianestavit, hujus causa laboravit. 
Rex Deus, vivos tuoro et defunctis miserere! 
Postquam replevit Franciam (5), per paois abundantiam , 
mitigavit Alemannos et omnes regni tyraniios, 
Saxonibus et Noricis imposuit frena legis; 
vidit sua magnalia probabilis ttalia. 
Rox Deus, vivos tuere et defuuctis n 



ft Sf } Wrigif "™«° ™Tîiioriui"rs ™ 
(i) Derunctoi dana lo ms. d'Kccurd , 

.">!■!■-, i'.. ^ \ . i ^ : 1 1 u liiiii- il n, «,lef«„cl<H 
tljU3 PlSlUrms, .1 I, ,h,ùi ,sr l..-.ni,-,.,i|. 
[■lu- u-îli' lil!\','iv,-,-,r!l^[',,rni- L lil. 



irèlïrablo il «No do Pislo 



cctle do 



■ |" Il [>. in !'!/■ 1 I ■ 

jnii-li- ;■■.)! )'«,, iVnluriiijUbi ; 
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Borna subjicit so prïmum a summo nsquo ad imum ; 
expert! sunl Bavennatos in bollo sud primait» ; 
sontiebant Vcronoiises invicli Cacsaris onsos ; 
Ilcsperia se prostravit , imperanli supplïcavit. 
Ilox Deus, vivos tuoro et dcfunctis miserere! 
Bevcrsus Alemanniam invcncrat calumniam , 
quam liie dissipavit Caeaar utvontus pulvoris instar; 
omncs simul porierunt, qui pruudatorcs fuorunt, 
et' cives pracstantissimi ideirco sunt exulati 
Box Deus , vivos luero et dofunctis miserere I 
Nil moratus Impcraior, pacis ubicunque dator, 
bcllum intulit Faganis no noceret (2) Chrislianis; 
non défendit eos palus, nulla fuit aquis sains; 
bene coercebat Sclavos , Barbaros et omnes pravos. 
Bex Deua, vivos tuero et defunctis miserere! 

Chant iitr ta mort d'Hubert (3) . 
Doetorum spéculum , doetor amande, 
majorum titulis aequiparande , 
o Uuberte , luis vir venerande , 
immolo perpétuas exequiis lacrymas! 

Mors tua dura mihi (a) '■ 
Ablatomihi te, quae mihi gandia? 

(lj 11 J a dans les deuï .mit (iiif. débours, ei Daldric ^ L'autaor^de es 

IÏ)l^b>blemontill»iiîIb?nocer(n( ; nue, ce chanl appartienne ù la poésie 
le pc s'eipri mail par un petit Irailpeu classique. Il recherche du censonnancttt, 
apparent, que lei copines oubliaient 10a- le changement du rhjlhino el le refrain 

(3) Du Cbetne, BUIoriae Francervm celle collection. Les trois premiers im 
icrglorei, I. IV, p. Î6S. Huberl était ni îles cinq première» strophe» cl li 

siècle, et recul probablement des leçons des ciurianihcs télramèlrcs calalectiques. 
deFulbeK,éTe^edeCl,arir«. Aumiji.ia dnn les strophe» 1, IV, V.^Vl cl VII ' 

aei Élève», appela Hubert, qui avait quitté refrain varie, mais il n'en reste pas nu 



lettres (lui. U 
»,.» B . Bubert 



LTV), Opéra varia, fcU 



enuireni célèbre, a Orléans ; il compta soitun pentamètre léonin, et qui ail pour 
■ermi m èlûvca tiildebcrl , srchevêquo refrain t Mori tua dura mihi.' 



uigiii;od byGoosli 
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GauJoiidi subiit dufiuiuntia ; ■ -. 

lugeodi datur, heu ! pessîma copia 

et perpee quorimonîa. 

Vae mea vita mihi (I)! 
Urit nostra dolor corda medullilus ; 
vis rarus recréât viacera spiritus; 
Huberti gemitua causa fit exitus; 

hinc est creber anhelitus : 

Vae mea vita mihi ! 
Hubertua, patriao cura patenta , 
Magduni (5) cccidit clara lucorna , 
ex que moesta mihi lux hodierna ; 
vix aliquando scio quid faciena focio, 

More tua dura mihi ! 
Qao nos, alter ego sed magis idem, 
hoc unlvit amor foedere pridem , 
nec sorti modo mors subdit eidem ? 
Esset obisse mihi gloria, teque frai. 

Mors tua dora mihi ! 
Exquo cumlacrymis plusegolugeo, 
hinc plus ipee , quod est res noya, gaudoo;' :■ . • 
quando (1. qnanto) displicuit res lacryinarum, ■ 
■ tanto triste placet pondus oarum i r.- 
displicet atque placet illud , utrumque place! . . 

Mors tua dura mihi ! .. 
Singultus peperit carmina lubriea" ; 
haud arcent elegos claustra poetica } 
te, Doctor, replicat noatra querela ; 
hune morbum loni ait (I. leniet) (S) huila medela ; 
mors mihi te, tibîme (me tibimét?) compositura placet. 

Mors , rogo, sera, Veni i 



(I) Huns iiTons irnnsposi la strophe Menn sur Eure, a quatre lionei do Bour- 

amiante.qui es! ta quatrième dans l'èJi- les, etMehun, près de la Loire, à quatre 

II» de do Chôme; la mesure el le ro- Roues d'Orléans. 

frain on font le pendant do celle que l'on (3) Ceuo correction a déjà été proposée 

Tient de lire. par du Boula;, «ûtoria Vnioenitatit 

(î) Il y »Y«il de» yIIIm de canon ; Paritiintii, u I, p. 601. 
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Chant sur ta mprS de Gailtaume te Conquérant (i). 
Flete, viriflugeto , ptocercst 

Besolutus eot rc« in cineres. .. j/ t - 

Ben edilos de majjnis regibus, 

rox Guillelcnu», 'l > ■ ■■■ ■•< - 

Kex Anglorutn et dnx Norrouimiae, 

Conomannis {tic) domûuis patriao ;2) ! 

la omnibus qnae sfhi sttbdidit 

et in ([iiitius se courlis pruelulit, 

Plus debetur virtuti propriao 

quant railibus («*) soae railitiac. 

Magna vîrlti' et sapïenlia 

qua regebst lot unus millia) 

Box Guillelmo, polcnset nubilis, 

facta probant quod es laudabiuV. 

SiTÎbi debet in n posterls 

qna praeslabos vu lut e caeteria. 

Sed quis -1.1 - aul quac facundia 

possont ire pur tôt insignia? 

In feroni mutilravit Anglia 

praerer mille tniranda praolia; 

tjualis cornes in Cenomannîa , 

qtinntu» eeset do» in Nonnannia ! 

Ikx de dut» , ee fecit pustoa 

digniseimum romana laurea, 

Guns Angloruiu, turbasii» priucipom 

■gui virtuti» umabat tramiteni. 

Vos scnsUtis quid posant lacère , 

qui solebat per arma vincçre. 

(11R.R., Ms.2ÎS6(ï"rsicclol, oTom- nue (ouïes lus antres poésies populsi- 

,., ' r[ r, v i- .1- Il il"", „ .kÙHiT J rus, l\.vunt-doraiÈro CS1 COML.mn.BM 

!□ Gn quelque» mois quo .las piqUr.* ,1c trêve. 

teis ont fait nr.-n -ne l'uui-n'i-n-m liii-pa- ', L J; Los h.ihiUnU du Maine. Un les ap- 

» rallre t'.nUI iiiin. ']•■ r..irn|in™i i suit l'i'liii <L';li'-rJ .lulcroi ( Kirtios, I. Vin, 

■;.;■! r.. . 1. V. ch. 34); nus on 

„.„i,...m' ïuu -So ti-uifî : : r.r.:.=. l.v rlsMl-- 1.-..L- .1 1.1.1 le nom du Çenomam 

TOWïatedorio.TwJe.hsjllabesù dans k ffolilto Jmpe™. Vo, B1 Pwl 

rinio pluie; il J o un repnj après la qua- Diacro, Degesta Lonjofioriûntm.l.VI, 

Iriùraa ipKbei 01, commo dans près- th. î. '" . ' lii ' ■. ii : 



(JIQili;odbyCooglL' 
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Magnum fuit vobb eiitium , 
sed ob vcstrï régis pcrjuriym. 
Postquam SUO vinxit imperjo, 
vos Iractavit regni judicio . 
Sic devicit po tentes Angliae, 
quod incluait auperljos Daniae ! 
Magnus honor do tali domino ! 
Magnus dolor de vita.e termine ! 
Rex Guilleime , te claudit tumulus ; 
sed per orbem te plangit populus! 
Plangunt omnes facta mirifioa, 
largitates, bella, paciQca, 
Quanto magis labuotar tempora , 
tanto do te suspirant pectora. 
Quisquis iret per tuam patriam , 
non timebat hostis injuriant. 
Timor eras in multitudine, 
securitas in solitudine. 
Nunc ex iege non est securitas , 
nu ne défendit saa pluralitas. 
Heulpost tanti principia abitum 
bu minus Iionor tendit ad exilum. 
Casus ille plangeodus nimtvm 
qui honori praestat exilium. 
Terra suis orbata viribus , 
Pressa jacet longis moororibus. 
Et mérite jam nulli similis 
iliepotens, ille mirabilis! ' 
Soins eras (I. erat) quasi priocipium , 
turris major, mundi praesidium. 
Dici potestabsque pericolo : 
non est talis in toto saoculQ. : 
Erant multa de régis curia 
non exporto vix credibilia. 
Aula régis, splcndens ornatibus, 
videbatur plcna cumïtibus. 
Nulla fuit i m diserctio - 
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proptcr vestes du magno prelio. 

Cum exirent ail motus bellicos, 

tain viriles monslrobant animos, 

Quoi! spécialités cogebant dicera : 

isti valent (vadunt?) ad hostoa vineoro. 

Ites miranda cunclis innotuit , 

quod obstare nec fretum potuit. 

Quis referrot illas victorias, 

rjiiae déclinant rugum historias ? 

Quisquis valons (tic) ci aerviorit, 

dédit plura quam spos promiserit. 

Aurum vile fecit in Francia, 

larga manus de regis copia; 

Ad fidèles se talem praobuit 

quod nullius amore caruit; 

Sed per omnea nt suis parceret 

laboravit ut pacem facerot. 

Augmentando virtutum pondéra 

seraper fecit do novis votera. 

Sanctae fuit rector Ecclesiae, 

spes pupilli, dofensor viduao. 

Rox Guillelmo, ait Ûeo placitum 

quod hoc opus non iîal irritum ! 

Expurgatum de luto saeculi, i 

te percurrant (1) ad coeloa Angeli ! 

Chant lur tamoi-t île Gtàllaumc le Conquérant {2). 
Bollalorum fortisaimns, 
Anglorum invictissimus 
Willelmus rex hic obiit! 
Heu! (t. Eheu!)quid tantus corrdit? 
Fuit enim prudentïor 
et (princeps ?) honorattor, 



[1) Enlèvent, emportent: noui n'a- 
lioni jamais Tu parcufronl btm ce sens, 
même dam lus (crïlaïni du majsn «ge : 
peul-elre fauL-illireparduttanl. 

(S) Ap. Rajualdui, ardiidiacoous Sancii 



Mnuriiii AndegtTeniït , Breva ehront- 
con, publia par Labba, Kova bibliotha- 
ca librorum monmcriplorum, L I, p. 
!7S, il ropreduil dan» la collection des 
Btitorimt &* Irancc, I. XII, p, 479. 
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larguBtiator pociiniae, 
calcatorque nequitiae. . 
Cujusregnum paciûcum' 
fuit atque fructirerum ; 
superbos enim triverat,' 
sub pedibusque straverat. 
Bon os dîlexit clericos, 
verosque magis monaclios; 
quid plus? Veri cliristicolao 
flosfuitejus(etvis?etvas?) graliae, 
Quem , Cliriste, forti dextera , 
ab omni poeiia libéra, 
coeloque tecuni colloca , 
gavisurum por saecula! 

Chant pour la première croisade (I). 

Jérusalem mirabilis, 

urbs beatior atiis, 

quant permanens (l.permanes) obstabilis [1. oplabilis) 

gaudentibus te angelis ! 

Nam in te Christus veniens , 

aperta bonatribuons; 

super asellum résidais ; 

gens flores terrae consternons. 

Ét ibi ooenam lecerat; - ■ 

cum discipuiis manderai ; 

Judas illuin prodiderat, 

triginta nammis vende rat. 

Illnin Judaeiemerant, • 

colafis [L calafos) ei dederant , 



et in crime BUspenderant. 

(i)B.ït.,Ms.il39,[bl.S0, recto. Ce aonl si étendues, * même avancé dans 

nu., où sont réunie! des pièces écrit» S Théâtre français au moyen dge, p. 

ss époques différenlei, cil, peut la ma- qu'elle était do la première inuiûè: m 

«M partie, du lui- siècle ; nuit du fui. il s'est certainement trompé. L'eihori 



| ' v.i. , lui- -i^c, uuiib uu lui. ii s cai turhunemen l irnoiifl. Lj J einorta-> 

3ï au fol. 83 l'éttilure a lei caractères lion é prendre la eroii , oue l'on Ta lire, 

ordinaires du ff siècle. M. Fr. Michel, n'a pu Sire faite que dans le temps du 

dent ta ronnsissu.ee» pjléographiqnes Concde de Clermont, «rs 1095. 
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In ligno poonas passus est ; 
in lalus perforatus est.; 
pedes , tnanus confixuj est 
ibique nos redemptus est. 
Et ia sepulcro positus 
custoditarmilitibus; 
tamen surrexit Dominus , 
illis aspiciontibus. 
Ulîc debomus porgere, 
nostrps honores vendere, 
templum Dei adquirere, 
Sarracenos destrucro. 
Quid prodest nobis omnibus, 
honores adquircntibus , 
animant dare penitus 
infernis tribulantibus? 
Mue quicumque tendent, 
mortuus ibi (ubi?) fuerît 
cooli bona dece(r)p[ 8 )erit 
et cum Sanctis permansurît. 

Chanson sur la fausses visions (]}. 

Hcriger, urbia Slaguntiaconsis 

{!) Sp. KccirJ, f ctenan monamm- quidissinnit tons les doutes. Chanter disait 

forum juatsmto, p. 58. H y eut dans encore dans The home of Famé, 1. I, 

l'antiquité quelque! philosophes qui se v. 101 : 

préoccupèrent de ro que devenait l'hom- Thol sa*c in dreme , it point do«fse 

pi-. ,u»'''.iii uiurl. iiK.i..c[i .).m, rMv.il:iiit »w .intl erlli, hell ancf paradise. 

l'immortalité lie l'âme oi la vanité du la La plus ancienne de ce» vraloot, si l'on 

vie , le christianisme) posa ccuo terrible admet, ce qui est assez probable , qn'une 

qui^iiuri à louifs li:ïiiL[i'[l^trccs, cll'.ip- tradition a pou près coulcmporoino du 

profite do In prirjii.' rjiillfiiairi', <tïi , sin jnT-dmi^e dut r.i[ .porter en a con- 

Ja fui de VApoealyplt, un attendait la Ën «crtè le souvenir, osi code qui se tronvn 

du monde, redoubla encuro les oniiéléa. alaB. H.,. ma. SïtiG ; Ktlio ttequalitata 

Auniii elTi.it delà raison nepouiail apai- posiiarum {nfernalium , beato Pauto 

serre poignant besoin do tonnallre, et Je opotiolo a MicliOBlo archangilQ reoe- 

ropos dos nuits ne suspendait pas lou- lara. Une traduction française, dont le 

jinir. le* prri:.ri]]j,:riiiT;s île lu veille. Des ras. remontait au iiv siècle, se trouvait 

: fouines, affaiblis pu les jeûnes ci exaltés dans la bibliothèque du duc (te La Vsl- 

par la priera , crurent voir, pendant lour Itère (Catalogue, 1" part., t. I,p. 2*5), 

souiDieil, l'enfer «tJepatadis tels que leur et II. tiianam en a publié une par Adam 

imagination les avait ai souvent rêvés ; et .deRos.qui en peut-être la même, d'à- 

la sainieiéde leur vie, quelquefois mémo prés le ma. tBSH, fonds français, B. R. 

lea étranges phénomènes de la cotai»- , (ap. Hantée! ItipMloaopnis catholique 

sie, donnaient a leur parole une euwrfié au iuf liiele, p. 31S). Iljmi aussi 



- 



Antislcs , qïicmdam vtdit proplictatn , 
qui ad infomum se dixit raptum. 

•nul Encbirr, *ïîqno d'Orléans, 
îrln. Marlnl [nrliilr il.m- l'enfer 
, puuriiïuir ii(ji.'l.>H.i.!ii( nVll^lise. l.<- 
[ chroniques de Saint-Denis raconiont 

. n ..[-]■■. ;/;■:.'■ ■;. j.-.'it .4n«(,!rwi:l . Jim iu'th ci l.i plupart i]w t''lAquPî Ju sait 

Mil, ch. 11: cHo S0 irouvu a la i). R.; ^«(«p..a™ a U fl 0 «,l. vil, p. U8); 

lus. ïBiKV, ttl ,b flii pulilii'in jlclrl el Olblt.n donne , lions sou /.i',tf i ne - 

.■.■.iiir.'iirum. jimiiT.L. Il, p. S;.: il ; "u a imm, -U s .l-'l .il- sur l.i r.>ri.li ili.'ii 'l I'J 

ni: t HT-I ni an in. ri r = 1 1 1 . r . 1 ■ ■ i. . iiin"r. :if Mi-nr! III (M" »i- 

,., . !..->-.: I ,. . ' ; I..T.,.,. .1..,. .„, II. ■.,;„. T/ics-nurin «lli'ridirn- 



•]'il. >i ni fiiLIleu en 11 li. d'.iprès un ms. rum, 1. I 

,lu Vatican [on. I.iviih, .>,,).■<;, i,m -In XV-v „ 

ï'flfifmwm.' ,.. II'V.. ,-Lul ciu-.W plu* phnnic WIK tillp. Quel- 

pupnlaire; lojei .Tinnioulh, Sanciilo- quofois ,^tf pc.idint , Jos^iuoinos Jiai™^i 

ii m'.-'i'i.i 1 ''.^™ne*do Q !JïS' ( •p? -tera 
m; jji •!,■,(.■■, i/s ;.;.':•-!( Hfii-uli':!!. 
.. .ièclo rr, pari. I, p. 21B), r.hotlcmsfpie 
/(/ jVirftun- csl , n r.f.Uri..- ,.our avoir Irnp aiiili' li'; 
iciit d'dne o.nri! .nlapi,-* rimn'uilcs , cl Walolrid SUrabo 

ii' . r ■ !■■;<.' par M. iSch- doua la ursion rnélriquo qu'il rn 11: on 

iikinn il-iii-. VAiih'itbltuii'ieu tl,-.r tl-:.rl. U-r-, ap. i:„i,i<i.is. y_ - : - : r r= ■ -■ .- ' s ruirruii"", 
Jco^nt/o il«i- Il «.«.■in; ■(.;«;.'. „. :c\ i. Il, pan. n, p. 2V>, i d. Je rJosnaj-c. 

ï ■ r 1 1 ,(in "" / r. -" - .'.'i . ; ''iri.i île rnjifu oui- [os citions. 

s. I.n. à., tch I 1,1. : en jlliirrn I i I in j u , 0 „i M quonilain nui riann liarauj! . i". 
Tondalo denriltcrtutss ffifoemiu cyn laluo 
icindwlicli U'-.JnWiI . 1 iilt ; on Ha- ftoni mil.- :r. nli-, livi r ■■■[,;■ Wi-rt- jr,-iN 
niand (Hel bock i«„ /Vi,l„(u.ï rïico- <''[■: ■-iuin..,.,. i.,n. n I ; n:rarv s-inlinsloiilla 
n fronçai* j,, Visio,, lauL;.r |l .e| JC f rrliquraicon™!™™™^ 



« Tondaiui, 1 

ir H. Oi'ii.v rii'l'^ii.Tr,' puni-].! ~i 
■; l;i!,li<j ;> !;il t ., .!.■ .Mmisj. CVii. ci 



ridorol liacc, m nsrii i1iiln:!i= l-rr.iri-rnii- 
SorUbua hïc bomiauni , dum vllnm /n car- 

'i'.. 'ï , " w ï i ' m i! .i'--. ^n.- mi.lv.:,. .-^ 

/ei-JHil [11. 11., nu. 7IGT-. luii.l» Irin- ' 1 litr-, 

ilo"e.is' lu™ ™»'si!inbïobhM^lo Qua- Tam"uti\^Z. noLm suslontil pran «W 



la ni'i'ii 1 ,'*- 

conuno uans [lurpi 

nil ili! rc;tf ].',), (i riii a, I. i' ' - 1 : - - -ni !- miu-i 

IS e3nccs ou Ali-iiii.i. .-. vu a„ iri-HKl!» ' 

\i,l-i. Jan, Soi-.liiJ'H. I;m ■[iv,I.Ti,- !i.: i iir,.|.,.:,.!,:.. 

Insiours èti- Ui'^oiium a HDinin" ujml^iii inv.iil.-i ■!. ai- 

orl?c nno ïi- Pour omp^rhir d'obuser do la trojaDC" 



Inde cum multos roforret causas , 
subjuDxit totum esse infernum 



1 cm visions dans Pinléroi do passions parler des Vqyagtt de saint Brandon, 

tonlmirea a l'esprit al « tradiu'onj do pulaires, pendant lu moyen Bgo , suc'lë 

l'Kdi..i , on les ri'lirulij:i il.ins di'j [,iiT[> pin- ir.' ; uni .îiirium iijr.nlr un.i 

Ffinl.liililM rfll,-< .pie nc.ii.-: [mbiii.r.i, ,-t iii\,i,.n .. ivlle r, l:,:. (i..n, A Mil. von lin- 
on no lot considéra cinimc authentiques r.ij.m ' I \\ ri-iil n'av, li.'nl |u. l'iiileiilliiri 
(put lorsque 1,1 mon k'- suit,! il il.; pré.. . il" [iul)lit-r If rmin-il rnnplel .les ililli:- 
eoit que Yod crut quo l'aino devient plus ri!iii...-ir,i:!ili..Li.3.S'ii- ii'l AIL-iims 3'[iu:;i. 

HutfnL-nî'au torils sont aTraTuélacliÈs, liiu n-r'':. I. fû.; [--.il fi.iremnmu'au 

iotl quo la mon parût uno conséquence mtiins nu IX' siècle, puisqu'il se trouvai 

nécessaire des communications directes h L . 1 1 ■ 1 1 . ■ i ; . ■ [n.> Oiri-iiur- do Home, dans 

in-ii- ri'jrim.n.1 mdiim qnunii.in iliirn ri!-- /c i.'.-c I ' c r ( i" .- i'»;ci» , p. lisi uoln ; la 
iiSiissiina pruiligifl in corporo ad- plu.. .!ci- :cn;i ■■■ ;■ io.ii .j'.u soit à la 11. R. 

siuiilros spirili'u oslenlanlur, non ïlîos nroliaUi'ineni relui qui su tromi)' dans 
iliuriiis in fur (Mme ïicmrui, .|uilins lin- l'.lc/.i .SaNftcjrriui , mai, 1. [Il , p. 602 
ju-Niiiili viJrro contigoril. Ilujus quoipio (Vojei aussi Juuin al, Légonde latine de 
as,fruuiis i-i [ie-i rim-Nt.-i iiiii 1 1 ., rr.irmrri- f-.iii.t Ht i.-ut-iitii-s. tx7,„\ l'ne \eninn 
mus; Uiiiliilplii::. I.l,il,.r, llislt'rii:. 1. \' t ne; ri. r.r..- rvO.> il. m., ir /frftiS.'t Mu- 
ta. l.iip.Dfflin U.mr( i..-I. c. \ p. Itujii, Si'.»», m-. (fitlnnieii, Vcspnsico D. 17, 

-■ "■ l.'in ■ i<: iri>.i!,iiu-. | nui .si ii:' i iil.l'., v.t . ï.inis earrUt pieina paaana < 
/.rVr tisio,»»», iip. IV-.iu,. il 

One rdufoni ni, t. Ifl, pirl. u, cul. iiS2 ; slii;..l, i..n;. i. | ■.ir...iul mundanaj 
m-.t, aussi L- l-'nMiim il,' t, 'ni',. -Uewudri .ui.Iis ( .i. suut, non van». 
17 Mi Pfjci'uiiir riwin'.-r, an. ll. ir.i- *[>. Fi- Michel, Rapporti, p. 171. 

■ ». /liKflirrWu .licite- M/,,!- .H ,V.i„.i, Co den 
; etWaddipc 
. ,, p. 3ie. 0 

des deuils sur l,i suppli.,-. ■ I ■- IVriVr li'i.-t fi" .ifii!^ uieiil .If-i uu\r,-,ç;,!^ 

dan, lo Visi,,,, d'Aln-rie. ]„.■ .lu Muni- pi,.,» iïôi<(™. p. 'Mi), et quand on de- 

Cns-in, publié- iti !SI i i., ;r Cinr-iniri; vr.iil û.'in- nn ['-.-:> ilii(--renl .1 A- 

d.in-i ir f..i ..... ; ■/ 11,;;.,. i;,..,- f.,-.! [,-.„n 1 v..i., !>.■: .c-..--,;.-,,-!. ,,. 7-7 , 

ilerjifrj, cli. S (na.lnii 1 .1 n.,i .;uii, |„] 5 ™ 1,1 nirm- 1H....11 t i:ipi':i:li.jrait do loccnai- 

M,_i;,i.,.l,l.„, (,.ii.-„ „!l, I . 1 «Iit c .11 r..im..ir .lu 1 in .11 in.u.i 

Ii;a,„l;.. Xmr, i-il,. ru „, i-i une vieille vmii.il- du r.i..[iorl.T r ii.'.ii-,i.ii..iit. 

ebonson anglaise inliluléu The ihud Sn,...|r ....iiir. ;'.:nl i.i. |.;. r:u.' \ .lu 

«^m ï«i"itis^iir=v lisV, 1 par J.1111111 - iï.": ,ln NUI' siècle. Nous cKeruns encoro 

l'icildnii 'iLiviiliiiiini'. par Lsusiils. JicImj- uni' vi r.-i in ''ii lu 1 -.-' l'on /lise , II. R., 

ductia ad poeitm barbaro -gratatin. „,.,. n.:\ iXlll- siècle}, fol. 5S, 01 un 

p. ï* 1; Très fistoncs i»fnr»i j ni-, P k .m.in ■ 111.;, pr..l..ililement de la fia 

Xll',i,il.,'»fnl 0!fl ,i,Dm«msi.o/ina du XII- aioclo, ta. da la line, Euai, 

//.ii'iy.i» Wirary i.'i i /1 -.■ llrilish Mu- .'lisli.n'i/u.-s sur / .'i /i.Enfcs, t. Il, Ji. 6G, 

«filin, 1. NI, ]>.()!, ml. 1.1 /'!' r|ii.i;I.ii» .:! l'r. Jiii'iiel, /lopporls , p. 165. Co 

dueti) fhlcnt !i"'.!r,« i»f,.j-rii i'nis. rini snji-1 driinl nnpulaiï.. i-n Mlciiiii l :iii. ; 

par Warlon. t. 111. |i. " i ; ; fi's t'i'inm tir oulri! 1!" [iui:il..r..iiM!:i é.lilions on prosO 
l'enfer | ras. dan'- .le iTpr.s , l'.iuds de la v,.,,. K1i,ii , .Vii^imùKS ùibliagra- 

YalliiTi., u- 'JT:a; ni I" l'u'tlmu .(■■ /» /ilutfi.'s /.cnrim, n- il j en eul 

lotin/coisr! 7111 /'m ifumjviL'e tf ia iSils doui Tenions en ver.s ...j.. li.'nilic, Wi-ul- 

1111' n (if p <iur it-uir lez tourmem de sa jvl,. finliï-fidj it/r Millrltilters, I. J, 

j»,-.,-,. !■! iir.i ;in>i il.' Kilt ;ap. !"»(»- p. 7,7,7, et llriuis. Ikimtlntittfit. Wld 

lague de la Valtièrc, 1. Il, p. 1BÏ). andere Gedichte aUplatldeutscher 



■ ' . 
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ncoinclum densis undiquo sylvia (1). 

Heriger illi ridcns respondit : 

Moum Bvibulcum illuc ad pastum 

ïoIo cum macris miltere porcia. 

Vir ait falsus. : Fui translatas 

in templura cocli , Christumqae Tidi 

laetum , sedentem ut comédon ta m. 

Juhanncs Baptisla crût pinccrna (2), 

et [1. atquo) praeclara (I. praoclarï) pocula viiii 

porrexit cunctis vocalis Sanctis. 

Hcrigor ait : Prudonter egit 

Christus Johannem ponens pincernam , 

vinum quouiam mm bitiit unquam. 

Mandait probaris, cum I'clrum dicis 

illuc magistrum osso eocoriim , 

est quia summi jauitor cooli (!}. 



millier. !ln 
en flamand (ap. Mone , Febenirhl, 
p. 100, et Willems, Reinnert de foi, 

Matt'.'So Bru2ilcs,»uTlo'n"^l, U en 
v.^rs irl.iï.'l^i^, l'iii^.T, itr.uL il l'it i'i 
quoslion, fui nrtiii'v.-. ;ut' [i: M.r. i. 

que que celle pièce P nc fui !]-,■.■ i , 
,,1,,-: l. : ,r l. l'..r f.iriii.', I,., 

Se''t"es B acuiVd™ipM 0 | jili^'li ■[",', 



l'iïaient quelquefois anémie dilKrono 
«septicité, commo les Djin persans et le: 

(2] Probablement !o poeio eonu™ 
iainl Jean-Uapliilo aroc Mini Jean f& 
langélMlo, q^ji présidait au* santés di 



iulutdlfon en buvanl et amour: atno 
reque, m moris esl, csculalo et opoio 
IncubiinJi din-^liinij KUehuru, Cam 
S««cfi-f;«ï!i, it[i. Pcro, l.U.p. M. Kai 



fO JOlWFDMÎ i-ultja Jf./itDilii.l- 

jj-ri/ii-, il;;:,. uVst 

l'hlil-i'lii' \< < r\-*\\:-\ •HTMvçvm jiii i'!]„k 



ombres ci pruRiinl-^ [dilia 
iupu i. | l'rub.iiikmLiil L-L-ttf- ■ 
'est pas étrangère ï la dislint 
sprili blinta et des reprit»! " 



■s isllèe» bere. 



— 302 — 
Honore quali to Dcus eoell 
liabuit ibi ? Ubï scdisti? 
Vole ut narres quid manducasacs. 

Ilfspoudit boino : Angulo uno 
partem pulmonis furabar coctei 
hoc mandueavi atquc rucossi. 
llcrigcr illum jussit nd palum 
loris li^uri sco^i^que caedi, 
sermoiie duro liunc arguindo : 
Si te ad euum invitet pas! um 
Chrishu, ut su eu m capias eibum , 
cave ne furtum facias tetrum. 

Lcprctre et te taap{\). 

Quibusliidilà'estaiiimo 

et jocularis carïlio , 



tfugister cocorum, qui cluiluDO grande grand rulo dans l'Ëdds cl dans Ta rajlbo- 

charge de la coureur.» chei les peuplas li^n- Lm> .i. H<--!:u.-i. ihi 

Ij.rk.iv, : rn',„nrut:i |ir«c|,i.sj'(!ij: np. Biselavcrel, dû Gugemsr, le Willyam 

Lcx Visigolliorum, l.il, iii.iv, par. -i: and tlm Wertealf,ip. Harlskorno, An- 

On lie àimleltomansilatlarinlcLa- citai melrical t.ii-'s , p. -'M [ clis.i.'.h 

ftsrenc : ri» ullà la raison si de vaguas idêoa 



i-:, mis! !.. 

' !. ... . lil ■..'■■! 

fonliuiu, CMnUtaL pari. Il, p. ir..Quafl 



fi| Ap. Laleiaische Geiliclile du X 
imi M (ii.. u. [..«.[,.:■, r,A. IV: 
Phidrc.l. IV.l'ab. 9, cl UFonUïno.Ull, 
tah. 5, oui Iraiiù un sujclapcu préssem- 

qui figuronl dans leurs fables , ol ^ ocllu |p voOok posse; lh monsjris et belluù 

Dos pocijiDs dojlenart : ^on ^rolrouvo guiit liaiolnEs quidam Seollotura gsiilis ha- 
ninjririicn nlhoriglnuduclani. 



tabk- iiiluf ncè sur lis dc>ilov,|ieiDeiils de 



t)ua cita quand» - 
Hcquilcr in rnri 



Dfjfltnd by Google 
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hoc advertant ridiculum , 
narralio non fictitium. 

is le unième de la rai'lî-iupsv- imill.i'. Viilps cl trifnts in putca, ap. 

..... .:, i,., , i, ,.i I ■; M l'.n I I nelis, p. *ÏG; dani 

nintDux'doDt on :iv:iir.v,ii,i !■■ U-im'.-.his . I. Ml, v. «M yiiis , 

auCun"plM n rrrfiabl 0 ""o ™ reprdera-l-ou pan comme , ™ pur 'cf- 

■jjJ ,,„h ,!(,,.!,■ (.riliM, H t" 1 < : " h:li -"-' i '[-'■ si ""< 

' roinorrfuj; an. ILLillan , ''' 'Ht'!'!''- [■<-' Loup ■■■ruiiiii 

si-,r u . i: -i .1. i iv un II.-. 1 i l >. I - .11 - 



, „.■,,! Iiiillmiu,.;, .iV-i k.rk.r.-; ■[<■!"" I.^LC-:Ti.i.:liL..,v,!. ]■, suris, ]<■ f,.,,: .1.: la 

j.rii (]!..■ l.i fcirci;. haïr .mv , r V,ai[ ■ ™ "■'"l] r 1,1 """ 

<s ivpo do fo qu'il v avisi. .IVIi.-us .-t .lo [■'■: -U I . ;|isH„i. r va[...l,:.- .1.- 

vil; ,„:.,!.! la ll »lh.,1..d< .h. W.l t.. in.'-.'.,. >.,.,„„-r... (. .-N.X I, ,„„iN- 

,,arl,. .:. :,„ ir. ;,. ■ ,., L t.-^uLi »n frère ol clou 1"° 1m Humains donnant au 

uonoodcs insinn-i"™» a m ci ri ri or, loap ; 

.L^uÔ 5an B îaTrldili™ popuhîrÏÏo W«. *~U« I- IX, v. M6. 

HiMaiiv i> Sidiil. rallia... s |.,.r (..rijam, !":.■-=■-- Ei--lï. n.- ... .r-.u S i i !■,,... n. :„],.!, .*. ,1, 

.■Wfr,.!,^-;,™ iw, ; /.'-<>«(. ]>.:.; 1. >i »• ">•■<+■> ^ Mhn-,s,r.-.u., 

Msi„,[]iNs,..1f r i-fi.Y /■■i;W(ï.ll J1 ;.. 11 .i-'Ms [ .. -I'' 1. I. v. ïM, ci t. 

L-re-i-r lu len.lnil r.ru m-ts-IIi!.. a„, ...... il..r., .lu -.i-. I. I. n.l. ïvu, v. !t : 

injures, la loi suli-u- .j:-fi-ii.loii Mirli-its tupi, ai ,.is lu dans P ■ , 

,„-l,r r r..„mr qui- allia /;-..r<i.-..r ; . ««(iimfis I. X ch. 4 : £u- 

viiiVtibm fNui.aivrli. lii. VsXII. i.ar. «'Min-.: si f /N;int. Do nombreux 

T.). .,! .■„ lu .Lu. (.s ^.. !■■ ■l,v,r.=. //,.<- !; - 1"-'"-^' ;i"'"" ] ' :» I ■ 

foria (ecleJIUIirn, liv. VIII, rlup. (1 : dam 1- niMii'ii As:.- I i-lus do 1j nulr-uoe isl 

Multos eis pcrliuiai ci iir'rjnria tiiprii- de la rapîno ; 

brniil , tocans cas ifilpma nilni's in- Frjiiri- .-ni ris i> »|i.-i:!:i!iUi. [....i lorc 

geniosas. Dam U- III'. il ; ^ :t. ïhili" .lu virilwi n i.I.iù.s 1. auJ.mi.i- iina mu pm- 

signîUcaUf : 



moven »go do rives rènugiunan, ™ ap- F[0[nilld ^.-p^j,,. riM , ollri „ anc(au . 
,„.!. ,.y ! M._.,, ! ,„, ; H le vurs ïlioitcn- ' " , D ,. UII1 v . lJ;lrl . i , ,,. ,7.:. 



i,.. :.- !.. iii..,li:i 1 . -.1:1. [■■:.< i.ij iiîri, 

■ ■■■ imii.Ml.iis.iiii.-i. - au ■:■,! uiiClul.lx;. 

* m, î' Ap.Banitini, l. I, cul. 53. 



Vulpia portât in pectoi 

Noue rapporlirons linéiques mines le- Asm moUlaoïnm quiconque lupo^soclal 

I>l,.|in iliii- llii •ixiliuir sulillola ïlllpfs. FacttHI.Y. \ 

Phytiotagui; ap. Hlldcberl, Oparo.^cd. t 0 j dHquL sorenl bien rnlier 

RI ilormil vlmiieln, iscabllur errana sunLlilen 0 ilroil dil y«en S rin. 

1 1 |,.|.:„ i. „ili.,i,.. au 1 
lEsIdlnus. 

Galirid de Vloesau' 

palpn vlruslor etpi 



v r.eiuii 



irrr, v r " : 1 -".'S'* 

•culii signilirjii diabuliini . ipii.lNii tnhlH'.nnnii (.'.■ la Commune dtLaon. 
li i Oesri uJls hue a.] nu- in |i'il".ini /" »<jr>" ■ l'> rim'-l Fqi].- .lu l.iup, n,, 
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Saeerdos jam ruricola, 
actata sub décrépît a , 

cigulc; c'eil MdOTMU un composé do L'eu do le faire précéder fmBd. beckr, 

deuimo» gothiques, «en, eisr.n. Terre a, ail. Inmk; isl. Jrscia, anal, àrini, tlL 

(il jrcm, lii'Uuii ,ap. rMcrup. ^m'iofaiî rcnil ; isl. Fracktand, ail. .FrQnAono- 

od litteraturam Intonioan, D.9BI); tant], et le loop Fsnrir est appelé dans 

la strophe nm du VUlu-spa eiplique le Vtilu-tpa, sir. XL, t. 4, Freeki. Mais 
clairement l'origine de ce noin; 



L'histoire elle -mémo c 



1 douto aussi uoe opposition toute 
une entre l'agneau, le sjmbole du 
i-l , le pasteur, l'imago du praire,- et 
iLip, rendirent Isengrin au animal 
iï qdieui pour élro nu mjihe du 



BM<I an utiql 



première inaidé du XII- siècle : iMprin, , ». n, op . Lejs«, p.sm 



.iil.de lins; fol. tu, 

n auRhisa Ciltï'd^d'lS^ol', 
> homntea Gauuiier de Coinsî, fro de mini mldefum, 
dces'sem- Déjà laintGrègoirc appelle le Diable loup; 



changés en loup, et le nom de parau , 

lauy-garou, ne licimcm J drs nfces snm- IWj.i sainlGi 

blattes. Dana l'Eneif, y. 1131, ourc si- Opéra, t. I, 

- goifieeneoretol^Mr, im'e^ui^.I.ï-inrie jiw uoroo: dans Ditmer de Merseburg, 

rl'onfaisaitdela forte physique eiupé- p. SBâ; eodfreka verewutf dans les 

d'abord do donner llsongmi an rOïe Lois de Knot; ap. Schmid, p. 1*8. 

Irop odieui ou Irop ridicule ; beaucoup il. ui te Venta tu GaUo , T. SO (an. 

d'hommesporlaientaouslesdeuiriremié- Grimm, Rcinhart Fvslu, p. iîO] , le 

mracadunonuonsorclroutaitriménio loup infernale aparit guffur; dans Le» 

iiliu^notlf, Freeidf, li.aulf. Lupus . !u>;/ii r,n ■/.«.■mis , en û.-.triùid marnl 

nous pun-ions ajouter la poétique faindle de Robert Gubiu, le Diable est appelé 

desIKoIfungetpeui-étrelas Varangvei); Archiloup, ei nn passage des Actes du 

plusieurs personnages historiques s'nppc- saint Loup n'est pas moins significatif, 

faient même Itengrin; «p. Hertz, Ho- Le dragon, mjffce de Salan, dont une 

tiumenln , t. I , p. ■•i: Atla Sonclu- roule ,1c ■„,[!■. nruiiteut i,ue l'eu dut 

rum OrtltniJ laiicli Bcriedicii, t. V, la ilisporition à l'intervention do quelque 

n. ni; Ectiiri, Iriir.rm anmlulis, saïui. . devient un luup. cl pour qu'il no 

î. ll,p.791; Mené, «BiwnJ.U, [i.r.(.il; ti-.-..: „,ir:,i, ,]■.!,[,. „„ i elee (pli ral- 

;i ^ serait pas impossible que le mut tache , saint Loup l'enchaîne arec son 

eut ou dans le principe la mime i-irM. Unis le y.'ifrrn'tis ( ap. Lojaer, 
Griinin, Kcinluirt f't dis , 
nip se lail moitié quand d ne 



"«"es'sop'icnt^ p. ÏÎOj'lVtoup' 



Oigiiizea by Googli 
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vivebal amans pecudisj 
hic enim mos cet rustic.Is. 

imper personne. Celle aven- Toi cl 



,mtu lon^imn, ims w premier ,.■ .. ...... -, ,,„.„.„," '■ _'.'/"'(•"■"■ 

■mus .»>, encore lo p'ro.cr^ , çjjrf ^ d ™° » V»- 

crmilc. Une. chronique, s! If „,.,*,;<■ ■ ),■ i-»^<v\'-»^i sur h forme des mois 

dlïO donne aui mauvais «cièiiMli fp.es '■ fur lo l'end des choses n'auraient p., 

lo nom de tupi ipiriiuolcj («P- Wol- I,D1,i '^iip posons, l'-Wm 

fim, ttcfiaui momorniiies , i. I "." " iiyniHUl,., pa-jinnde Hcnarr. 

P. Si5; vn.e, Msi i p . 5 ,(i ni™* iH.igwailtMorai lourreconnai.ro. 

/-«nui- misji/-rj-,/ên«tn ranina) ; dans un0 or * t "' 3"F"niqiio. On IndansFré- 



(t. lSGJ.prantuprasrfD fT. 1 li.:, . II,'- -ï"^-"' si« I.- : Huslïco tth.lt 

rodttl,. istGV; ctnneheï de Koùiiers t 1 . é P llt «o moi""> d*J« m |.r.r"]Wi..", 

qui dévastait le Limousin en 1177 t,lur 'l uoJ cll[ » 'upiis flscendusel in nioo- 

avail oie surnommé, o cause dosa IÏ- a "i' Ni " -"'j'"" >™ lri "epis.enl, 

roulé, lo /,,,„,, ; n ,>. /;...■:.■, ,( tal„ f „. ™=dsejp»n>nl t pro«il,dic 0aS :Qui, nl 

riens de fronce, t. XII, p.tltt, 710. nfi0 ■°," 1>l tC!ln , la ui"UTiquimquo pat- 

«ÏAja ooimnabloflt.mSm.impoasiJ ^"S™" 1 ™-' ■ d non 

inique, puisqu'il n'a pis iouj"nrV','.i i.',' . "". r: ;(ilo igilurquod coopijiis; C/iro- 

n.e [orme (Lupwari,,, , dpMiui), el r "™'- dl " L ° Wï™'«if<«, 

lu il esl rendu en provençal par M™-. °° çonnafl un ms. du IX'nède, en 

Avec les Jfreloppemonls do lu civilisa.- e^oro plus positif : 

lion, l'idée primitive ,!•_■ /I f m-r q,r»i„.-, Si" eu'n lï >u !•■ -, iri i.rHïur^ij nomioedïgol 

aussi de grandes mndilicau'oiis. IJuaii.i 'lualcs "M P'urcs (empare- suai boulines, 

les progrès do l'industrie, el lo désir du ap. Hlldcbcrt, Opéra, col. ina. 

Jli.'-i.]] lu:.' néreilité ■ H-iinrl ' 1 nui c ™ .^f^.w' 1 ^"^'J^ 01 <""i «' Ilf, 



EeJnarduBreolor.Burplsbonorqnewao. ni;,[ii T if , umir, [,.* [..^«uiniinMi ooni 

Jld'BarJm, I. Il , ». sa «eriiljk'iii indiquer qu'il oui otiFrauco plus 

Mm le chancelier do la cour d 0 Lion. îtëEutï^"?" » cl I"' 1 ' 

IcIGorpilnoaseneflo 
Hsnurr qui uui sol do mairie , 



Ad cujus taie etudium 
omnc partirot commoâum , 

™u flSin/fram™* quî «m"»'*' wSèlSSîï lois et hidci. ' 

pjo mimiu'iit ]4iiiiil"ïi'|m: th>l;' p.'iiil-lo fjoiu dcTona opponilaiit dire nitr ,-Iaiu 

i, ( .. n c ,,i,j,THjraL.' [u,ur hi f;=ii.' 1 1 l'i-'i lm „ ,| (l „. ,|„ XIV-fiOcLc., n[ ,. l;elii,:,mn 
(,|.i(ii,.ri ■.intuir.clLi! [J.'Oi.ii (J ■,,/,,„„,. , i. ] . [,. M. «j^i-m-I .'vi.li.pur 

■ lill.f i u iii .■ ■■iii'l'-i"- |.;. r ,„,.(, </„î. (lu M finirait d'ailleurs 

fou™'™ p gênerai pour quo nom > nuis- ].,J'_. , ■liîï'una^o NÔ"™t°irans™l 

finn-i v.iti In [ii.-uvl- il i.ii r.L[i[ i.fl f.nrlu;-]- -, „ „. [,...,.., ,„.,s„ m , na niaient 

Iïlt. Mais '.' nu -'Il' ,,,.iii[.„- ilal.l-U'r I- luup /.s^uur»! ; 

nu«U'hil.Mi. J lrOï..ail.«li.iLi"]i.iMri'- „ „. ,, M . ,., ,,. ,,.„.,; n .-. , , e 1 

rnnivcnl ■!,"!- l'V |..:'iai-i i. ■ li 1 1 1 ! i ' q ■ l ■_■ - . çi: ( . ,, „ , |„. f sio-ln-fl I rijf!, "Il 

h...„< l.-^uih..,- il.- ihiiiin.ini .■!i\-i ! i.- in .-. i iii ,,. ],, ;,„■„., ii„ï ;(,- n(f! | ( (,^ 

,,',.„< ,| l . 6 i-nil:ri,li.)ri .|u',.|.fr.,r-. !■. I. ,,;,,,„-;,„, ,(,. jW,v, 1. XVIII. |.. 

Kfljyn, le niimU'ii. ■ r.„t--A n w.nil.raiï, ///unira J« In 

, l , f ./, r .l,.„u|^ , ll ,l, ( ,i l [. lnir.r,,,-:,., ./ ..r- j-,,,,^,-,,. i. ]. iîKj; .ImiraidaiHilM 

«f J iJ.i.7f] : ii. ! i;f t rN-« ! -,7 rj ,, , v,,,. ,., M ,. r ,,. Si 

/,7,Y;,i.vn!,Ti!^;,:i.:-'li:>l''' t:T^ J ],:,,.,- „„„,„,.■ l„l,,l,|.. Il- l.i.w/ F »!.< : 

fc,lo poule. Au.-i, lis ouuvtver- nj;,,,,]. ,;,.,;„ |'AiJ: ; ,, m ap. 

tions, ces noms f>.nl-il- ir^iy j-air, ,; h( , I|u!i !/,;,„;■/.,.. iaumn,!,, 

r „nh.li] n.-.m r;; 1 :-;!"; 1 ■■;.■/;" ,ri-,,,!«,vs, i. V, p. ' 



iin,i. peur lien .il.-r <|i> iii.--.ua- ,,,„,„.;,,,„ ,i, /. ,.„„,;,., |. XVII, p. 
I, |l, (1™= «tu) ItjihIm' .li; la [■!"- /-;„■„,„-,„„.,, ,(,. M,i„f-/),.,<ys , /Ce 



l'hUiyuh , .in. Beevcil (if S 
isogones, I. XVII, p.lM; 
iK/ni'jdi; Svinl-DeiiifS, Ihuhm, 
,.. ,„l ; Aogiduis. /ftïfrjriri rimait 
,ii nUi I(. ntiJimi vi;l;..'[« li-.lm i.i f|ii:-n- r/.ii:,i ii.'|-fi . Munirn'. . I :lipli^;mil 
" 'o, L VI, p. Ô03. (Junnl auinilu- 
jm f'niiii-nn^ci 'le loulp i;sp<-i:o 
irvcnL la (iopularilB do eu cjcle, 
us lioracrnns o en rappdfi,-. ■jin l- 

Hcnor(,JJniidoiii(l'âne), Tierctlim (la ^aulra"™! S/mï ânl"" ii"- curii-nN li- 

n.rb.lHi;, (■i;.«C(l,/MM,Tr..lll -U'-INI M'[l=Cll ,. r „ ■,[. J. l.,vi|;ll.l, ii'-Ul IlO« FUCftl , 

r t :.n.'..iiV|Vipl[L-:>!i,..li ij.i.'Ii],!.'. .nilnv. ,-,,-i.|-,]lï|[. 

i:i>r]niiiii'{iif: Onm'mrl , lu I rl - ii-ciii J V 1 ,- I',.,! , .S.,.|ri--Hnmo 

ÀVimfl.', petite litte rauve dans Io/Iinm- ^ |im [„„, ].;:„, =[ -i u L . Lf .i fume ' 

harl ; Ttbtrt , lu chai ; Uirj" , I.i, l, i.r diamliri: ou il* r^ponuent. 

i].n;s W Ji.iir, JiiIFf. fiun (in rmi roi-'!»-;. ap. ÎIi-(MI . /iomati du 

n/iinar/duiinl wIIimiiciiI jïoplllmre qu'il Smart, U 1, p-B. 

icraplnça florp'l Jaiis la lonfjuo luuelle ; Lp , lfrI ,| Er v „„ csl a p. Menu , Reinar- 



nom ds J'icrcoiel, 
ai proluîite 



,lu fu- 

pelil» 



r 



;abulowo; au moins lo XIII' «Me , dit", dam lei S«( dor- 

Ïa'r ma bï ! dit li peif» qui Tu fui et eograi. No do Itunard ne de : 

Oui sur le leu mclrcll bun mrâtre »W l "' f J " " rnl "''' P' at ' 

U 11 (1. '|U( 1) docUInasl |iui fere ptestlr , Km stl PetelW de Rcoatil 



Olgitized D» Google 
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nisi foret tam proxima, 
loporum allrix sylvula. 
Hi niinuentcs numcrum 
per ejus summam gencrum 
dant imparcs ex paribus 
et pares ex imparibus (1). 
Qui dolens sibi fi cri 
dcl riment u m peculii , 
quia diffidit viribus, 
vindiclam quaerit artibus. 
Fossara cavat non modicam 
intus ponons agniculam, 
ot , no pateret hostibus, 
su porno tegit frondibus. 
Humano datum comme do 
nil majus est ingonio ; 
lupus, dum nocto circuit, 
spo praedao captus incidit. 
Accurrit mane presbyter ; 
gaudet vicîsse taliter : 
intus protento baculo 
lupi minatur oculo. 
Jam, inquit, fora pessima , 
tibi rependam débita : 

t,n:r ui.- ri" i! Vfs^n =rrin . taS» hcf-IHfl na aon wolsclum bootca 

Curhù titrai , t, 101. In dioUcbo «Idaa btgonnen. ^ 

ton rrA.TiL.Ti5 □ Bnimri. {)) On lit également dans la Torsion 

Richard Cœnr-de-Lloil .^p^. Ractaegnie, françiu'sn : 

La grande qnaniite do von devenus pin- non pet, tfelcs ercn^aroi'ktt, 
»erbet (>otei la collection dont Mton , Rl wrsnl les upsreflfoil 
Jfomondu flenarl, L 1, p. XTf-n) 80 non P»™«" Icilroioll. 
(nfBroll pour prouver la popularité dont «oman iuRmarl , r. TUI. 

joaiMMopllos pommes francs» ds llonarl, La mémo idÉo osl ronduB d'uno minière 

et lai mémos ai ouïmes se retrouvent différente dam la lleinardui , 1. 1 , t. 



m dicers : niilJn, SeOïi" 
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aut Uic frangetur haculus , 
aut liic crepabit o eu lus. 
Hoc dicto simul impulit , 
verbo sed factum défait; 
nam lupus Bervans oculuni 
morsu rclenlat boculum. 
At illo miser votulua, 
dum sese trahit Grmiua, 
ripa cedente eorruit 
et lupo cornes incidit. 
IJiuc stat lupus, bine presbyter, 
tiraent sed dispariliter; 
nam , ut fideotor arbitrer, 
lupus stabat socurior (1). 
Sacerdoa secum raussitat 
et septem psalmos ruminât , 
sod revolvit [requentius ; 
Miserere met, Dem! 
Hoc , inquit , inrortunii 
dant mibi vota populi . 
quorum ncgloxi animas, 
quorum comedi victimes. 

(1) Celle partis cil plus ploÏMnle ituu î*'" '"y 1 <■ > ' [ 



frir, V-t.ti:i, oruis ml. 
ce que JoioiiMT.vi .. :.i.r i 
Aprendrp 'fl* .1 h.v.:i.n 

elÇlfnsïiii'v:! ri , 



i. 



.1 YiEngtill gr»hl peor, 
,tc5ltD ut ara» Brelsnor. 



In preire ne 

^CeTrtac fi- |\ 

Batfind h nom de Hugo : dp. Clignoit, 
liriJi-.ir).:" ;,ifil,' niijït .ïoderloniiieho 
lellurAuiule, p- SB8. 
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l'ro deuinclorum merîto 
cantat : Placebo Domino, 
et pro votis viventium 
totum cantat psaltorinm. 
Post completum psolterium 
commune perstat commodum 
sacerdotis timiditas 
alquelupi calliditas. 
Nam cam aoclivis presbyter 
perEnirct : Pater natter, 
nique clamarot Domino : 
Sert libéra no» a malo f 
Hic dorsum ojus inailit 
et saltu liber effugit, 
et cojus arte captas est, 
illo pro scala usus est. 
At illo laoïùs nimium 
cantat : Laudale Dumintim , 
et promisit pro populo 
se oraturum a modo. 
Hinc a viciais quaerîtnr 
et inventus extrahitur, 
sed non nunquam (1. unquam) dovolius 
oravit, nec fidolius (1). 

Vers sur la ruine de Troie (2). 
Porgama Ilero volo , tato Danais data solo ; 
solo capta dolo ; capta, redacta solo. 



tudivii 



ni lo i'iiwnul alu'A 
tiiii'Ii >'.., ■>'•:■■'• - 

net** HMvO .ImM*» 
m rmlnwi lt igH 



( piiem , onlêrica 



cupê;U 



a diji 



B D ié ™oïlo S 'd"™ f0 Fl n *t*iM', DM0%?upto AlcJin, Bp/m™^.' l?" 0 »"^»"'^™ 

Kficd'si'ni' s(-ir« iioemata. v- -iTH; il.nis ]■>..!..■!! ■. iSam I.; l.ni. mimcA» Gtdichte 

Leyier, nistoria, p. 21103 (11S1), al <î« -V ir.iii .V/.'Ji.. p. 315; dans Mario 

dam Grimro , /(eiiiAarl J'usfti, p. 41". de l'ratiCL-, OEuvra, i. Il, p. SHI ; dan» 

Il en Est d'nulras qui roulent aur dei li; /*<> MoiT , v. -lu ilG; dant la Ko- 



i , p. 43). 



ap. Grinun, 
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Eïitialo sona, quao prima lenos Hclicona, 

et melra mo dona promcre posso bona. 
Est Paria abaque pare ; quacrit, vidct, audet amaro; 

audet temptarc (aria , pericla , mare. 
Vadit ot accedit, clam tollit, clamqùo recodil i 

nauta solo cedit, Gt fuga, praedo redit. 
Tuta libido maris dat thura libidinis aria , 

embua ignaria quod parât arma Paria. 
Poal curaua Helenae carrant ad arma Myeeaae; 

mille ratca plenae forlibua abaquo sene. 
Exsuperare ratas vidaatorcm viduataa , 

foedore nudatus foederat enae latus. 
Gracco dactori prohibet dolor esse timori, 

pro consorto thori vivoro siva mort. 
Pergama namquo sccus Ggit tentoria Graecus , 

împetitar mo échus , et fabricatur equus. 
Nu tu Janonis et iniqua fraude Siaonia 

destruitur donis urbs modo ploaa bonis (1). 

Goldut, Ovidii Natonit Pellgni ero- n'appartenait peint par 11 forma il la poé- 

Ifeo <( amalorla opuicula, p. tfl". sic populairn; ce n'oisii pas cependant un 

ci fers) ' SX? '. 

ch. m, cal. U3Ï ; nous les réimprimons dans Ebcrharn , labyrinthui , I. III , 

plus complots el plus correclt d'après t. 131 : 




col. USS, semble attribuer ces ver* a 
Bemardu* Mnrlnuranis ou Monaleniia 
(de Mabn orienne), l'auteur du De con- 
icmpfu tnundt, qui était moioo de Clu- 



Kbo , Semeuse deeus , proesul paslorque 




ruinons aucun témoignage qui «cnlirmo 
celle conjecture. Selon Goldast, lac.cit., 
i'aoleor serait un Benignua Floriaccnsïs 



librum Juuitoal , picmis splramina util. 
Ap. .tnnalu Ord. ». Bentdiell (année SW). 




uini l'hiiloira lilléraire. La recherche du 
rlivihmo proara que co petit poémo 
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Plena malae prolis paril bostom machina mofis, 

deleturque liolis tain populosa polia (i). 
Tradunt t'uncla iiccî praedaaqne oupidino caoci 

obfirmont Graoei pcctora clausaprcci. 
Hinc ardent uodes; hino delruncat Liomcdes 

pcr varias caedes bracliia, crura, pedes. 
Mulctaturcaodo pracdo Puris a Diomodc, 

seque suao tftedM l'oddit alumna Ledac. 
Femina, digna mori , reamatur amorc priori , 

rcddila viclori dolicïisque thori. 
Sacva, quid cv:idi~ ? Non Irmlita , caetera tradis ; 

currca tu ciadia non quocjuo clade cadia? 
Si fuoris Iota, si vila scquonathona tota, 

non erisignota; non eris absquc nota. 
Passa modo Faridcm, patoris jnm Thesea pridem; 

es fractura fidcm no rcdeas ad idem. 
Rumor de veteri facitit ven titra limcri; 

cras poterunt fieri lurpiasicut heri. 
Femina vie tel nioro quod inliaereat (2) eliria vero 

non fieri spero nec lidejussor ero. 
Expletacacdc superaddïtur Hocuba praedao, 

Iractatur foedo , cogitur ire pode. 
In facio quorum crinom laniata décorum 

aulisoquitur lorum per théâtrale forum. » 
Vivit, at invita, quiavivit paflporo vita 

et planctus inita vociforatur ita (3). 
lano, quid est quod agis post tantao fanera stragis? 

Tôt ne pu tas plagia adderc posse magb? 
Ergo reoccides lios qnos occidit Atrides ? 

O mala ! cum (1. cur) rides , cum mala tan ta vides (S) ? 
Nullum jam reperis , nec sie ulli miserons ; 

imo persoqueris rcllicjtiias einoris i 
Numo rebcllatur, sud Juua lielligcratur ; 



ploiû en latin que liiins Cotin™i, Ue 
teil«/.(4j(ei» f l.lV,ï. 6* : 
JusUnioiu polia ucili lune Irmliu Miurl* 
Un nuire enouiple semblable H ueavo 



(ï) InJiaeiilat np. Barthlui; ni;» 
(S) Le fragment publie par Goldail 
leçon ml colle du nu. 1Î8G ; 
Ergo Tuocrlilm i|uui oliliaac[ou cecMlHe) 
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bellaquo soctatur sanguine tnucro satur. 
Ne me , Juno , fcri , feriendo potes misoreri ; 

Tac obitu ccleri corpus anilo feri. 
Usquo modo flevi casus, incommoda levi , 

<]Uod siiperest aevi corripe line brovi. 
Porstitit ira Dei daro caetera peraicici; 

miror si sit ci menlio uulla moi. 
Ncmo mei meminit , gladius qui caetera finit 

mecum foedus init , me suporesso sinit. 
Concutit oEsamelus, lit spiritus irrequiotus 

dum rénovai (letus denuo cura vc-tus. 
Urbs rétro sublimis et abundans rebus opimis 

una ûl ex niiiiimis mmiiiilata nimis. 
Urbs cclebris dudum , dum terminât alea ludum 

ecce solum nudum paslus crit pecudum. 
Vae tibi ! Troja, péris , non jam milti Troja videria 

jam jam bobus oris pascua , lustra teris. 
Urbs fulix nata si posses vincere lato 

vcl possont fa ta seguius esse rata. 
Urbsquc beata satis , urhs primae nobilîlatis, 

dives honorât i s dantibus absquo datis. 
Régna beala satis donec nocuerc bcatis 

praedo voluplotis et maie rapta rnlis (1). 
Urbs bona plena^bono foris, intus, cive , coiono ; 

praedila pationo, praeditus ille tlirono. 
Plona potontatu , celeberrima , digna rolatu 

folicissima tu principe, cive, statu. 
Curia personis, urbs civibus, arva colonis, 

terra suis donis , horrua piena bonis. 
Si commeiulemus quod commendaro soleraus, 

cultus supremus, rus, agor, unda , nemus ; 
Fotum vineta, pastum dabat area lacta, 

merces moncta , navigiumquo fréta (2). 
Urbs vêtus et clara bona valdo tam bona rara 

tam bona tam coro lit pccualis ara (S). 



(I) Praoda TolapUlls cl maie faiula nuis 
dini In tôt. Endfis/wr, g( malifita ia- 
iit duu le nu. *Ï8S. 



(î) Csi dcin von nuntroBnl dans la 
is. Endlicker. 

(ï) Le ou. Endlichtr l'urew ici. 
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Divea ab antiquo , dum fato fortur inique, 

doperit in modiquo; fit nihil ex aliquo. 
Gaussa rei talis merelrix fuit exitialis, 

femina fatalis , («mina foela malis (1). 
Ne quis amet temoro docet obruta Troja iimoro 

([uao Paridia Bcelero lit nihil absque fore. 
Sic fados Hclonao fuit oxitus urbis amonao 

crine3, colla, genao , cuiicta<|uo computa [1. compta) beno. 
Uibs bona , nunc dumi , vi flammae , turbine fiimi , 

non sic consumi digna , recedit humi. 
Vix sit habonda Mes quot milia stravit Alridos , 

Ajax, Tyrtidcs, Pyrrhus Achilleides ;2). 
Instant enso truces , dum flammis , Troja , rolucca , 

passos vincla, crucea , dopopulando ducea. 
Altor Omerus oro , vol eodom major Omero , 

tôt clades numéro scribere fi potoro (3). 

WALTHATAIUS (6)1 
Epitrc à Erckambald. 
Omnipotons (îenilor, summae virtutis amator, 
Juro pari natusque amborum Spîrïtua almus , 

(1) Le» autres tors no bb trouiont qui: une pièce sur le même rhilhmB, ono 

dam la ms. i\Di. Levser o attribuée uni aqcune nunu a 

li) l)«s vera semblables sur lo même llil',l,it,^t. u tjn.i ni.m-.r -, , 

siijU suinTil I ] [ne,-,' ,p\.y, ïi-ul lui: ,],in, [i„ir,î ii].[ii'n,lii.'. 

il a ni lo nu. Endlic her ; e'csl |irvli.'tlil<;- ,' l; Lis ir.33 prem iota tors do 10 po3- 



niir l'Wlwr 1 
Mu,!i«iiii, m 



litre : J)e primo ex- 
rst/it ifunnortimin 



T™p^ U TiS"y™ nd rl" " "ïïjafi tîpl'w, nso,™ ■ 

pr.n.pUa^Paridoat.pa™» ^SX' ... 

Aoouora rajiLor arat, loocl ootalum auo j <"P' Meuwr, tli*!<irii.:tw I.it,.-nitiir, 

[amirati 1TS3 , p. 7>7UJ, 1.! l-istlicr lu. lil ri'im- 

se la déclarai , gralia liclla parât. pr.uicr tn n -i .1 l'ni.m-iiJitr! ik- Siitm 

Comra Dardanin. 1-1 n., provucii i-r.i l'y. ,,,„( (,,<„■.■„..,.,',,. ,;„,. ;,■„ ,„,,„,, y 

^^J^^^.^IIWI*ÏÏ!~■ ï"â,"p^ 0 Tt"^U n /«ca a doM," 

lïosL'Vmact.ilu^ au™ ij ui ™'daLLir l ,' , '' 1 ' l ' r ' coni|ilé(o ïnr donnée, on n!J8 par 

Pi-.-.i rr.-li.-rf.-i.i1ii-., [''■!,.: 1,1:1 l- .1 •. ■ 1 [ 1:1. -'■..-■r.i M ■ ■ 1 1 - ■ 1 ll-.-ilr.iije -nr IiVsW.iWiC.. ami 

. „, [Htus; LiC-F-rrdir, p.-J|^--J.;y;., .l'ani.:-, ].: ni.,. 

i>]jsriii!irni'.inis.Il.^i..r.i,l arma aras, etc. 0 o Carlsrulic , et, on \tir,H . M. J. lliinim 

{ùj Cci quatre \cia so trouvent dam eu a uublié une u-m-ii-iu.' d\.|ir'S L-a un- 
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Porsonis trions , vcra dcitalo sed unus , 
Qui vita vivons (vivis?), cuncta et sino finetenebia, 
5 Pontificem summum tu salva nunc et in aovnm 
Claro Erckambaidura fulgontem nomino dlgnum , 
Crescat ut interius sancto spiramine plenua , 
Multis inflclum (infixum ?) quo ait medicamen in aovum ! 

tient unie! el la copie des nus. de- Paris, bnMemant composé» en ap. Mon- 
de Vienne, de Swugard aida inon.slere lori, Jt B rtimJ(aiican™»DW|»tor8*,l. Il, 
d'En»uW Celle eieolleute 6dition a pari, n, cal. 530.: 

..otretr.ivtiil, n.i.is uous Wt>itl«ius fortis.m.em nulluslemillhesll». 

revue snr le m», d. Bruxelles «11» «P-ta «omsas, vtot.Jaj. 

,uc neus croyons le plus an- a M . 

emu, nir[ii(]ii'it ii u nous semble p..i. du "*- * [dum. 

XI- siècle, comme à M. Mène ( (Indien i na t R nia bellls , elorfor Mlmerilis. 

tind Parwlamgen ;ur (hichirlite i'-t h, 1iu . i,,.^., i r ,. !n mi inninf [,>rriitm IiiJlij. 

f<i.!sW,c>( /.iltmlliir «nJ %'J.nfi..' , orlus <1 orcasia. s.»l.r, ■ ■iiir. im'luit; 

«ouyoaû le M do Paris (B. R. , 8188 A) «I»" «™™ s » M,ulit ,1 ! hl, ' c >. 

M TecneUli qpdqaea wianles dans la Pool- eiro_ ces fers «aenl-jU:pm 

i.ii!.Sii:;!tiiiii l.iilf! [i;ir M. Loii''!- Je dtm sur lo 

Ir..|!.iu:..t3 nui inmnrlii'micul.l l'iiiiif crsilf ili ne ] 

,1e l.rip-iï (tj.. i/iîntfil .1er ilcahc/isn lisisr ,-i , 

J , , ,1 IL r ,, 1 OL 

18 que jHjiai que J * c ^V-'rlm -.'m' oui i W> 

nrduiïï.^iJe^dehB.":' 1 1 Mp"(rvXp»er«i ? - 

.elùl'eiLsletu-e m:iiî !.. nsm'l- m I. pr":..n.l.,ir.l u:i„ l.l- 
.ioui ton CtKlir.TJ (,i!im', p. 1US. Wal- lirature qui commenre ; mime j^'J i»»" 
lliarius jouiBsail pendant le 'me) en S-e le ri.ll.itln! eux n.™= çliretiun k=, on y 

l'all/iurius, mirions 

.11 lï Il [ r a 1 ' , I 

ïolftmJ /.,:(i;..f,. .1 1 a Karajan I _ nlr " 

'{FtWwJonfce.p.l-it}* i 1 p 

l 1Jr[M ,;,„. l.i ,1... mœurs ani .n- 
£,. suLlu (les sr.tTrL.-r, ,[in_ lri'.:i, ! .li,.iil , _a 

Tfii.tajfoinf), en il'dosno [Vhrm^m me. au r '.ael^e nar i-.Mber Je cuqi m 

art remh.it, il eîL imn.H-il.l.; ,1e nwanamo 

00.855; av.. Steni^: ,1ht;; , Srripl,,,--* l.i, 1 o.i,ie 1 ie|.uli 1 .re; « 1 absence demer- 

Vw mSïWm WaWtru) » en IWur de la «loire miar elle-mâare, le 

Italie. Au mains lo Walti.arias donl lo rçapecl tanatiqae dos lains du sang et 



1 ' 

l'i.iil» ]j rorH'iTii.iii nnu.isdqiiil er. loi 

liri.iii^w, L'uillrelM uiin.sinii. .le sua ton- l'nmour, loul prouve l'oi.sl el-. - .-■ 

ïento bien des rapporb avee celui de git.t.i allemanJ d'uae hnu.u anl qa.ie. I.o 

noirs DOÏmo et. il o\ Nliif sur un sutrral (iiiriiil. w.-iiK:,,. il.i .l-.irni.-i vers U<lt.e 

oiualaui^ XdkUqoc* lècob ,pT°- eil tfolltarfl P a«iJ est- eTidémoeot 
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Pracsut sancte Doi , nune accipo munera servi , 
10 Quae tïliî de larga docrevit (1) promero cura 

Peccalor fragilis, Gcraldiis nominc vilis , 

Qui tibi nam certus corda ostqno fidelis alumnun (3). 

Quud precibus Dominum jugitur prucor omnitonuntom (om- 

Ut nanciscaris faotis, quao promo loquclis, [iiitencntom?) 
15 Dct Pater ox aummis (3) coelum terramque gubernanBÏ 

Serve Dei summi , no despice vorba libclli; 

Non canit aima Dci , rcsouat scd mira tyranni (fi) , 

Tlomino Wallharii, por praelia multa resectî; 

Ludendum magia csi , Dominum quam ait rogitandum ; 
20 Perlectua , longaovi striayit ia ampla diei (5) . 

Sis felix , sancttis por tompora plura sacordos ; 

SU tibi mente tua GcralduB carua adolphns (li) ! 

une ir.'JiKiinn de- Itn: is( H'rilfJm- nom, pom-etro allilonaia; !o ninimJ 

rlsi dott, et nous ferons ressortir dans dit vers suivant rient moir amené tenu 

dos noies les oipressions el les idées erreur de tranitripliou. 
que peu seule ui.pl iquer l'autii-iiue tivi- il. !l y u liroms il ans les liuui mis. i 

lisauon gormanîquo. EUes sonl assoj mais la p - 1 - . - 1 ■ ■ ï ■ — ■ ■ s' Il die est longue, ol 

iiuuilireii.e. jiijui i) 'Ile .uiijealur.! il.:- j'.MHi-i;r <[n il"'i([,'nirf!is lui donne telle. 

vii.'iin.- un tau [Hisilil; iwus liiiud tiellie- ht r] : ■ i i c É L- ■ , \ . ■-' : | r éiile.r uni' lame il» 

rous malmenant ,1 .!éim,Mre|- >J pu"iiii- Ver.iiii-atioji el ron-.-riirt h rime iiiuniue, 

lité. en ilis.inl t [i]e dans le ealauie.m> de mut- aunh e'til Ijraili, qui cal em- 

In IhU. à-' Isïndleuieiou»a (appelé pliu p!.iié 'Uni le s.'iis Je i/armir, ï. I TT, 

urd Itoiohunau), qui fui dresse | . , r Ile- -iO"-i et : u ■■> : viee; aus,i Ju liante, liio.-- 

iiinitierl . i n K-tl . ou lil : In \ie,i'iimu Siirium . t. VI , ml. 131 Cirpenlior, 

primo liliello cimlii.eulur XII ..irneia .^«j.'J.i l'mi'.'iliiJM , 1. III , cul. Wiî. 
lheoJiieoolin|ru lie ferma la ■ :.p. .!. <jr-ii:ii:i, Il V .iv.iii par erreur ilan.i l.i copie 

Lateiniichn tiediehlc des X vnd XI du uis. de l'nrïs remise il M. Griram : 

Jh.,o. vu; lojei d'ailleurs ]o pmligo Bli na IsngaHludiigll In nmpla illul, 

Ou Cana SancU-GdUi, cils p. BÏB-, 1a p™ j„ no , rc PS , „i|e des deux 

nolfl * mss. l'eut. élre eeptmlniit doil-on lire : 

m u'b' b" Ml H™' ^ ^"V^oVonYa pcrlccllls ' !™&' * im ittinHil . in . orcla d ' J - 

(juao libl dccrevll do larga promero cura. OtûSSi 

viSeuimenl ^railleur recUurdiail 'd'une nommé Geratdiis ( fjèrardul d'aprél 

m ni iiémnlique. le mi. do II.) adressa a un 6ïequo np- 

(ïj l'i'iù-f'lre te i ers e'I-il rurrompii ; p-lé 'i'ri7r«;j;'/;i/i( >j!i ):VrAr(jn/T)lii.l\i- 

num BU milieu d'un membre <le filir.isb! , pie- I" ri'S. île ll. i un pueuie prufauc sur 

Hl etlqae non ptécéiié d Lin autre verl e, nu Wnlthunuf mutilé par do Dom- 

BOB1 suspects, quoique l'on (reine djHi lirrui r . , 1 1 l h. .1 1 - . I"n animvino a écril sur 

Ovide des tournure, seuilil.ilplei : il ï ,1 l.i feuille i!,- iiarde du mi. du l>. quoeo 

dans le mis. ilr l'arii Pt'rfwï jiitus corde, (/erilfiins eu irjiietuiiliiljleiiiriil saint 

(T., C'est h leçon des dem mss.; mais tiérjiil.l. muiiu' île l'Ieur;. , et, peut-être 

nous n'en somme-: p.n iihmiis leuté de d'e|né> eetie iuiliiaiii.ii , ■>[>-!(.! iCiimIo- 

rroiro quu ex jmnmi.1 remplace un par- jjus emi/nim uns. «. /;. /'iirisrcii.'i'j , 

lit ipe présent qui rituail nicc f/tidcr- t. IV, p. Ûlei) Jit aussi que l'amour do co 



toMOvG 



JVallharitts. 
Tortia pars orbis, Fratres, Europa vocatur (1), 

Morilms ac linguis varias et nomine gantes 

poiimo ii m il un bénédictin de l'abbaje du liar-lus IV miiurui m 11)1(1, ol nue Hon- 

Hnn. Mais l'iiisluirc n'a cousi-n i- lo ri III lie lûiimi sur lo irilno qu'en 103!!]. 

siiiiianir .L"n n il-' 1 qui ■ ait pumi Os .[ifr.ir.Til5 liinoisnasçcs pouten! so 

ci! ii. .m KrîIuifal.II/idii'v il,; fri l'ï,;it- r-wi..-î!i-r .1" ilvnv rn.ini.Trs-. peiil-OIre. 

CS.l.VI, p. ISH'i; Il ''inuiii. la i-hiî l ,.tiiI.!iis k.erlial.luj ,,it K'Tal.lus; L : ■ i r — 

■ t. m ■[.■ iiiuailiia ,b'. ms-us" In an a en Ai- il !■■ ,l/.riji'sff r srulurnia SninM iall, 
l'.„ -m lui il.' lu II. R., I" »iiil ipifl .li.nl il V«l ijimsliuti an. Perti, l. Il, 
n.iii. r... mi .lirions .-ri Frmcr'. fn l'il pra- [i. 111. IÏ. J , l i" , fie; to fui lui 

li.il.! 'ut venu . pui...[n\in lii à la lin, qui l.uiua la eualiùro do San poiuno ù Ek- 

éiril In méiue ni lin ■ lïil'Urtt W,cr k.'linr.ln- I ; il en i nirii;.M suinien.'-mi.ril 

Tifti.ii. flirsfrjlii '-ruiSt -(■" ril-i'Mlrj I., t'ailles, v a), a l'anl., .l'mul.t- 

7n/(l«i, eette nulii-aliuu ilr.il snmtii.T liunsii!) Vjrdk-, ..■iLU.i-W.iuilVTinit 

r.itl sii-perla. (Juaiil .m ii'Hii .r/.'rrA.i..;!- In .l.rni.re main : ni ri' il s-rail al.irs Fini 

i. ■■;,! l I. .! ■■ i li.|.n i I -i I • |..lrr .1. 

^TaX'i \:tïvu'Xo''':<t^.::t. vï,.nV l '^'^,'n^^\i',,'\''n>n , ,rri':l!Ll'n 1 ,'- 

VI, [.. iïl : Part;. .ïf<,nmi|.aiM , t. Il , iliis IV. iilriiliiiuam il -.■ lin .jn'il ri'', .'iil 

|..'ii-:. Dic. peur qa'.l (inUic suivirii pntâ Sainl-Gall un sou] mi. dulColIJjo- 

iv [....■ris.-. M. I, l.iiiiii'i . 1 1 ■ L ' ■ ■ ■ " 'i'i'il -r."'l - "m rn;ci que î'on 

s'atil d'un l-irr'.amli.il.l . ■■'•'"] le pnmail »i' j.rn,iner. >'i,us r ri.irn.us .Lui • 

Slr.lsl ril lie 'M - a !!!ll . qui .liait ■'l- plnl.iL qil ii ■■\iilO ili'in p,..a[]l-s .lilli:- 

r.'r iin.iii. ■ ni I.- ni.ln.l" 1 .]■■.. '■•!.■ '"n'..i'--' l'-nl. sur \\allliarius, i l qu.i icliu ife.i 

lillérilirs, l. "VI , p. m y. innis iil..r. I.i.k'-liar.lus qui n iiriil-FIri! seni ilu 

libellai.!!,. IV n- paarrail, ■■.;!; puur ri. H l...,.:,'i„i:nl nu, rài-ils .lu Uileralf mut 

ilans h' pii.-l |iii lui lui ciiiun;. [mis- lli,,,'. 1 ,,/' un Ju i 7i,ïi,l!iM,i .■'i.ïe.iiirn.'ii- 

qn'il nr nnqiiil qu'en ('Su. Il'im nul'.' s» n'est |>iiinl pan jusqu'à nous. Il 

cul.', il ('■! rtrl .in un Hit, Il ir-lus 1, qui s'a; il ri .: !■■ V"- < '»• va lu.) 

liKinnil la I l i.iiii. i HT", mail (r.n nil-ï ..lu il n ilhnn .is !>■■'■ i»<t-l„i miill'i ,"<■- 

S un poème an lu-, latins Ira.luil «il larru.i ,!■■ l'^-lf .1" li-raldiH : lu » nl- 

i:n lé ,l,i I -IL i.l. ri-iq.: '. s. ..lis i ' .' ■ ' • - '■" 1 11 1 " 

Vii-ll m ,'" quia' ' in' 'à II'.', i i '. - . I . ■ , mm in lim;. /.n u' u:i Jfan.l rolola main 

hatiitn . eral [iu,T, Vilain WaHliarii un- (i.'/i-r qui ai ail n-nq.'.mv c-lla que lla- 

i.ri l'un, s. .M il,!.. n lia a iHisili. Ali- iîi"n> .".m ■■■■iq'-'- ■'"' l > l '' r 

Lune Artliicpisr..]... j 1 1 ! . . - 1 n i- , j'i.. [..,--.■ nuau:- . ..m," iiiiuir.. ...ii la» quo^imllo 

— .1. i'i.a'i l- i' - il...i..'ii ■'■ ii : . ■ r.- |i:! i ■.!■!•■ ■! I- nu ■■■■lai J'- I ' 

i.|( .,|, ,„,,,, n -,.a.u'. l.,l n lici i u.m l(i!.|i„lt„']m. ij.; Sailli- .Ma i , dressé vil 

].:.liu,ilur. l'n.la nr-l.) iki.'rT,' snl.uil ,ii- lu.^i. Iimir. nl .Lan un H attlui- 

■ i'.ril.- ..■initi. ,-i--n. .11,-. ..in- : Vi.liTi; i-f'if . ai.. >'■■"'■ 'il'" w-l'c Anwgen, 

.ju !.. .l,--ni-i,n.' r.ar.1,,1 ï.ailan i- IMjl. |.. 7:.. ijuni q.i'i! i:.i -"il, il n i'm.Id 

q.,.i[ir..l„.|u, ,I,T|..H.,'[ .v.l,-.i. .sari.' in Hns m-, Jntii mur ,1.1 M l- sia.'li: ■ 

l uirirnn v,it,a i.'Ni:a- rai ia .li'ai'iili.i liV- alM. mil -l.-r l n m IIhjcIiiiiï i./,r«n- 

l-.-li ir.lnm in imere illii ililhuc puonim (Irili :nr f.'«.:/iiri.I,' .('.'r itrutvhrn 
lai.;llit , - a ,,,„i ( ,a „,,„ , i-i .l..-l,ni.ln. l'.vn.' , ïïii: vui ,lù -.■ Iraïupr.r iti 

IV, (.«,!,.( ,if,i,i l (i-(,',iîli, (11. IX. ,.|r- 'Tuiant. |,r..!.nl.l.- rt .i'a |.rr- l i=_i lier. 

l',rt/., ,i;.i„,i»:,-,M. 1. II. 11. lia, 1/1- .iu.n-.liii.l.'liail.nnh-.l.iil -"■!■ -. 

„ M.-LIÏ.-.-m-I- . .il. --m ie L-i. I M.lit-;.iiui.l,(:it..TS,'li,il'!/.r_-l.,iH,l, ! ;l 

pL-ine „[ ,-,..(,. euilalairaliuli .l'Iil,!,,- iii.iflalii .l.n iéiiinrr ries zwûlH™ ili. 

hardus IV i KtU.'aar.iri, ii.iaï a 'ii ■ n,.,- au : /.■i,-.. ! ,-.;V.V. '"'. '''''^^■^Jj^j^ 
B^irWaWnnii' Ki'u.^^ ni.'r.l lu iuuu.1,1 ui li.us r.aiti..si il;;tf:rr 

c, I.Ttiar.^liaiiU' ll.'iniiic i |,vi,la.l,l„- jJ.-fi's fru ti'ii nuira;, -liH K iil,'. -l^fiiu.uir- 

nia.Liil r.HUlira Jii-iin.q,, jiuiiqn... LUi(- p/iDjco<l I. V, v- 372; el on lu lions 
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Distinguons cultu, tum relligione sequestrËirâ. 

Inler quas gens Pannoniae résidera probatur, 
5 Quant tamon et Hunos (i) ploruinquo vocare solemus. 

Hic populus forlis virtutc vigobal et armis, 

Non circumpoaitas solam domilans regioncs , 

L illoris Océan i sed per transi verat oraa , 

Foeilcra suppliribus douane slernensquo robolloa. 
10 Ultra millonos forlur dominarier aonoa (3). 

Atlila (3) rox quodam tulit illud tempore regnum , 

lmpiger antiques sibimot renovare triumphos. 

Qui sua castra m oveaa mandavit visera Francos , 

Corimmi, Da lauiHoui Jwllni, I. I, Aiuii, (don lied», lac. cil-, col. 55 : In 

Y. 47 ï nr1»trii) |i<irurmn >st . nrrinn hocc insLar 

ferlin par. mundl fniaioB périt Afrlta <»'"^-' '-■■.■u='..»i;i ruiu,,, si mil, ; | s ,m 

1 •] iiniiii-. ■ an |'f» !" lr,,.'ilL(.iu-[ii!,i! 

L'mpreai™ FrafrM prouve que co valcat. Valuil ™inqu a «i hoc qu.a ™lujt 

,..,.,]■,.■ .. t . . i L [„>„<- ilA :„.,„„;, ,.J "T- P™* : ^ (ubc (u io[1[ara ^ 

rt.T C*3ta'd 'Sï-h-ChîT P«B«ilumful a l^duci;mt.o CMC lZ™". 

Mil d'abord que les Vie» des Sainls, dei ptiSco qU o 7a p "ou £ a «jàuiéëài'n! 

SUDSlKULr uus n.ciis produis ]]uC|n Q . ù[oil pas conlerqporam dti evn- 

r.i i.'.iirrf.m l.llin ],!■: vii.il; ■!,■ |,i„l:..-r,:r,. i !i,-,:i..,,l . rj-.l'il ■ . (j-Uilu- 1m ir ,: JL1 

quar ropluscur» œoiinionk liSL-.in i^. nr ]. ;.,,„., , Ï(1J(!Ï auis i Is.t.913 : 



Cuor^u'lîl ou^rnotis'" P' 
fur Kundo 



1 daûob^ } adla ou cttla, signiGaicmju- 
' pe, nubfe, .P'™! et daiis un teirqw où 

i .. :. I ^]]([ir ainsi Si rois.Peul-aircmâ- 
dib lo radical de ce nom eil-il atall : 
AUUkhciti 
aUllsiar r\ b e r tera. 

Ililga-qcida IS. 
, Je m'appello AIU, lu mr^lroiniirss Jintl 

:' ques'de la mer éleil Jlali,!anind ,^Ia 

[rem. ix>csioaqai remontent à une époque a 
Lwriim lilii Bob- roculée, i! mi impossible de dislîngei 



f i 
i 
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Quorum rox Gibicho (1) aolio pollobat in alto, 
15 Proie recens orta gaudons , quam poatea narro (2) i 

Namquo marem genuit, quem Guntbarium vocitavit. 
Fama volana pavidi régis Iransvorberat aures , 

Dicens boatilein cunoum (3) transiro per Hiatrum , 

Vincentem numéro stellas atquo amnia arenaa. 
SO Qui , non coniidens armis et robore plobis , 

Conciiium cogit, quac aint facienda requirit (h). 

Conseneero omnes foedua debere precari, 

Es doxtraa,sl forto darent, conjangero doxtria, 

Obaidibusquo dalia censum peraotvero jussum (5); 
55 Hocmolius Toro, quam vitam simu! acregionem 

Pcrdidcrint, natosque anoa pariterque maritaa. 
Nobilis hoc Hagano fueratsub tempore tyro, 

Indolia egregiao , veniena de germine Trojso (6) ; 

Ilunc, quia Gunthariua nondum pervonit ad aovum, 
30 Ut sino matre queat vitam rotinoro toncllam , 



:ir- ;.::i :i a7jiT(in, p. i'M , éd. de. Uriyhuim I. IX, cil. T. ; trilfl .1119» 

Paris, 1GII9. Jnr-tL- Li|w. Ih: militia rammo, J. IV, 

(l)Gc nomnunfun.l.Tm-in liisu.:i.inp, <' iaI - 7 i Optra, t. III, |>. 303. 

i:in-i' n u.< 1- r,.,„:b :,,:;.( .In y. Iii : Si (1] Clnudieii dil d'Alaric, 



li dos Vi- 



t. IV, p. 15. Gibitho iipore 

1 ' ' ' ' i , /it™ V 

.h, ,\iM,m.ie .Vul et le Gunnar du 1 ;": " /.j'™'" « «™- 

r£dda - rrf.es, H vere juduio illorum j> omni- 

(S) Cello eipreMionB^f^lhiŒtiin polllo biis^rilurum, nec prseiepus promisil 



i narrant, f. 78 ; referont , 



xridisa 



quu qiio lin dcnncul lnln-1 „■,],. , . \ .\ ,„■,-, ,■,■,■,,,■.„,, . ]| „. 14(1. 

ch. n, fi VMgicc , De rc m,Ul,m . I. III, * ' 

cil. 1<>; il -ijjnilii' uni' rmihiLii.lc ci.ru- 11 S'-'niHi' rcsulUT <lo eu Tors qno 

pacte, : Ctllie.ua est cuikstii iti n-i ii- l'un ni' lii..rh [M. .i.-.ci-mW des TroveoB 

fini ni gnnliiluJa: imilo. ].n.|il.T itiiocI in I'jus Ifs S-'iviiiL -i . lii.iis seideineol quol- 

*m 'Ilit, ci iliwi ii.ili.i ml Nmllilcimill! .|rii - U:M\k-~ I, ..!■!. 4. I.v .V rV ( i I n ij ■: :Vue 

ii 0 mi ni ilu*e f i, .|c, ; .=i ,r. J ii„ e „ 3 .c,- ll .ir.d dit jussi de Il^DQ (H.gano) : 



Cum gain ingcnti décernant mittore régi. 
Nec mora; lugati eensum juvenamquc ferentea 
Duveuiunt , pacemquo rogant ac focdera firmont. 
TcmporG, que validis steterat Burgundia sceptriî, 

35 Cujiis primatum Herricus forlo gorebat, 

Fiiia huic lantnm fuit uiiica nomino Hiîlgunt (1), 
NoMlitalo quidcm pollena ac stommate formao : 
Dotmit liaec baeros aula rcsidero patorna , 
Atyiiodiii congosfa (ï) frui, si forte liooret. 

ÉiO Jamquo Avares (3) firma cnm Francis pace peracta, 
Susnendunt (ù.) a Enequidom regioiiia eoruni ; 
Attila Bod celeres mox. hue diifleclit babenas, 
Nec tardant reliqui satrapau vestigia adiré. 
Ibant nequoti numéro , sed et agmine longe- ; 

45 Quadrupedum cursu tollus concussa gemebat , 
Seutorum souitu pnvidua suporiotonat aetiior. 



Ma-Miflu , eh. 363, 3N1 , mgmafTro- ,„„., 
j.l. On rr K iir<l.iil îin'M'i- [Lipsii" eini.nu |. |{|. v . it r,l. ,,, r . \Wz, àur 

h- ionam.-or l.i Xaotru !,( «..- |- UMgod . lml „„ d«ir{«n ,1» Signr )mr- 

Uuiur : Httior T»n Ttoton, don wj efi ' ao i •• Ml. VI, d.. 

PriZw itbora.™ ï Xmin ta d™ ni- ï?) Les écrivains larlimiens no dîslin- 

t„li lli-.«li-ii l.i-r'lir^.1, fMullj puaiftH|i:iFl(!;.tr ( lrçidci //uni: Sum 

!.;«■ 1,1.4. .1jt(,t/;, ( - ,th tinrhirhU -!.'■ • dlCimlur 

r i i , : . '„i" , ' t ' l Ç c - 

K ar èpuLdU 0nf Uilnrri.{Biu*iiu'ciiIi n lb, 1^ ^/CP^^ b .' a"™,?™''^™™ 
KTb-Vc V^mi'Ti, "rî'fll i ': U |i.\-.,i- ■ fi'"UrV>»" . î; 'V. pur. 14. Mnii- 

,r„ Tir..!!- a|.u.l .lllu-- uni ^.i.nni'H.l >"<"" '1" 1 " " l ~ 

.[.. ,™ m 'i,. liliii-i >ln iiilii.Fi 1 ii'ii-- l "" -v-Ji-ior hiioaicum lime beUe sbc 

nmau;.i|>. Sien.; , liUl A,,.res 

r f-i-.c IIiiilm Mi-d-pium «il; Einbard , 

..h, li- Ililitmil.l.iii- '"'fa t'n r»l i J/nr/m", ch. ai; tojm ansiî 

. ; . - i;,..-.,,i,-,-.l,- l„i„-,.l. IV t !.. -. m. . [ i h.,,,- 



m "■vi.!..-lï. .-1 „f.ùu: Mi . <"-il. Ulii.l i ">.-li,.T qu,,.! u.Nli.l .Jures 

,„-,,;,,-.,. [■,,! |v. s i ". i' IIiiiim >:i..-,-|,l,:n, rsl; Einbard , 

f 11 IliSt aUSSI u'|l»jS = l 'Il il*' Hil" "11! .1,1"- 1 !■<"""" -Wrtfïlri.C)!. "il | ÏOVPI0BSS1 

], V ïl „■':, ■;".. ,-, i;™iv.i.--|..u,-,.S.IV,..-!,.-.:>.vlTI,m 1 - 

ftîiWt fiir Ifs trrr eirhci i <;.^r!,;-l>tr, (il Sn.'ji„B.(iiii( (M [irit dam ubo nt- 

n. n [limî le Ciiroiric'H' /'«((-«inf i *~ptîi 1 1 nm-n, ■■! il -i;:ni!n- .(«.tp-'iulr-ï . 

■ I.- l!i.tii|.lirdiK. C'i'.-l n-,-ji*i'[]iiil;sl,li'ii]f'iil <| on? ciiiiilovnns ,;i!ol,juefolu ausii 

1s ni(nie îium ()"'> l'elui du In dïmiOre s<tm r^gim* , rorrtfer. 



Ferrea sylva 
Haud alitérj 
Polchei in q> 
50 Jamqi 



Atquo adpraedai 
Forte Cabil!onis( 
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tosrutilando(l) peragros; 
am (1. quum) pulsans acquora mai 
unitet sol partibus orbis. 
anumquc amnos transïverat altos 
landum cuneus dispergitur omuis. 
(2) sedil Ilerrious, et ecce 
Allollons oculos spoculator vociloratur ; 
Quaenam uondonso consurgit pulvere nubes? 
55 Vis inimica venit , portas jam claudito canotas. 
Jnmtum, quiil Franc i fccissent , ipso sciobat 
Priueops; et canctus compellat sic seniores : 
Si gens tam fortïs , cui nos similare nequimus , 
Cessit Fannoniae, qua nos virtuto pntatis (3) 
CD Unie conferre manum, ot patriam defendero dulcem ? 
Est satins , pactum faciant consumque capussant. 
Unica nata milli est, quara Iradere pro regione 
Non dubito : tantum porgnnt qui foedera Braient. 
Ibant legali tolis ('i ) glndiis spoliati ; 
C5 Hostibus insinuant, quod régis jussio mandat, 
Ut cessent vastarc rogant. Qnoa Attila ductor, 
Ut solitus nierat, blande suscepit, etinquit : 
Foedor 

70 Inviti feriunt quos cernunt esse rebelles. 



jdera plus cupio quara praclia mittero vulgo. 
:e qiiidem Huni malunt reguarc, sed ormis 
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Exivît princeps , asportam innumoratos 

Thcsauros, pact unique fcrit natamque relinquit. 

Fcrgit in oxilium pulcherrima gemma parentum. ^ ^ ^ 
75 l'ostquam complovit pactum statuilquo tributum, 

Allila in occiduas proniovorat (1) agmina partes. 

Namque Aquitanorum tune Alpliero régna tttnobat 

Quem sobolera soxus narrant habuisso virilis , 

Nomme Wallharium, primaevo flore nilontera. 
SO Nam juajurandum Herricus et Alphore rogo3 

Infor so dederant, pueros quod consociarent, 

Cum primum tempus nubendi venerit illïs. 

Hic nbi cognovit génies lias esao domatas , 

Coeperat ingenti cordia trepidare pavore; 
85 Née jam apes fuerat saevis (Mendier armis. 

Quid cesaemns, ait, sibolla movere nequimua? 

Exompluni (2) nobis Burgundia , Francia, praebent (3) : 

Non ineuaamur, ti talibus acquiparamur. 

Legatos mitlo, feodusquo ferire jubebo , 
00 Obiidis inque vicem dileetuni porrigo nalum , 

Et jam mine Hunis censum pcrsotvo futurum. 
Sed quid plus remorer ?iiictuni complevcrat aclis. 

Tune Avares, gazis oncrati tlenique mullîa, 

Obsidibus sumptia Haganono, lliltguiide puella, 
35 Ncc non Wallliario, redicrunt [leutoro laeto. 

Attila Pnnnonias ingressua et urbo reeeptus , 

Exulibus pueria magnam exliibuil pietalom (4), 

Ri-lla aorcru, r:ici'r:ir|fiL L Iwns. r>"<>H mw r..u;. .L'.Liiir.-. niin]J'; il" pluFj~[ucp.rjr- 
. .IP?.™ Ium bil Bmplojï »B. lien du pHlîril : 

p™ d.1,,1™. ..„,..,. r,, u™.. J r ; pmi , imn „„„ 

•*•* — ~ •* »f;a: tsBSr&sxasB3£ 

El qui bclla lolunl, liolloTum danu perl- V. BI| ïojci aussi v. 377,, ôis . Sitt, 

[Sun!. MOp 0(0, 

Coilppm, Ca .n.idiSiii Juiliiu, 1. [Il, (£) Mm. de B. eldo P. ; Exempta 

v. SM. un. flriram. 

(r,; Mi. du 11,; itoJUJif ap. Grinun. 

(I) Ctllo cou fusion iirs ilifféreiils lumps <X "«■'«! i luiuuriii."' : [VTniiliii'i, IV 

du paasÉ pcoiiTO L'ur'jm I\'\ii1'iin; J' ; ïiv- f.LiMt.'rrj]i li . il [i!l'[.lLC \isln iiii['f' 

Miiniv ii/ninniiiin! t tar lu vieillu langue Irji i nL diMiiuii^ lil.. tutti munis atbi- 

iillfliinnilc n.i lis iliilinguait ].a.; vini'i Iriiiii, iri.li,l..,.ni. ; Sii.-[..ii.-, Ihimlliimus, 

(irimni, Dtiutirho Grammatik, I. IV, pur. 11.0 mir;> iirincipis di'niemiii h 

T- 518, Ht, 180. «nus .routerons beau- luuudiiaasaeDulonoTilaspiciiiii^ ItiaorcI, 
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Ac velutl proprios nulrire jubebat alumnos (1), 
Virginis et curam reginae mandat babere. 

100 Ast adolescentes propriis conspectibus ambos 

Somper adesso jubet ; sed et artibus îmbuit illos , 
Praesertimque jocis belli sub tempore habeudis (2). 
Qui 8imul ingonio crescentes mentis et aovo , 
Robore vincabant fortes , animoque sopbistas (3), 

105 Donec jam cunctos sUperarent fortiter ïlunos. 
Militiao prîmos tune Attila focerat illos, 
Sud houd imiucrilo ; quoiiiam , si quando moverct 
Huila, per insignes isti micuerc triumphos ; 
Idcircoque iiimîs princeps dilexorat ambos. 

110 Virgo etiam captiva, Deo pracsfanle supremo, 
Reginae vultum placavit, ctauxit amorem, 
Moribus eximiis operumque industria abundans. 
Po=tremum custos tliesauris prorida cunctia 
Efficitur, modicumquo deest quin regnet ot ipsaj 

115 Nam, quiequid voluit, de rébus fecit et actis. 
lnterea Gibieho defungitur, ipseque regno 
Gunthariussuccessit, et illico Panuoniorum 
Foedera di&solvit , censumquo subire negavit. 
Hoc ubi jam prîmorn Ifagano cognovorat exul , 

120 Nocto fugurn molitur, et ad dominum properavit (a). 
Waltliarius tamen ad pugnas praocossorat Hunos, 
Et quocuuquo irct, mos prospéra surit comitata. 

Goila Philippi Augustl, p. 333. Pic- lus, in inoJum Circciisium earsitiu am- 

(iis câl emploie dont la tuimo sens ci- Iknu; . îkii tji !1 i-cmu liincreo laliar- 

">»isous 1.146. diae roferebini; lornnndes, De rstnw 

(1)Mss. deB. alds P. ; haertdes ap. Gelicà , p. *78. 

riiiim; Liais la pemiitL' WA.ibc i-l It.iii:! !i.-s ■'ni vains d'une lierai)» la- 

npio, ï. 38. On lit dansdu Gange, linitr . s-^l-rtla ~i [T.imL iiuuluucftiii 

r. sic niella qiioJ U^r.-.r-, il,, l'i . l„,,,J,^u tfll.ï.lBT, 
MU, M Aulu-liïllii, I. XVII , ch. 5; TOJOI 
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noilia liquidera csmpis cl intis Ilïl fhahiluik de 10 propmer chei 

i tien tiiiLivere collotnlo, »pec- peuples du [■>"<>! d ; in;.n. l't'Wir, ]>;sss ; 

nliuir;;li't i'l n.l.iunili.T l'vlii- Iv *i:,'J'<lL> i. r' n/"l!"rri-;/>i<n,t l |jliii 

il da lou Renie Huuwuruelr- ■■■■ 
iiiti m i " Iikoi quo oral pi 
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Ospiri» (1) olapjom Hngononom régi» coiyax 
Allendens, Domino sugeesait talia dicta : 

125 ProTideat caveatquo, precor, Bollertia régis , 
No vestri împerii lobator tortecolumna; 
Hoc est ; Waltbarius VL'Btar disccdat amicus (a), 
In quo magna poteslatis vis oxstitit Hunis ; 
Nam voreor no fors Tugiens Haganonom imitetur. 

1 30 Idcircoquo meatn perpendito nunc rationem; 
Cum primum veniat, huoc illi dïcita verba : 
Sorvitio in nostro magnoa plerumque labores 
Passas eras, ideoque scias, quod gratia ïiostra 
Prae cunctis temot nimium dilexït omicis , 

i 35 Quod volo plus factis te quam cognoscero dictiï. 
Eligo de salrapis nuptam tibi Pannoniornm, 
Et non pauperiem propriam perpendere cures. 
Amplificabo quidem pariter to roro domique (3), 
Née <]uisquain , qui dat sponsam , post facto pudobit (a). 

liO Quod si complota , illum slabilire potestis. 

(nPrisco4nousiinpwnd,p.GS,qu , imo sert du pluriel *n parlant nu mi, «crtor 

Lpepl^ErAnd^lsnii^ f."- nu is «. "Xo'iJu^BïS 
i i. ■■:„.!,■:■:, inJrimcr 'i •••Mi'- il'Tosauon uni rogiiu 



■rt.l/wWaaan/lefiodntnar^fd»///, 

■ dans In Roumgartm D. I'« do la grain 



s'iKlwcil *n Htkhê dnns lo I¥iW>«fl» <rim._ n -, 

:V„t, [,: Hit.^lf, l.> 'i'«ï.t ScdprsioruliicnicaplaiiayetballdclB, 
<:<.- i '■ 

EmcdolstonslolliliondulaGriindc-Unf- „ oom iiaanie»mlam duccreTttant. 

V- ■■ .. :il „■, 

r («, d-Einhatf, ap. P"", . Il, p. - - SIS*- , *< ~« - 

,1m- I„";.,t. ;. i.ii.^iuvi: V, r.;il,.: SI- ll..lri«* d"! 1VI«T« UU lUIg des |.TeimH S 
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Complairait scrmo régi , coopitquo parare (I). 

Wallbarius venit , cui princeps talïa pandit, 
Uxorom suadcns silii diieere. Sctl lamen idem ;2}, 
Jatu tum praemoilitaiis quod post compleverat actis, 
lfi6 IIls iiistiyiinli sugsjcftiims (3) obvius infit i 

Vcstra quidem pîetea est quod motiici famulatua 
Causam cc-napieilis. Sed quod maa scria (û) meniia 
Inluilu fertis , nunqunm meruiasa valerem (5), 
Sed precor ut servi capîatis vorba fidelis : 



150 Si nuptam aeeipiam duniini praeeepta seeundum , 
Vinciar in primia curia et nmore puellae, 
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Cogar, et hoc oculia senioris ; 1 , adosse moratnr, 

1 jS Et aolitara regno Ilunorum iaipcndore curani. 
Namquc vohiptatem quisquis gustaverit, esïn 
lntolorabiliua conauevit ferra laborea. 
Nil tam dulce milii quam semper inesae fidelis (ï) 
Obsequio domini; quarc, procor, absquo jugali 

1G0 Mu vinclo pormitto meaui jam ducere vitam. 

Si scro aut medio (3) nociis mihi tempore mandas , 

Ad ijuucciinquejubi"s socurus et ibo paratus. 

In boilis nullac persuadent ceJarc curaa , 

Nec nati aut conjux retrahentquo fugamquo movcbunt- 

lfiâ Teslorpcr propriam tomot, patur oplimo, vitam, 
Atque per invielam nunc gentem Pannoniorum (/i) , 
Ut non ultorius mo cogas sumere taedas. 
His precibus victus, suasua rox dosent omnos, 
Sperana Wallharium fugiendo rocedere nunquam; 

170 Venerat interea salrarnr; corlissiiua fama 

Quandam, quao nuper superata, resiatere gentem, 
A<! liellum H unis confestim inlerre paratam. 
Tune ad Waltliarium convcrtilur actio rcrum ; 
Qui mox militiara percensuit ordiuo totam, 

175 Etbellatorum confortât corda suorum, 

Hortans praetoritoa semper memoraro triumphoB , 
Promiltensque iatos solila virtuto tyrannoB ;5) 
Sternore , et externis terrorom imponcre terris. 
Nec mora, conaurgit scquiturqiio exercitus omnis. 

181) Ecce locum pugnae conspexerat, et numeratam 
Per latoa aciom campos digesait et agros , 
Jamque infra jactum toli congressus uturquo 

(1) Seigneur: vnyi'.' ftmhim, .t., '.',■■]■- ('.'; Vmu .tv.kh i|,'.jà dil, p. 31", nul. 1 
wriorum 1. XLVlIl, ch. iv, col. Sîlfl, rju.- iyr.i-, ■: ■■< ; -a :ii lipicrois nipploj 

1 fi) Mi^i'iu' B.'; C /!iio(!!"an. Grimm. rm!" m. . -Xv,:'- 7; ',;"■'[' poul^ûlro pie- 

Obsequin, dan, \e. v,ts |icvi.'i]i'm, -L-îii- -■.-m i l:< Mli'uluin: du l'julcur du Wa 

lio jereica; il «si akji détonrni dt son (/um'ui ; 

en trouve ilijJi plusieurs eicniplcs dnns C " im "*»SP" Arar Jielis sic cocpllarc 

lr I'^U-t ïlicndosianas, 1. XVI, 1.11, Rut Aiarum Chopin, dclicibiis iiiiv.M 

{S^Mi. de B., do P. et de L. ; mediae, fJ^Jj^J J,™ ™ h^^m^tffit 
(i) lia. de L. ; Pantvmiarum , op. Corippui, Oc laudîbui Juilini, I. III. 
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Constiterat cuneus ( tune undiqua clamor ad auras 

Tollitur ; horrendam confundunt classica vocem, 
186 Coutinuoquè hastae volitant hinc inaeqoe densae. 

Fraxinus et cornus ludum miscebat înjënum (1), 

Fulminis inquo modum cuspis vi 

Ac,velutiBoreae si" 

Spargitur, h 
190 Postremo (21 cunctlsul , 

Absumptis, manus ad mucronem vertitur omnts; 

Fulmineos promunt onses, clypeosque revolvunt ; 

Concurrunt acies demum, pugnaroqua restaurant (3). 

Pectoribus partim rnmpuntur j 
195 Stemitur et quaedam pars d 

Waltharius tune. (6] in medio furit agmine b 

Obvia quaeque metens anuis, ac limite pi 

Hune ubi conspieiunt hostes tantas dare atrages , 

Ac si praesentem metuebant cernera raortem , 
200 Etquemcunque locum seu daxtnsiva ainietr* 

Waltharius peteret.i 



lea don bois loi ph» propre» à fa ire de. «no -F» •■-»»"-. .™.™™- 

lances ; iono fc-elto Connu , dit Virgile, A , , u itm ^ „ hela dai hou- 

Gtoraito, t. Il, t. 688, cl on lit dans "™ [bel sJn «erloren. 

Claudion,(nJi a jin U m, LI,J. S3S, largo y BQsI T . mG & 3^9. 

ÊOttot» ouineracornui- Muiverront, A, Mss.deB.aido L. ; Poilremumap. 

t. 1Î9S, p-oœineum ftoifiie; on Ironie G J|Z_ JsT 

* <M U ? i<»'™' d ™! les ™",Çf mt * (3) C'est la leçon do tons le. xs, ; 

francau lance frar.M.ic, cl en Lu. .!! * - é u t u Je nlla „ij [é 

et lance. Dans le Fragment en ïieif aile- £ 



lance. Du» ta Fragmenter, nMSUB- o f . y préférons re(e*(an(. 

mind dn Hiltifcrnfcl eut. Hadubrahl, P' ^ ,„ ^, ée „ „ „ ussail aïec 

mot, M», _ signifie «osai lance. Les fa V b ' Ue „ [Juale Lipse, De miUtia 

meilleures é l.i en I en Frêne, suiïSnlSainle- ™ i 1|[ jj s f. j, Opern t. 

SM -r«:.s sa ft BjTjto'-r s -ara 



KrotH-iMl, st. X1Z. «ton 



dérive; 

Td conp uenu 
jj°t pol nn'il ni 



m 



le-lac, i. S073; find-plegan, t. Les écriyain» d'une bonne latinité nre- 
i tdanslBiïi6e(unge-JVoi,i.l3il, noient aussi quolnoefou umio, «J mtae 
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Et versis scutis laxisquo feruntur habonis. 

Tune imitata ducem gena maxima Pannonîorum 

Saovior insurgit caedemque nudacior auget , 
205 Dojicit distantes, fagientes proterit, usque 

Dum caperet plénum belli sub sorte triumphum. 

Tum super occisos ruit et spotiaverat omîtes , 

Et tandem ductor recavo vocal agmina cornu. 

Ac primus frontom festa cum fr onde revinsit, 
210 Victrici lauro cingons sua tempora vulgo; 

Post bunc signifori, sequilurquos caetera pubes. 

Jamque triumphali redierunt slemmate (1) compti, 

Et patriam ingressi , propria se quisque locavït 

Sede ; sed ad solium (î) mox Waltharius properovït. 
215 Ecce palatini (3) decurrunt aroe ministri , 

Zlliua aspectu hilares, equitemque (ù) tenebant, 

Donec vir sella descendent inclytus alta. 

Sibonores vorgant , tum demum forte requîrunt. 

Ille aliquid modicum narrans iritraverat aulam ; 
220 Lassus enim fuorat, rcgisqno eubilo petebat. . , 

Illic Hiltgundem solam offendit residentem ; 

Cui post amplexus atque oscula dulcia dixit (5) : 

(I) Slsmmn CM pris ici flans raccep- eine do noue mot pnladini. Bans une 

linn do nt *px; il y en a d'ainr.v ovini- dmis.™ |.u;«.hi." I., priic dcJerusa- 

plM dnni laéuiTDina d'une bonnolali- Iran quo nous imprimons d uni notre a p- 

!iiié. Magnos viras [neipot, <iui ira çt pondicc, on lira il. XIV : ^ ^ 

tus îlaternna, itfflfhsseosl. ill, ch. B. Dans | ns plus anciens auteur», 

(S) Solium n lo ions do regin coiuni? ™« mail 1411 ■■■l. ] ïLu-F- J ii l.i si^iiîiir.iiii.n 

ihmsAusono, De elarij rirb., [. III, i.\ : d rqir.H . ,.„,irup ™ P^-'ip u-Ln- 

Armipotrnsduili.nl edebrari Gallia gentil niiia elle |iar Aulu-^llo, 1. \V1I1 , eh. S, 

TreiraWque urnis solium, ouac projima H >!.,.■-.:.■ , > :.' tniuUonm 1. VI, 

Paclsulln médise jroinlo socura quftsett. rjtoiquc \i magna nuadrupoi (que* alqoo 
Vojea aussi du Cango, t VI, eol. 58.. sew . [olopluuit. 

(3) Ecce pqatoHW, n». fojK, «MWl* On lit également rtnj*^ 1 .» tupan'ui, T. 

d'oeu al brève. ,i. jMlufi.'.i se i»>« A ' pr „bï[er'l roccaJ rapulquo II. «(nue) 

I (ii-.i!.,. ■ ■,mi],-.|i . 

I.V\iiroj-iu[i ji'jî'lfi'uï mini'tri se ijijsil ihiIIik. i.-:-,llii,.i< nlr|in: Imvcs rapuji 

iSMUrJ =■ m .. 1 . -t., iit ■ I ■■ Lui- lo* utli- li,:,l, |'i- ».>!n'umiiu f.i|.Jl l.i,.-. .■.,.;il. sra. 1 . 

• i'.-rj [oiaui. i'iuïcj! S luinaiso, ap. f/ijfo- , , , , , '-, , " r '"!',' 

!.!!:!:; [lui, l'iiiii..,!!,!!:! !■ plus en plut Nous ou ïctrnus danlrcs l'iuiii ■ 

prinds iraolo inoson aiia attacha 1 la 1^-1 liC; ™«i 1 tr'nisis. 

Valeur mîlilairo limt parla faire réser.er t. 1188. 

eicIusiTcment aux gitorriers; c'en la ri- (5) C'emt un usaga reçu, chei plusieurs 
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Ociualmc potum forto, quia fossus anliclo. 
Illamero tallum (1) complovit moi pretiosum, 

22S Porrejritqiio viro , qui signans accipiebat (2) , 

Virgincamquc manum propria eoiiÈtrinxit ; at illa 
Astitit , et vultum reticens ïutendit herilem , 
Waltbariusqua bibens vacuum vas reddidit (3) olli : 
Ambo etenim norant de ec sponsalia facta. 

2Î0 Provocal et tali caram sermonc puellam : 
Exilium pariler pntimurjam temporotanto, 
Non ignorantes quid nostri ioitc parentes 
Intor ac nostra do re reccro futura. 
Quamno diu tacito premimus haec ipsa palato (lt}7 

236 Virgo, per ironiam meditans lior. dicere sponsum (S), 
Paulum conticuit , sed postea talia reddit : 
Quid lingua simulas quod ab irao pocloro damnas , 
Orcquo persuades toto quod corde réfutas ? 
Sit vcîuti tatem pudor ingens ducoro nnptam. 

240 Vir sapiens contra re? pondit et intulit îsta ! 

Absit quod memoras! dextrorsntn porrigo eensum. 
Noris me niliilum simuiata mente loculum ; 
Mec quïequam nebulao vd folsi intorforo credo. 
Nullua adest , nobis exceptia namquo duobus. 



pennies barbare» (toyoi la Jiomanr du nu* ntlmnmeti 0™rsum hoe, «n adhue 

Wuf.ï. 1i:.:V|,eirri-rn..l-. T'.m i-li-m - .nh.-.ir, . ,1^1 M, U iMa fMlum 

E^c'Se'Vmtam plénum* nobu tnïbus robnnque considèrent?!, conflue - 

H) Coupé v.rr, lr:.<Wïli<.[i I, 1 -i "<"»™i rigum iVor- 

.> 1 . , |:,1':, i,,ji, l' ïVH.r; nul-Oui.- ■: r/i-oj-lfjii . fiel. Il, I. ï.çll. B,p. 219. 

■ iii.-l iii. li.Ui. in- iu'a«:iviT 0>):,- l.v (,.!,]•:■" entait du poaioit 
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rn^VpoK Ebamur. Qmtob P .i- „ «j M* d. B. -X P.; tan .p. 

Diiiinromrs,>oioidui[om. l .li l <'.!ii"',Ti- <,i!!.:cn, m ■>, | . ^ ■ 1 ■'■^s sjOLboral^ofr 

"mqTrJ^ ^d^B^rL^iprc.bableniaïauQQFauu 
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24.ï Si nossem temct milii promptam impenderc menteur, 
Atquo Gtiom votis scrvaro per omiiia caulis , 
Pandero cuncla tibi curJis tiiyskTi» vollcm. 

Tandem virgo, viri geuibus curvata , pro r atur : 
Ad nuaecunquc vocas me, Domne (1), aoquar studioso 

350 Nec quicquam placitïs malim praeponero jussis. 
Illo deliinc : l'igct exil i î mo donique noatri , 
Et patriao fines reminiscor saopo relictos ; 
Ideircoque fugam cupio celeraro latcntem ; 
Quod jam prao multis potuissem forlo diobus , 

25 5 Si non Hillgundem eolam romanero dolcrcm. 
Addidit bis (2) imo virguncula corde loquelas : 
Verum vollo moum (3), aolia hisaestuo rébus, 
Praecîpiat dominus ; seu prospéra Ci) eive sinistra , 
Ejus amoro pati toto sum pectore praesto. 

2G0 Waltliarius tandem sic virginis inquit in aurem : 
Publica custodein rébus le nempe potestas 
Fecorat, ideirco memor haec mea verba notato ; 
In primis galeam ropis tunicamquo trilicem 
Assero(5), loricam labrorum insigne fe rente m 

SG5 Diripo, bina dehinc niediocria scrinia toile. 
His armillarum tautuni il a Paiiiionicarum, 
Donec vis unum relevés ad pectoris imum. 
Inde qualer biuum milii fac de moro coturnum , 
Tantumdemquo tibi patrans imponito; vasis 

270 Sic fora ad summum complentur scrinia labrum. 
Insuper a fabris liamos clam posce retortos. 
' Nostra viatica sint pisecs simul atque volucres ; 
Ipso ego piscator, sed et auceps esse coarlor (fi). 

mi. doB. : les oolrcs cl Crimm oui lioffe. Sut raihl, Domno, luum déclaras v& 



fil Us. do II. ; nui np. Uriemn. f.i C>„, i. i„„„,. L ,„„ .„. „ 

>7,\ lT->rt-Olri;[iml-ii!ir" entrvm r-ll., !;]! '■■ r' '; ! 1 J '' !'■* " 

neum. Celle forme, que lo franc» «t |Tm 'h '' '"T< "' 

es ecrivaini do lu Jr-.; .l. 11. nii'i - " ;,na CAmniron .Voualicienjs. 

lu-iiMiin tli[ i!nm i.in livre II,' flir.'j'Ms (li'i CV.-l lu leçon de Imis lostns; 

rcm<.-sfi«>n7iMS : Mhil vulnl icll.: bus- /infini 1 , iîji. C/ironicon JVaiialii 

[uni , nisi, ul perliciamus, odjutcl Douj. n'o pis do sons. Quoique do Congo 
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Di versas rçuo dapce libans conviva rosudat; 

His et sublatis uliau referuntur edendnu , 

Atque exquisitum fervobat migma (1) per aurum, 
300 Aurea byssina (2) tantum stant gausapa vasa, 

Et pigmentatus (3) cratères Bacchus adornat ; 

Ilticit ad hausluni spoctes (û) dulccdoquo potua. 

Waltharius cunctos ad vimira horlalur et oscam (5). 
Postquajn epulis depulsa famos sublataque monsa (fi) , 
305 Héros jam dictas, dominum laotanter adorsus, 

Inquit : lu lioc , rogito , clarescat gratta vestra , 

Ut \os in prîmis reliquoa «une laelificclis. 

Et simul in vcrbo nappam (7) dédit aria peraetam , 

Ordinc sculptural) ru fera a te m gesta priorum ; 
310 Quam rex accipicns haustu vacuaverat uuo , 

CotiFestimquo jubct rcliquos imitarier omnes. 

Ocius accnrrunt pincernae mosque recurrunt , 

Pocula plena dabant et inania suscipiebant; 

Hospitis ac régis corlant horlatibus omnes [8). 
315 Ebrietas fervens tota dominatur in aula , 

^1) BrouTOKO eompoiA do différcnu in- op. Grimni. Sintulnm osl m nb omni 
pêle-mêle, du gîcc ftr/mt, d'où vient ne, qiiod vulpri nninine jjjflmontuni 

île la pvétie icnndinava , p[ol6g-,p. rum I. LV, ch.' i, col. ftiOS. 

27li). On li( duii. la l'N.'-j.rl.r : El [intri (., ,i[i;j,rr.-<r-, nroliatilfnicnt ; iFli'rii 

lai... commistii ii:ma i nrivlin!. -ii :( an hitiiiiilii-r, .■! umn u'ujovi ntpe- 

in oroa vonlilaluui i-l; is.rie. (il. \\\ -j .[npliivo dans lqiras i'cpicBi qu'au 

T. 2t. " pluriel. 

(S) Uu.de Cet de P.; biitinc ap. (S) SIi. de It. cl Chronicon Novali- 

nloio ail nuulre par llaritQ\Stayrariim (6) ïfss. ito 'll^ot do P,j il y a ap. 
I. I) .aaLïiii, », 11), .qui iinïuii Lnci- Gnnun : 

Pastquitm opulis abaumpta qui es mcnsaeqTIG 



J,T. 11), qui « 

ii (ap.Priiçiaiius, I. I\, eu 



Per», ail. IV, i. 37, etpar Mortàl, 

l-XI^èp^lMiinabonljtdMuiCKari- ^ 

tinà ait, ïocibula ci pracco auinpla , si Aid. 1, v. 715. 

suum mu non rctincanl, oi nuiculitw ( . " J ".' 1 ! " 1 nap Jp^Vc™- - 

le™ cari, ici uii i ii^k; haeccochlea, prubiiUmni'ni lump ) ; anglo-taioa , 

bipum fioeo hermà , i y_s,:-, ; hum '•"-■'i<i>-- > ali^i.md , najif; 

clmrtu: ergu r ; ; (,„■■,■ Kt,i{«\. fnlliiji-, Fi.iii.lji: n:,bn!ii.'. A, (;(■!/": lin 

Oniail que pour éviter mihblus uuabré- d-ms "ri jl i-,nn! ikril dans lo Xll" 

b'er InSnalok* po.'l;-; huin, l' m j - u i v i: i i ni '-'i' St[!- I.: . liun r \plii[ui' pr 

quol.inoroi) lu l^rjn ii,..; ,..n ■■ : .. i n.- .m, ftaiiapiis; ap. ItcU'jiiiaa unl"/uoc, t. I, 

u • !.. |-r.- .. .k'-dinsBoa. p. 99. 

(5) Ibs. do E et de I 1 . ; iiigniffnfafd* (S) Mdla ooa ai Thracnm jntUlulo ad 



— SS2 — 

ïlalbutit madido (1) facundia fusa palato. 

Heroas validos plantîs (itnbare videras. 

Tailler in soram produxit bacchica noctom 

Muniïra WaUhariu* relrabilquu redire volontés; 
320 Douce vi |iotiis prcssi snmnoque gravati , 

Pas si m porticibus slernuntur bumotenus omnea. 

El licel ignicremis (3) vellctdare moonia ilammis, 

Nullus qui caiisam potuisact scirc rcmansit. 

Tandom [ti) diloctam vocal ad scmot mulieriim , 
325 Praccipiens causas (S)oitius déferre paratas ; 

Ipscquo do stabulis victorcm dnxit cquorum , 

Ob virtutem quem (G) vocitaverat illo Leonem. 

Stiit sonipes, ac frena farox spnmantia maudit (7). 

Hune poetquam faleris solilo oircumdedit , ecee 
330 Scrinia plana gazac lateri suspendit utrique , 

Atquo ileri (S) longo modicella cibaria ponil , 

Loraquo virgincac mandat lluïtantîa dextrae. 

Ipseque lorica vestitus, more giganli3 , 

Imposuit capiti rubras ciim casside crislas, 
335 ïugontesauo ocrais euraa compleclitur aureis (9), 

Et laevum femur ancipiti praccinxerat onso (10), 

K!s"u»,p > . C uli" Un, " rlamenP ' ilil s»r l'idée que- l'on aliichail pendaol 

it) Jf.'iifuilanslt un. JpH, le nin.eu ai;u.ou [ion. 

Ifl fj'.s W.s.'Nf* Ilim-hm "'■ Ir.-H- :7; I,.' n.r. |'iii t^tiinlIumuIlL dins 

v,'iil;ii]<,î'].i.i-L'J-V' J «flr;.ï.li->-J, -■Kl.'fi* VFi-LI- . 1. IV, V. »3S. 

Il' j r n-ripMÎJu-. V" 1 : 11 -. 1 ' 'j- !''' ^troiivoaui emobli- 

\\rl!ù<', \;èllrgkthffil^-!$& Um ' ° Viicumm ilore ellar.ri=cUis osro mullo. 

Tii l'I""- r.<vmlit/i7,ni; voveï du Con- Lumecu . I. ï. T. CBi. 

p.', I. V, ...I. ir.0ii. ( >) I" conP-nicli.m du mç™ «art, » 

(Il Mi. .1.' IV V;!-!" un. I.uiiiiii, m Kl In.m.' d.m. Vir-.d-, -leuodoi I. X, ï. 

I,i 'fin.il,-. en iiriîïc. Lu notin, uLon B o la «5. 

r mil.KT,„' .le j„ijli-r<™. i.ln-i ,,„,■ .1:,.,.! i le; I.< s T -n.-iiii.-;-~ i ■' i ■ '■ sMall 

\. i. I-;...-,- n,.,i: il ■. ■. ,!';...,:,.-. .■:„..■-. |M ■'■ ! .- :• i I V - I....1I li- ïyl" " ,1" hipi-'U * 

i.i.l ;'..!.■„., IS- rtuMV-, unii-L". E.ç-i-s '™,! 1 ' , "'*< 

rmpu.iii r v. r,si, -ni. , -.A-ni: 

11 1 1 u/niii.'TjM i'.ini/./irr. i>. !■! iis. Mniimi» I. Il, fii. v, |._ 71, ni. il^iu- 

-:;} /.« ffinjiM . <u srlis-, trouve dijii liuhr. On,.! .<,,„■ If i'. Ibniel en «il dit 

,],,n/[, /.,,, s„h.i„ ; iii. !'■:. i-.r. 7.. ,-: d.m.< >iu, J/,W,v i« roiftM (ron- 

(Iivmûre du Ti.ur,. Hi-ih-rhl . I. IV, (r"*", 1. I. |,. ■! él.f'i'i ili'- l'ranks 

cii i" v,i <v .'u --i |.-;;«.-i-'i<>i. lV„. p,]. -1 1!..'. 1 i.sul.ii- . à .Uw\ innthniiiji; 

I, ï 10 Bl'llU. un |. i-,.i^f du I. \ 1 d., Il].,,l,iro L- Sicilu 

' .'d, Jhi. ilclï. ut de P. ; Thin? ob l i>- im Ii.viii.'I : t.lu.litu l'erunl nncipilaa cl 

tutem an. Crinini ■ (I'I.'i,(.;kj ';') i-l'lln- uLrii|.[i|.'- im i.l.' l'i u.. |.ui -IiiHliisi- 

(cm dom lu nii. .lu Vimme, tr Î-IS. Ce ira rnems: n|n t'iicLcr, (oc. eil., p. 28. 
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Atqno nlio dcxlrom , pro rïtu Pnrmoniorum ; 
Is tarneii ex iina tantum dat vulnera parte. 
Tune lias tain dextra rnpiens , clypeumquc sinistra, 

340 Coeperat invlsa trepidus deeedere terra. 

Femina duxit equum, iioimullu tulenla gerentem; 
In manibusquiî simul virgani lenc-t ipsa colurnani , 
In (1) qua piscator hamum transpouit in undam, 
Utcupicns pastum piscis degluliat uncum. 

345 Nanique gravatus erat vir maximus undique telis , 
Suspcclamuuc liabuit cuncto sibi tomporo pugnani. 
Omni nocle quidem properabant currero , sed cum 
Prima rubeus terris ostondit lumina Pboebus , 
In By I vis lati tare student et opaca requirunt, 

ô 50 Sollicitatquo metua vol per loca tuta faligans; 
In tantumquo timor tnuliebria puctora puisât, 
Ilorreat ut cunctos aurac vonliquc susurros, 
Formidaas volucres , collisos sive racemos. 
Uinc odium eiilii patriaeque amor incubât inde j 

355 Vieos effugiunt (2), epociosa novalia linquunt , 
Muntibus iutonsis cursus ambage recurvos 
Sentantes; tremnlos variant per dévia groseus. 

Ast urbis populus, somna vinoquo solutus, 
Ad médium lueia siluit recubando sequeritis. 

3C0 Sod, poatquam surgunt, ducturem quiquo [3) requirunt, 
Ut grates reddant (4) uc festa (5) laude solulcnt. 
Attila nempe manu caput amplexatus utraque 
Egreditur thalamo rex , Walthariumque dolendo 
Advocat, tit propiium quererelur forte dolorem. 

365 llespoudcnt ipsi, so non poluisse, ministri, 

Les Ipùos des Huns (HunDÎd), qui nn c'fsl la leçon <1 B lom les msi. ; tr allsB0 

coupaient que d un rfll", .NiViiirnl il- ■".■),' I„,i,i\iiii in m ( Jrîui ,[,;,. ■■' 

w non grandi! n pU [.i[L„i. , p.n^pn' fUnt;,.;,,,,. J "" 
Cliartnin^iif ,:n domiii un- à lliï.i, ri.i ,:n ( ■) Ms. fie !.. ; Vieil diffus, 

Mi-rtio; «vez h l.we <|V i, . . 3 . . Il ,- Chnm ; ,„„(i u!a dira In" ri. 

lui,-, 1 ,'inliilaria, 1. 1, p. tlrt. Agolbi 



ilèiï™ ' [ i !" ' : " ". < "/"juron \ 0 . 

. Procope,C e 'lcl((i f/ .,!Mn.. I. Il, ri.,,,.' ;,,„„/ ',iiï fji'o 'les'mélus "j" 

l livrant ejiSh iu , flh pcurij i^l de- fi'Mo qii>'|i;i' r.-u nlr.'ii'm -mn ,'n rn, 

cujus forrura erussuiu , -t uirin.|uo trclTn li.i.il dt-'i ,ii]im-|«s. 
• . ftl^.flrll.W-n'^'K.ln.'irmuu. 
it'l in um\i -MLbli! sjipi'd. uuJi ^i] J'ficlu d.uii k'ius. in P. : 
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g?» Invonisso vîrumi sed princeps sperat aundcm 

l Ilactenus in somno tantum (U recubaro quictum, 
Occultumque looum sibi dolcgisse suporî. 
Ospirin, lliltgundcin postquam cognovit abesse, 

370 Noc juxta morem vestes déferre suotum , 

Tristior Immensis satrapao clamoribus inquit : 
0 detostandaa quan lier! (2) sumpsimus escas ! 
0 vinum , quod Pamioniaa dostruserat omneal 
Quod domino rogi jam dndum (3) praescia dis! , 

375 Abstulit (4) isto dies quem nos suporare nequimua. 
En liodie imporii vcslri (5) cecidisso cohimna 
Noscitur ; en robur procul ivit et înclyta virhis 1 
Waithnrios , las Pannoniae, disccsserat inde. 
Hillgundem quoqne mi (6) caram dedusit alumnam. 
380 Jam princeps nimia succenditur efferus ira; 
Mutant laotitiam moerentia corda priorem ; 
Es humoris traheam diseindit ad inflma totam } 
Et nunc line animum tristem, nunc dividit illuc (7). 
Ao volnl acolicis turbatur arena procetHa, 
385 Sic intealims rcx fluctuât undique curis ; 
Et varium pectus vario simul ore imitâtes, 
Prodidit oxterius quicquid tolcravcrat intus ; 
Iraquo sermonem dare non permiserat ullum (8) - 
Ipso quippti die potum fastiditet escam, 
330 Ncc placidam membris potuit dare cura quletem. 
Et cum nox terris dopresserat alra colores (9), 
Docidit in lectum , verum ncc iumina clauait ; 
Nunc lalua in dextrum fultua , nuiic inquo Einistrum , 



o1 '(5Ï M^'dc L. tt d« Crlsnfc; >: 0l lri 
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El veluti jaeulo pectus transiixus acuto 
305 Palpitât, atquo caput hue et mox jactitat illuc , 

Et modo surrectus (1) fulcro consoderat amens. 

Nec juvat hoc; demum surgens discurril iii urbem (S), 

Atque thorum venions simul attigit atquo ruliquit. 

Taliter insomnem cousumpsorat Attila noctem. 
400 Atprofugi comités, per arnica silentia euntes, 

Suspeotam properant poat terga relinqiiero terram. 
Vis tamen erupit cras (3) rex patribusque vocatis 

Dixerat : 0 si nuis mihi Waltlinrium fugientem 

Adorât evinctum , ccu nequam forto liciecam (il) ! 
Ù05 Hune ego mox auro vestirem saepc reeocto (5), 

Et tollurc quidam stantom hinc (6) inde onerarcm, 

Atquo viam penitus clausissem vivo talentis (7). 

^(t^ Ms. do L.j El mane turreclus. Qu'en, fido'allra boumu 

F'.; ITif,r,Tl,« ririmm. P- Vidal; De clumlar. 1 

(SlMss. do L. et di: V., iM.de l'isclinr, expression iv.iil même p«ai» en 

i-u-hrmi,;», .V.nvjf,-,-,-,.,,,-.. „,-/„,. 1]isi . frniiraBi 

■le Py Je G. ; orbe ap. Grimai. No 1001 ca mentiroïo pour un nul d'or 
rr-riii ],;. ,r,,„ir,- ...,. i„|[!,. ; r; ( .,r- Itomanâ d~Alrxondrt.ini. 

tjri\ -i^uilii' m dyjunsm h'e f: t r;ni| .| !■ [u il /.l'Iif-j.'tira mètani com- 

«r.i(i«.],.ln,.|ii.-lf:nr:ii! ( ini-.i ijr.rt-ns «'« I'- |»w<; r, t .. r , ,1c [ i CVmwip.jti.j .i,. 

subsl.iinil „ rr.-is. l'.-ul-vlr.i ,-„,;,;[ ,.,(. lj,ul!i.lm do Tudela : 

ilauuiuno iraduction liileralo do 6rs- Masli brio do Colonba n l'acer rcbulhil 

n'.-";, -"r.. 1 ,'':;' 1 "" " [i = hn - <■ ^ ^ ■'">'i*w« i« ™. do l. 

Kg ■ "p™»on «»- ajouient tifoua qui no ueus Mmbtc pu 

" ■ , „ IlHiv .jlIL-, |.u::..|,ir |.j il ,. i:,,.;„ Ii.ii: „|-, ii- 

ïa ouibranlosilhorcs, e. raie la maflana. „.;,.-„,.■,, I 
Patina del Cid, t. 160. n'allcinpoûi pas la sylbbo precédoalo] t. 

L'end Enugran™°Û' càn VanT ra ërebada l«n«g™""« peuples Mpccmriouiùi!°s£ 
Fwabnu v Itm ' ,|ii'Alul.i ,:,.:m.;,..it nut„i,[ ,1'ur 

_. . ... ' p<Jlir |.,H..T II | t ,|,. \\'.,l t l,i„i;K ,1,1, ■ 

1 hs brea.lt afday cst tom à fan uiiiel sou Y,iim|uour oui éié obligé d'en donner 
ïucotïco" 



ta ad Virgile , odsdom juditium Bt uuUurii ( ri 



.l.n..H, r .-;. i: . .I.'i.,'vi..,| 1 .'si„-.i!....,ip, r VMm^H^iuries Vvancorum^era'su-- 

i ... i. |.iii-..,,. . „i. ; IV . ,[[,,,„_ ,, llrl -_ A | i,i I L „ t | (junhi super „„„] aolîdoj jat- 

■ i-i.lii I.i. ■ p.-:;i:. fir,|...-i:un - [.n-i'ul, .| ^ ■ j ■: i - ■ i.^jlriiii .'n'i|iiiiiu, L .| ri- 

r..(nr III. ■[,. lui,,, ,..;,„„,„ ,■,!,-,,,■[„„, .. L ;,i, r „:,,i,,, ,-.„■;, ,.,„[ , ,,,„ ,,, , rim[| . 

miisit orsuperlm. oj,. l lul „ Uou,,^,, If , p , ^ 0uiud 
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Sed nullus fait in tanta rcgiono tyrannua , 
Vcl dux, sivo cornes, seu miles, sivo minister, 
Ù10 Qui, quamvis cuperet pro prias os toi idere vires , 
Ac virtuto sua laudom captare pereimem , 
Ambirotque eimul gazam infardrc crumonifl, 
Waltliarium tune irutum praeaumoret [1) armia 
Inscquior, strictoque virum mucrone videro. 
M5 Nota quidem (2] virtus ; experti sunt quoquo quantas 
Incolumis dederit stragcs sino vulnero victor. 
Noc potis est (3) ullum rox persuadore virorum , 
Qui promissa velit bac cunditiono talonta. 
Walinarius fuyions , ut dixi , nootibus ivit, 
420 Atquo diu saltus arbuàtaque dousa roiiutrcns ; 
Arte accersitas paritor capit arto volucrcs , 
Huno [allons visco , nuno flsso deniqua ligno. 
Ast ubi porveoit quo (4) flumina curva llucbant, 
Immitteris liamum rapuit sub gurgito praedam , 
425 Sicque (5) famis pestem pepulit tolcrando luborcm. 
Namquo lugao toto eo tomporo Virginia usu 
Continuit vir Walthurius , laudabilis lieros. 

Ecco quator denos sol circumflexcrat orbes, 
Ex quo Pannonica fuerat digressus ab urbc; 
430 Ipso quippo die , numoruni qui clnuserat islum , 
Vciierat ad iluvium , jam ve--poro tum mediaiiLe , 
Scilicet ad Uhcnum , qui cursus tendit ad urbem 
Nomine Wormatiam (G), regali sodo nitentem. 
Illic pro naulo piscos dédit autea captos , 
435 Et mox transposiluB gradilur proporanlcr anhelus. 



Dstquam fe no bras 
furyoïis praefatan 

o (1), reliquorum quippo roagiatro, 



it ille viator. 
appoauisset 
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Du tu le rat pis ces , quos < 
Ilos cum pigmenlis coni 
Régi Gunfliario , miratus fatur ab i 
Iatias ergo (î) modi pisces inilii l'rnncia nunqitam 
Oatondit (3] ; reor exténua a finibus illoa. 
Die mibi quanlocius cujas homo detulit illoa. 
Ipaeque respondena narrât quod nauta dedisset. 
Accersiro homincm princups praecopit eundem. 
Qui , cum venisset , de ro quaesitus eadem , 
Talia dicta dedit cauaamque ex ordine pandit : 
Vospero praeterito, residebam littore Rlieni , 
Conapexjque viatorem propere venienteni , 
Et voluti pugnao cortum per mombra paratnm; 
Aere etenim penitus fuerat , rex inclyte, cinctus, 
(iiîf.=nrnî cl smilmn «rndiiui.; Iwtamqiio coruscam. 



:o (orti similis fuit , et, li 
unus , gressum tamen e 
dibili formae decorata ni 
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Assoquitur, coleomquo Ecrit jam calco puella. 
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T.cgcral , inter qubs simiil ire Haganona jubebat , 

Qui mcmor nntiquae fidei sociique prions , 

Nititur a coeptis dominum Iran s vit tore rebns. 
ÛSO Rex tameii econtra nibilommus instar et infit ! , 

Ne tardale, viri ; pracciiigite corpora ferro ■ . 

Forlia, squame-sus thorax jam tcrga recondat.' 

Hic tontum gaine Francis deducat ab oris (1) ? 

Instructi tulis , nam jussio régis adurget , 
'i85 Exibant portis , te Waltharium cupientes 

Cernera , et imbcllem lucris frandaro putantes. 

Sed tamen omnimodis Hagano proh ibère studebat; 

At rox infelix coeplis resipiscero non vult. 
Iuterea vir magnanimus de [lumine pergena 
GD0 Venerat in saltum jam tum Vosagum vbeitatum (2] : 

Nam nemus est ingetis , spatiosum , lustra ferarum 

Plurima liabens , snctum canibus resonarc tubisque [3). 

Sunt in secossu bini monlesquc propinqnï (à) 

Inler quos, licet angnstum, specus exstat an 
fi95 Non tellure cava factnm , sed vertice rnpum. 

Àpta quidem statio lalronibus illa cruentis ; 

Angulus hic virides ac vescas (5) gesser'at herbas. 

Huncmox utvidit (6)juvcnis : Hue, inquit, eamus ; 
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Hic juvat in caslris fesstim componero corpus. 

500 Nam postquam fugicns Avarum disccsscrat oris, 
Non aliter somni requiem guslaverat idem , 
Quam super innixus clypeo; vix clauserat orbes, 
licllicatum demnm deponens pondéra, dixit, 
Virginia in gromium fasus : Circumspice caule , 

505 Hiltgunt , et, nebulam si toi] i videris ntram, 
Attactu blando me surgerc commonitalo ; 
Et licet ingentem eonspexcris ire catervam , 
Ne subilo excutios somno , mihi (1) cara, caveto : 
Nam procul bine aeies polis es transmitlere uuras (2). 

510 Inslaulem cunctam circa explora regionem. 

liane ail, ulque oculos r.uticliisorat ipsu nitentes, 
Jamque diu sotis optata fruitur requieto. 

Ast ubi Gunlliariu* vestigia (3} pulvere vidit , 
Cornïpcdcm rnpidiim saevis calcaribus urget; 

51 S Exullansquc animis frustra , sic fator ad auras : 
Accélérait, viri , jam nunc capielïs euntem 'Jt); 
Nunquara hodie eiïugiet , furata telenla relinquet. 
lnelyliis al Ilagauo contra mox reddidit ista : 
Uiium dico tîbi , regura fortissimo , tanlom (5) : 

520 Si tociein lu Wallharium pugnasse videros, 

Atqnc nova toeiens, quoeiene ego, caedn Eurcnlem , 
Nunquam lam facile spoliandura forte putares. 
Vidi Pannonieas acics, cnm bella cierent 
Contra aquilonarcs sivo australes rcgionCB; 

555 Mie Waliharius, propria virtuto coruscus, 
BostibuB invisus , soeiïs mirandus obibat ; 
Quisquis ei eongressus erat mox Tartara vidit. 
O rox et comités , experto crédite quantua 
In elypeum surgat , quo turbine [G) torqucat hastam. 

(i) Ma. do P. ; lus autrei contractent (*) Ma. do P. ; eumdcm ap. Grimm. 
mi&i^aunnrt .biii lu ï. 3^9.^ ^ ^ ( 5 ) Cello pl.rasc fit un gcrmnuisma 

regjrdii pcntlrams ( quo rka P"^^ 1 ^ 1 " ' Ml dit leuicmonl un« chota. P 

" reL 'i' ll ' 1; ^r i ,V' , ' lil j,!- 1! '*'.,-™* T ,-î '61 Ms. de P. ; quanta vi on. Grimm ; 

api Grimm , probablement par erreur lj- efn " "uurgal. 
pograpbiquc. 



630 Scd eu m (1) Guuthai im iiiakraiia mente gravatu9 
Noquaquam flecti possot , castris [iropiabant (2). 

Et procul asjiii-iriK Miltsunt ilu vertico monliî 
Pulvero sublato venientes sonsit, et ipsum 
Wallharium placidu tac tu vigilare monebat. 

535 Qui caput attelions scrutatur si quis adiret ; 

Eaiinus illa refert quandam volitare phalaiigem. 
Ipse oculos teraos somni glaueomalo purgans, 
Paulolim rigidos ferro vestiverat arlus, 
Ati]ue graveni rursus partnam collegtt et lias tain , 

510 Et saliens vacuaa ferro transverberat auras, 
Et caler ad pugnam telia praclusit amaram. 
Cominus ecce coruscantes inulier videt liastaa , 
Ac stupefacta nimis : Hunos hic, inquit, habemus (; 
ln torramque caiiens uffatur ialia tristis : 

Ut, quae no 
Nullius ulte: 

Et (6)quo fort^modo gladius potis est inimkos^ 

Absit quod rogitas j mentis depone pavorom. 
Qui me de variis cdux.it naepe periclis 
Ig (6) valet hic hostes , credo , confunilcre nostros. 
Haoc ait, atquo oculos tollens effatur ad ipsam : t 
555 Non assunt Avares hic, scd F ranci Nebulones (7), 
Cultores regioniâ. Et on galeam Haganonis (8) 
Aspicit, ot nosceiis injuriait talia ridens ; 
Et (Est?) n 

Chronicon IVoitolic/i 
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Hoc Iieros dicto introitum stationis adibat, : 

E6Û Inferïus stanli praedicens sic mulieri : 

Hac coram porta vcrbum modo jacto aupcrbunij 
Hinc nullus rodions uxorï dicero Francua 
l'raoaumet se impuno gazao quid tollore tantac(l). 
Necdum aermonem complevit, liumotcnus ccoo 

5Go Corruit , et veiliam potiit quia (alia dixit. 

Postquam surrexit eontemplans cautiua omnea : 
Horum quos video nullum , Haganone remoto , 
Suspicio ; iiamime illo moos por prnclia mores 
Jam didicit ; fenet hic ctiam sat callidus artcm. 

S70 QuamaifortavoIcntcDeointeree|)erosolam (2), 
Tonc, ait, ex pugna [ibi, Hiltgund aponsa, reservor 

Ast ubi Waliharium tali atafione roeeptum 
Conspexit Uagauo , satrapae mox ista superbo 
Soggcrit -. 0 senior, désiste laoesscre bello 

575 Hune hominom ! Pergaut primam, qoi cunclarequirant. 
Et genus et patriam nomenque locumquo relictum ; 
Vol, ai forle pctat pacem , sine sanguine praobons 
Tliosaunun , per responsum cogiioscorc homoiicm (3) 
Poasumus ; et si Waltliarius remoratur ibidom, 

580 Est sapiens, forsan vestro eoneedct honori. 

Fraeeipit ire virum eognomine rox Camelonem , 
Inclyta Metensi quem Franeia miserai urbi 
Pracfectum , qui dona ferens dcvencrat illo 
Auteriore dio , qunm princeps noverat ista. 

585 Qui dans frena volât, rapidoquo simillimus Euro, 
Transcurrit spalium campi , juveiiique propinquat, 
Ac sic obBtanlem compcllat : Die, humo, quisnam 
Sia?aut unde venis, quo tandem (4).pergere tendit 7 
Héros magnanimus respondit falia dicona : 

Etctt^sX*!*»,-. &7j;;^ c,i ' ui ^ u " b Tf 11 ""- 

,;;,„= ]■,-..]. ,1,11,1.,,. ' ' '„ " ■ V r' i: 

cijmi:': i.iu: ni ,i jv . , ; d; -, .i'..-u !„,„ Q"i terrai Liiiii hoinoBcsnuinini. 

ï'nÏÏ™ 6Ullml ' 01 """"^ k " œ '' ^ H " dfl ' vel S" 0 " 0 " 1 "P- Giiaun. 
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Tune Hiigano ad regom : Porrectam suspico gaznm ; 
Hat polis es decorare , paler, te concomitantes (1), 
Et modo de pagna palmam revocara mémento. 

620 Ignotus tibi Wullharius , et maiima. virtus. 
Utmilii praclcrita portendit vitio nocte(3), 
Non, si conscrimus, nos prospéra enneln seqnontur. 
Visuin quippo milii te culluctarier uiso, 
Qui post conflietus longos tibi moi'dieus utium 

625 Crus cum poplite ud usque fomur decorpserat omno , 
Etmox auxilio subuuntem ac iela Terentem 
Me petit, atquc oculiim eu m dontibus eruit unum. 
Ilis animadversis , clamât rox illis superbus : 
Ut video, gonitorem imitaris Agacien (3) ipse. 

630 Hic quoquu piirjiavidiim gel'ido sub pectoro mentem 
Gesserat, et rnullis fastidit (/j) praelia verlis. 
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Si tamen in dominum lïcitum est irascier ulli (1). 
Hic, ait, in vestris consistant omnia tetts. 
Est in conspectu quom vultiî, dimicetomnis; 
Cominus aslatis , noc jam timor impedit ullum ; 
Eventum videam , nec consors sim spoliorum. 
Dixerat, et collem petiit mox ipse propinquum , 
toconaedit 



nsque ab equoconsedit etasnHt illos (2). 
6Ù0 Tost haec Guntharius Cameloni praecipit aions i 
Perge et thesaurum reddi mihi praecipo totum. 
Quod si cunctetur, scio (3); tu, vir Tortis et audax , 
Congredoro , et belio fle viciai» mox spoliato. 
Ibat Metensis Camelo melropolitanas (a) } 
645 Vertice fulva mieat eaasis , do pectore tborax , 
Etprocuiacclamans : Heas audi, dixit, amice! 
Régi Francorum totum transmitte metallum , 
Si vis ulterius vitam vel habero salutem. 
Contieuit paulum verbo fortissimus hcros , 
C50 Opperïens propius hostem advontaro ferocem. 
Advolitans missus vocem repeliverat islam : 
Régi Francorum totum transmitle metallum ! 
Tum juvcnis coiistans responsum protulit istud ; 
Quid quaeris? vel quid reddi , importune, coartas? 
655 Nunquid Gunthario Furabar talia régi ; 

Aut mihi pro lucro quicquam donaverat ille , 
Ut merito usuram me cogat solvere tantam ? 
Num pergens ego damna tuli vestrae regioui (5) , 
Ut vel hinc juste videar spoliarier a le(6j? 
660 Si lanlam invidiam cunctis gens exliibot ista, 
Ut calcare solum nulli concédât eunti , 
Ecco viam mercor, régi transmitto duceatas 



1. do Fiscbsr; illo ap. ( 

Nitil pol jam mihi 

■■' Korlmoinus, TÉrenoei nec-jrt 
■ 9, qui pcjtuius erat Uareula- 
«iiElaeliiiri"* K*Tl_MMniit cornes I\cc qmsquum Pjr 



{',}F'yrcn rtiji celle sifiinficalionciaii» 
s ccrn-aina d'ave bonne lalinilé : 
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iT er.it, ut qui tu 
□ ad aibilnuin vi 
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Armillas i paeem donot modo, bella remitteus. 
Haac postquam Camâlo peroSpit cordé ferino i 
GG5 Amplificabis, nit, donum , dum scrinia pandia. 

Consummaro etcnim serinonos nunc volo cunclos ; 

Aut quaesita dabis (i) , aut vilam sanguine fundes. 

Sic ait, cl trijilicum clyjicnm collegit in ulnam , 

Et crispaiis hastilo eiîl'ûiib vi nititur omni, 
070 Acjacit. At juvenis dovitat cuutior ictum ; 

Hastavolan? ca-?i> tellurem viilnero mordet. 

WalthariM tandem :Si Bit placet, inquit, agamus. 

Et sirnul in diçlis hastam transmisit; at illa 

Per lacvum Jatus unibonia trausmt, et ecee 
C7S Palmani , qua Camelo mucronem educero coepit, 

Confixit femori , tranfpungena (2) terga caballi. 

Ncc mora ; dum vulnus eonsit sonipcs , furit atque 

Excutienadorsum scssorem aternero iomptat, 

Et torsan [accret , ni laucea iixn tenoret. 
6S0 ïnterca pannam Camelo dimisit et hastam 

Complcxus laeva satagit divellero dextram (3). 

Quodmox(i) perspicions, currit ccliilierrimus lieras, 

Et pede compresso capulo tenus ingerit ensem, 

Quem Bimul educens , haEtam du vulnore traxit. 
685 Tune cr|uus et de-minus luira cei'idere sub una. 

At dum forte nepos connexe rat hoc Camolonis (5) , 

Filiusipsius, Kimo cognomino, fratris, 

Quem rcfurunl quidam Siiaraiiiuiidum no mine dielum (6), 
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Ingemit, et lacrymis compellat tristior omnes : 
690 Hnee me prae cunctts hue respicit actio rerum 



Nui 

Namijue angusla 



CogebaUt, nec qaisquam alii siicrurrere quivit. 
Adtolat infeli* Scaramuiidiis jam moriturus (2), 

G95 Bina manu lato cris[ians hattilia ferro. 

Qui diim Waltliarium irallo terrore viderot 
Permotuni fixumque loco consistera in ipso, 
Sic ait, in f rend en? <-t njuinnm vertïce caudam 
Concutiens : lu quo fidis ? vel quac (S) tua spos est? 

7B0 Non ego Jam Ra/am ve] rerum quidque tuarum 
Appeto, sod vitam cognnti quaero perempti. 
111e deMoc : Si eouYincar quod praelia primus 
Temptarim, seu quo (d) merui , quod talia possim 
Jure pati , ubsquo mora tua me transverberet hasts. 

705 Necdum sermouem concluserat, eu Scaramundus 
Unum de bini? h;istili> retnrsit in illum, 
Contes [inique aliud -. quorum celeberriinus héros 
Unum deritat , qaatit ex umboue secundum. 



! 
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Tune aciem gladii promens Scaramundus aculi , 

7ID Prônait in jiivcnem, copions prosciiidoro (1) frontom, 
Effreoique (2) in eqtio propius devectua ad illum , 
Non valuit capiti libratum inQndoro vulnua; ■ 
Sod capulum galeae impegit, dédit illa resultans 
Tinnttua , ignemque simul transfudit ad auras. 

715 Sed non cornipodem potuit gyrare superbum , 
Doneo Waltharius sut) mentum cuspldis ictum 
Fixerat , et sella morïbundum sustulit alla. 
Qui caput orantis proprio muccono recidens, 
Fecit cognatum pariter lluitare cruorem (S). 

720 Hune uni Guntharius conspexit obisae (fi) super bu s, 
Hortatur socios pugnam renovare fureates i 
Aggrediamur oum , jiee respirare sinamus , 
Donoc defîciens lassescat , et inde revinctus 
Tbesauros reddat, lue! et pro sanguine poenas. 

725 Tertius en Werinhardus abit belluoique lacessit. 
QuamHbet (5) ex longa generatus atirpe nepotnm, 
O vir clare , tuus cognatus et artis amator , ■'-< 'teàènïi 
Pandaro , qui quondam jussus confundere toedus 
In medios telum torsisti primua Acbivos (6) ! 

730 Hic, spernenshastam, pbaretram gestavit et arcura. 
Eminua emiesis baud aequo Marie sagittis 
Waltharium turbans : contra tamenille virilis 
Conslilit oppunens clypei soptemplicis orbem , 
Saepius eludena venientea providua ictus.^'-', 

735 Nam modo disailuit, parmam modo vergit in auatrum, 
Telaque dïscussït, nullum tamen attigit illum. 
Poatquam Pandarides se consumpsisse sagittas 
Incassum videt, iratus inox exerit ensem, 



J" (Si QuamHbet » (Ralemoni la seni de 
■i- <!""iii!i(. •liai ce pjsiagc do Solinus: Pbi- 
l„. h., vm lljgnu.QprocteBliqmmlibelOljm- 
[ii.ij, Alsi.uidri jnuler, iml.iliiirf m <![>:■- 
trem arquircio alTcclaietil; folyliiilor. 



(3)ODlild fl ns[a P lnrarldB«mss.deTito- "™ acquitero 

Lite : Effrwii equo m modios Lcnes in- ea - IA - ' 
' 3, et Pline a diL : flù~ 

I. VIII, th. ïlh, par. la: 

cl Mrditatis indomilio. T. 
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El demgni ntlvolitans fiai jaetilat ore Inqaolas : 
7S0 O! si vcntosos lusisti , callido, jactus (1), 

Forsan vibranlif tk'xlriiu j.iai percipis ictum. 

lili Waltliarius ridenfi pccloro odorsus : 

Jamque iliu salis L'\-pi'i'Ii> l'iNlamiiia juste 

Pondère agi : fcsfina. In me mora non erïtulla. 
7ÙS Rixerat, et lolo connixus corpore Cil) ferrum 

Conjicit : hasla volaus pcelus reseravit cquinum; 

Toliitse arrectum qnailmpcs e ■ t ealciiins auras 

Verberot, cfïuiidonsquc equitem, eccidit super illam. 

Aecurrit juvenis cl ei vï diri[iit enscni. 
7E0 Cassido diseussa crines com |>1 ec Li t ur albos , 

Multiplicesque procès neelunti dixerat beroa : 

Talia non dudnm jactabaa di^ta per auras. 

Haec ait, el trunoum serta cervi™ reliquit. 

Sed non dementem tria visa cadavora terrent 
755 Guntliarïum; jubet ad mortem properare vicissnn. 

En a Bosoiiii i» uns i'kovriil generalus 

Quartus templavlt bellum ; qui, pro noce facto 

Ciijundain primatîs, eo difîugeral exul ; 

Quem spadix gnstabat equus inaeulis variatns. 
760 Hic ubi Waltltarium proroptum videt esse duello (3) : 

(11 LaiitUcallidc jacfui, ip. Grimm. 53 ; Tovei auwi Caesar, lit btllo galli- 
(S)M«. deB.etdeP.; perfora .p. », Ull, ch. 8 19, Ml,tV, th. qu'i 

(3) 11 j a dans l'éd. de Fischer: De gubtmaUone IM. I. VII; 

Hune ulWallherios prompliim rtdel esse Tojei aussi Sidonius Apollinari*. I. VII], 

(ducllu, loi. B , fll [>„il Oroie, I. VII, .Il 7, ' i. Ce- 

Dl ces deus -tenions offrent do «rendes Panant le leile de loua les outres msa., 

dillif ulléi. M. Crimni avait u'aboril cm Ton TGJ-IBS et 714, noue foni penser 

(Veulsclw Stulhotogio , p. Ï73 ) que ™i""o a (-"mm sp. Laieiiùfcht 

s^WpJuWi-q/p.rVl lo premier. Çotochlo, p, SB) qoo te preraier lercr- 

En cflet, op appelai! pendant le meven 'oculoor ela.l Ekevnd. Penl-ôlro, ainsi 

ïeo un proscrit un homme Iles boit : <1<« le t"'c/u ilti n.ejon âge, Milieu 

sltoonrmaJr.iilandaisiMnliIffniofl.on. It^^ftoBt-Ml M une lanaue élran- 

|k-™™S valitimrm^AiïI Mmuid. j^«,^UIlhnniis jeue rar le mol daoa 

' ' ' VeciloqoDinCdUBgenuietriiulabKemen- 
■tresse aussi bien mieux o un Aqnilanien SiiiuI| BfJ ,„ _ UBi(0 lvii.t. 1T. 
(teciles Aqullanoro: 

niirocuiii tancft 



' Die, ait, an corpus vagotet (rnctdbilo iemet, 
Sivo por noria» fullas , imduiiicle, figuras? 
Saltibus assuetus famiiis tnllii quippe vidoris. 
lllcquosiiblato dud.it bacc responsa enrhinno: 

765 Celtica lingua proliat te es illa gento erratum , 
Cui natura dédit rotiipius liuli'uiln praeire (1). 
At , si to propius venientem dextera nostra 
Attingat, post Snxouibus inomorore valcbia (2), 
Te nunc in Yosngo fauni fantasma videra. 

770 Altomptabo quidem, quid sis; Ekevrid ait, ac (3) rao 
Ferratam cornum gravi turjacit : illa retorto 
Emicat amento, quam duras fregerat umbo. 
WaltliariuH cuntia rcspomlit cinpido miesa : 
Haec tibi silvanus transponit muiicra Fauuus (4). 

775 Aspicc-, num mage eit telum penetraliile noslrnm. 
Lanooa taurino contexlum lergorc lignum 
Diflidit, ac tunicam suind^iis pulmoiio reaedit (5). 
Volvitur infclis Ekcvrid , rivnmqiie crttoria 
Evomit ; en inortom fugiens , incurrit candem. 

780 Gujus equum juvenis post tergum in gramen abegit. 
Tune a Gunlbavio olypenm 9ibi postulat ip;um 
Quintus ab inflato Hadavartus peeloro lusus. 
Qui pergens liastam sociia dimisit liabendam , 
Audax in àuiuin cojiQsus inanilor ensem , 
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785 Et dum conspiccrot dojcetii cadavcra lolam 
Conclusisse viain , néo equùm fiunsirc valere , 
ïtesilicns parât ire pedes : etelit arcr in armil 
Waltharius , laudatquo virum qui praobuit aoquam 
l'ngiiaudi sortem. Hudavarlu- dixit ad ilium: 

790 0 vcrsulc dolia , et fraudis conscie serpens , 
Oceultaro artus squamoso tegmino suetns, 
Ac velnli coluber gyrum coliuctus in imum , 
Telo tôt évitas , lenuis sine- vulnoris ictu , 
Atque venenatas ludis sino more (1) fiagittoa I 

795 Nurumid et ïste, putas, astu vitabitur ictus , 

Quera prnpius slanlis -I certo lihramino mitiit 

Lextra maiius? Noquo eniui is letliiscu vulnoris auctor (2). 
Audi consilium , parmam d(>j>oiiiln pirlam (3). 
Hanc moa sors quacrit; regis quoquo sponsio praesiat(ù) ; 

800 Nolo quidem lacilus, oculis quia ;5) complacet îatis. 
Sin aliaa, lioet et lueoni mihi dempsoris alniam , 
Assunt hic plurcs socii oarniïqoe propinqui , 
Qui, quamvis volucrem similes (6) pennasquc capessas, 
Te tamen immnncm nunquam paiientur (7) abïre. 

805 Bclligor at contra nil torrïtus intutit iata: 
De reliquis taceo, idypfîiLm defendere euro. 
Pro moritis, mihi credo , bonis sum dehitor illi. 
Hostibus i;lo mois sese opposuisse (8) solebat , 

(lisons s temple, d'une minière a.- comme on Toit , bien onlériaitr 11111»;. 

JLbs Siste; non. u'en cileroDs'qii'uu Skaldà%. 1*5, el dans lo HcllaP: ar£ 

memplo : siacae urbii d'Abbon, I. I, T. 110 et 

lamonMal ginc moro furil Ijmphila ptr MB. 

Ai) VII ~TI iutllonl ' (4)Ms. da P.; patrat ap. Grimm. ■ 
Win ,',1 rll w'f'L' JV.™. t5)M..deB.; ÏUO d»p. Grimm. 

;Cpuî B ™q^ucl p ™. ; 6 ™ÏT l c e fl 'riî! Amm^'t. xnf T%hI « *■» ft 

ru™ de Pari. «jKjànXFiïcU^ SchahltnmdtitVi'iuài Tojei nolro 

il leti jeu wiinerij; c'osl aussi pr'obi- Bittaln de la poésie teaiidinave , 

blâment la lofon de «lui de Broie»» P ralÉ S-, P- 

U le leu twinsrif ,pniir[q8 lo tert an (7) Mi. doB.; palianlurop. Grimm. 

(S)L*«ioge dei bouclier, peinU «I, -p. ■ GnnMB. 
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Altc, et suliliil'i riinsiiipl. IWvidus ense, 
IJoc if tu momorans semut finiru duellum . 
Proviilus ni juvc-iiis l'enciilem cuspide adacla 

835 luterccpil, et i guarani (1] dimittore Forrum 
Cogobat; procul in dumii re^lL-mluil i'.lm.-. 
Hic ubi ae gladio spùliatuin vidtt amico, 
Accolorare fugam fruliccsquo volebat adiré. 
Alpharidw, fi-L'tiii jn ililnn viridii|iu: juventa, 

810 Inscquitur dicens : Quonam fugia? Acoipo scutum. 
Sic ait, alquc bast.im mauilui* levai ncius ambis (2) , 
Et terit. Illc cadit ; elypeus superinlonat ingens. 
Née tardât juvenia; podo eullum pressit (3), cl haata, 
Divellcna parmarii , tell (tri inQxorat illum. 

S.'i5 Ipso oculos vortons animam suillivit in auras. 

Sextus erat Patavrid : soror liuuc gerinaiia Haganonïs 
Protulit nd liicom : quem drnn procédure vidit, 
Yocibus et precibus eonalur avunculus iûdo 
Flectere, p roda m an s i Quonam mis? Aspice mortem, 

850 Qualité? arridet! désiste : en ultima Parcao 

Fila legunt. O! cure nepoa, ta mena tua Mit. 
J)esine : Waltliarii tu duniquo viribul impar, 
lufoliï lamen illo mcans hacc omuia aprevit- 
Arait enim juvenia, Inudem capture cupiscens; 

855 Tristaluaque Hagauo suspiria pectoro longa 
Traxit, et lias imo fiid.it du enrde luquelus : 
O vortex mundi, [ami'â insatiatu (à) habendï, 
Gurgra avaritiae, euneturam ûbra malorum ! 
O, utinam solutn glulirca, dira, inetallum 



(1) Frobablomenl il Tanl lire ignavum quo poiojlatora icnïi, cl tîbcIib nd >ul- 

„.T,,„n ,| nn , lu . I-1B ,y„;i„ Ul:. .... «lin Enn ,<*_ 
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B60 Divitiasque alias, homines impune remilteng! 

Sod tu nunc homines perverse numine perflans 

Incendis, miUique simm jam sufficit : eece 

Non trépidant mortcm pro lucro incurrare turpem. 

Quanlo plus relitient, tanto sitis ardet habendi. 
&Ch Ex ternis modo yi , modo furtive potiuntur; 

Et quod plus rénovât gemitus lacrymasquo ciebit , 

Cocligcnas animas Erebi fornaee retrudunt. 

Eece ego dilocdim neqneo revocare nepotem ; 

Inslimulatus uni m de te est, o aaeva cupide! 
8711 En encens mortcm properat guslare nefandam (1), 

Etyili pro lande ctipLt descendere ad umbras. 

Heu mini ! care nupoa, matri quid, perrtite, mandas? 

Quisnupcrduclam refovcbit, care, maritam, .' 

Cui nec, rapte(i), spei puori ludicra dedieti? 
875 Quis tibi nom furor est? Undo hoec dementia venit? 

Sic ait, et gremitim lacrymia eonspersit obortia, 

Et , longum , formose , vale ! singullibus edit. 

Waltharius, licet a longe, socium foremoeatum 

Attendit, clamorque simul pervenit ed auras, 
880 Unde incursnnlem sic est affadis cquestrom j 

Accipo consilium , juvenia forliasinie, noatrum. 

Et le conservons , melioribus ulero falis. 

Bcsino , nam (ua te fervena fiducia fallit; 

Heroum tôt cerne neces et cède ducllo, 
885 No suprema videns hostes faciaa mihi plureB. 

Quid du morte mea curas, ait ille, tiranne? 

Est modo pugnandum tibimet, non sermocinandum. 

Dixit, et in verbo nodosam destinât hastara , 

Cuspide quam propria divortens transtulit beroa , 
890 Quae subvecla coris (3) ac viribus acta furentis 

In castrum venit atque pedes stetit an te puollae. 

Ipsa metu perculsa sonum prompsit muliubrom, 

de l'allemand Iodet koron; on. Grimm, semble pas aaLùrfajAante ? il y \ chorit 

IV p 6 O dini l'éd. ds Fùcher, et dous sériai» 

fi Ha toc - P 'brïm' 1 "' dadS '* """ d * ,(n . t *. d >' ™ r .°™ ro °t™Çii°° choreù, 

[ô) ^eMe Leçon de M. Crimm (poussée 1 



At, postquam tenuis redit in praccordia virtus (1), 
Pauluni suspicions spectat, num vivcret ficros. 

885 Tune quoqu(> vir furtis Fi'iincum decedero (!) bello 
Jussit. At i Ile furéUs gladium nùdftvlt, et ipsum 
Incurrona petiit, vulnusque a vorlice librat. 
Alpliaridos parmatn demum conçusse rat aplani, 
Et spumantis npri [rendons de more (acebat. 

800 Illo foriro volons, BC prenior omnis ad ictum 
Exposuil; soi] Wallliiirhn si:b ti'gmine [IûïUS 
Jlelituit , corpusquo sunm contraxit, et ecco 
Vulnerc delusus juveiiis recidebat ineptus. 
Finis crat; nisi qiiod genibus tellure refixis 

DUC Bclligor accubuit, chalybemqiie (3) sub orbe eavebat. 
Hic dum consurgil, pariter se subrigit illo , 
Ac citius scutum trqiidiis sibi praetulit , atqua 
Frustra eertamen reitovare parabat : at illum 
Alpbarides Gxa glailio petit ocius hasla, 



t)10 Et mediam elypei dempsit vosto impete partem, 
Hanmtani resecaus lorioam atirue ilia nudans. 
Labilur inioNs l'atavrid sua viscyra cornons, 
Syîvestrique [erae corpus, anîmam dédît Orco. 
Hune se*! iiltui um spoiidens (iei-wicus adivit ; 
!)I5 Qui forti Bubvoctus equo supravolat omnem 

Stragcm quae angusluin concliiscrat obvia callem , 
Et, dum hellipotcns rosocuret colla jacentîa, 
Veuit et ancipitem vibrant in ora bipennem; 
Islius ergo modi Francis lune arma hierc. 
930 Vir eclor objecit pellam, frustravit et iclum ; 
Ac rL-Iro saliens liastam rapiebat amicam , 
Sanguineumquc ulva vïridi dimiserat ensem. 
flic vero metiicnda viruru tum bclla vïriercs. 
Sormo quidem nullus fuit intor martia lola-, 
92S Sic erat mlvcrso lu^iià linriiui intenta duollo. 

flj Sanguii dam les mis. Je B. si icus Je nuira «pression e tait en garde. 





fi) Diicederc dam In mi. de B. 
(5) Calibumquc op. Grimm. De 
ac rapporte a Wallfiarius : careU 
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Nunc ardoto, virl, f u ,um mundare cmorera , 

Lit murs ubttfîrgitt ntortem, sanguis ijuoque eanguem (l), 

Soleluri|u« necetn sodorum plofia nccanlîg. 

Hia aniinum (2) d.îct'8 domens incendit, cl omncs 
955 Fopyr.it immemoroB vitac sinml nt^no salutis. 

Ac velut in ludis alium |irm^urrere quisqne ;3) 

Ad mortcm studuit ; scd scmita, ut antca ind , 

Cogehat binos belle décerner* flolos. 

Vir tamen illustris dum cunctari videt iilos, 
969 Vertïce distractas suspendit in arbora cristas, 

Et ventum captans sudorem lersit anhelus. 
Eeco repentino Ranuolf athlcta caballo 

Prnevertens rcliquos, hune importun us adïvit, 

Et inox ferrato petiit sub pectoro conto, 
S65 Et nisi durât la Wîelandia (û) fabrîca gyris 

Obstarct, spisso penetraverit ilia ligno. 

(1] Ccllo Tîciillo forme selrouTe dans hululai* i IrmBbr In métaux. Même M 

x^xxi'a ■'■/'. ~k< p< 1 «ii[, , '' , i ,;;,<'i!h': .■"\.-,.'iu-.n .'iit'iri.-'r ; jAVL.(.y-^i''Ii. , vi'; 

rci epulali lunl el sanuuem : pout-ëLro Nifiuaga-iaga, th. S(j J/eirnlirin- 

r.cpuntljnl i.niilrail-il i-ii.'ni lin; j.]ii;itieii, rjf.ï.l V, |i. il.m' : en AnïlrLcrr-;, .■■ n'i/st 

tomme dans es vers ite Sl.h-->. ïVieliujifus «lus iiit'iiH fcir^i-rmi ï:n ïsihïe, ferranl les 

I. IV, t.«i: ehoïau! ijii..u T ri t ;\v;„., |>r (r; r_(o 
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a daulalX' » 



w r .iitirsi. 

s franco» jusqu'à le tain conleni 
Jo porzin duChrisl : 



JL_._. 

~« « «»» ,r< ""i'" n *i »•» «on. 5^G.ta^s^Sïr«i 

ni v. -,_ : a, l,^,,,,^. !., „.,, 

A,lli ll;I| ,r, 1 «,ll'L.)l 11 , t M a r 1 L 1! .,il^p n - l.<.npr,m ll ,. C , n] a, ! ,l n o U8 M 9 ,ble, m p 0> - 

'■: iiiLiiiiiunn bi.llr.riim îjrnlasioni: priipn- " LL - r,IL 11 - '-'""l 1 ' ■ 1,l,f l 

iulfii.iii : llislnrin lli,:,T.snlimUana,dl. "> u " ,on « : 

">'>; np. lti.i,.-,r, r (,-ts/,i ««i ,„■,- /■>(;«- IL i .i;i!„'. (L.l-'ii n,i., r.ibricii nia..™!' 

CIK, p. Util. el celle tague inJicalion ftoille dans l'os- 

(!) CcIltcipre^ioTi vicnlii'Nin! liïjiTLilo lu I; l'.jiijjlu - ,ij\on Allrcd rûleo ds 

ilu.Xorililoi.lhii priîicspiili-s ivi-Dluroltuiij Wioliilil : 

SÏ-'mauT'ClUïluhf™ a n,J dV^U H™r« n ti. U J)w»iM n 

^i/-r™1^1ï','i,\'^ri™,* I i7™ C ,ill ! > wHii,(j«t»ii. 

m I. «.-.rrx.-Fï m. v t r.-« tl =.-*i-, avcl» P 11 S»"'taD'f>«. 

mi Nidud, nnl liai pirilrB ouhlirei, elil lia wss xcMirnsfosl ! 

n'esi plus rcsLB rjue le tauTenïr de ann Butteu, p. lu», td. de Ranliuson. 
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IHc lamun, eubiln s( «nic-Far-l fiiriki pavorc, 
Munïmen clypoi objccit mentomquG roccpit; 
Ncc tamen et galeam hierat uumpsiaae facilitas. 

D70 Francus at emissa gluilium nuuaverat hasta, 
El feriens binos (imos?) Aquitani verticc crînos 
Abrasil; sed forto cutem praestringëre sommai» 
Non licuit , rurauaiqne aliiim vjtiruverat ictiim, 
Et , praeceps ttnimi , directo obsfaurïne scuti , 

'J75 Impcgit chaljbem, non quivit virilius ullis 
Eliccre. Alpliaridos rotro se, fulminis instar, 
Excutiens , Francuui valida vi fudit ad arvuin , 
Et supor assislcns poctus concnlcat, t;t inquit : 
En pro talvitiu tapilis U; vcrtitii fraudo , 

980 No fiât ista tuoc do mu jaetanlia sponsac (1). 
Viï hauc eflalus tmncavit colla procantis. 

Al nonus puL'iiaii IMmiiud siti'wssil , et ipso 
Insorlum Iriplici gestabal fane tridentem , 
Quem post lurga quîdum sont itanlcs luiiucrunt (2jj 

985 Consiliumquo fuit, dum cuspis (3) niissa sederot 
In cljpco , enneti pariter traxisaa sluderent, 
Ut vel iic lniiiiiiniiii ilejoi'Usunt faribundum , 
Alquo sul) haccertnni sibi spe posucru Iriumphum (a). 

[l)l> rpjffrt.Ii' t'ui.îniutiik'i ri.iiiipj, uni npus fncrit.el nlii eominus culhla 

'I'" '' ■ 1 '!" ' "i I" I '. ■ - Ml" l.llli'.l 

influence sur les idées des ton™ c'netn- paru,, i. rr-. -mi; nlnlurup, !l= "?«• 

I..TP.., Mi, ,1,. i:,,,,,,,, l-l'i- ninrli'-ni n Innni- IVrrei- nm 

ItwiidoS I. XI, t. 147, ) un nnim.il sa cinl.ir. ,-,Hp:i! s.ipo vi, loin Si 

ï.nlljiiii j,.ii- ]■■ -.juïfiiir .ksi il. : rii-hi.- -ni.r.i .i-n> ni "UrpiMil.n.mi 

.... Sun,- liiiiH.iiir, stuc menut fil" pu pilaf . .-.Jmi-i '|i,i.:.-,.u iiii.it , ulriii.pw 

.1 lt:nl;ii,_. <lit .liins fmiini.-iit.ùr-; , F"l!'«i< ni . .'\ ip»> ipiruln in-l,ir liamu- 

p. (iS7 : )1ore,_riirli;ii.lLiiiTii In j. -'l'i. tv 'jJ K ''* "■ 1 -, ''^ -ty-Ti'iiii \i ■rirrn i-. ; 

'lui ii'.n m m u. .-ii il-, . I.;i| ■ | , il-, il |„,.J -X i . ■ ! . m 1 1 1 .!>,!, I,-. |.l,,..„.|, ,1- S i , 3 . . i j i i ; > 

il u >>.■,. i u 1 1 1 H.irui» .□„i„;,i h ,I„.,i ,,,k- A ! l " ll 'n KpisWimm I. IV. Ipe. il! i 

l„nit, i|iimi .tri'uni „r,„„; r:iK„| ( .. . I ■u,,'.,- "lirai:,.. \ ,1,, |j„ ; , , 

voie, ûui-i li Ml- H]..,-ii:.ii,.„ ,],. ,|„ i./.n-.ini-'N , t. I , p. MU, éd. de Hon- 
C«n e e, sp. Mcmnire., du s iie ,l.:.lniu- 

*iit. -p. i:,",!, 13. , ,1c. Pi„ ur . (3) lis. do P. C! Éd. do Fischer, ni,,,,, 

l.i-i I ..ml., („■:,,]„!, i ,-,.((,■ 1,1 ri u- .Tn-.ir cFt.sjj.'.t : ;.p. (ai 

'If IMili (.,,<;„.■ |, |, ,.,„■,. ,-..„ ,-„ n , ,| „, ,/„,„ 

ll-.iirl, »/,/,„■,-,. ,(., /„ „„|,v„ f,-„„. |„ a>n nî ri „ iuaur Kr.n.-u- niii.M 

f '>"(', I. I , : , Ni,, il. La ri |.|i„i, Luiif U-a ; ,,„„,; Itlmu -i ,„,- 

■ l'A^.llua, ,n ,l„m,..: „„•■ i,l.-,.r„rlfvN-(P : fi.ri inlli.luiti liifril , ailiijiliir . L uiil.-r,. i:i- 

bunl ïprn aiigPN,', Jigit.,,1 .|ii:ip,l,nn m:- mi vr-risiniile '■■:! , .u.;,U, np pi- ii 

'I'"' aill'I'i'IUlU |..'Ui... . ,,. ;„| |„„, ,,,„ ,, |„, „,.,;„„ q ni% ,,,,.-,[ ,-, ',.„i|- 

niagBaojfod et ad jaolu foriendum, fie- u-hiin pu ll- i,.' |„.,if, i . oli-unt uiiiui ,icu- 
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Noc mora ; dux lotaa hindou in braçhia vires , 
ODO Mïsit in adversum magna cura vuce tridentom 

Edicona : Forro tibi Qnis , calvo , sub isto ! 

Qui ventos ponotrans , jaculoruiu more eoruscat ; 

Quod (I) gemis aspiilii os ulta $ese arbore tanlo 

Turbina demittit , rçuo (2) Cunola obstuiitia vincaL 
995 Quid moror ? umbonum windit, peilaque resedil. 

Clamorem F ranci tollunt, saltusquc résultant, 

Obuixique traliunt reatim siinul atnue viciasim, 

Nec dubîtai pi-inci^is lali aptare labori. 

Mauarunt eunetis sudoris fluinina membris. 
1000 Sed tamen liaec inler 13) velut qcscuIus (û) astitit lieros, 

Quao non plus petit asira comis quam tartiira fibris, 

Contemuens unmes vt'iilorum inimoia tragores. 

Cerlabant bosks bortabanturquo viritim, 

Ut si non quiront ipsum detruduro ad arvum , 
1005 Munimen l'tvpd jiilli:in eslorquere sluderent, 

Quo rfemplo vivus facile caporeiur ab ipsis. 

Nomina quai; rcslaul i-dicaïu. Jamquo trahentum 

Nonus Eleullier ernt , llcbnnod eegnoniinG dictas. 

Argentina quidem lieeimuni dant uppida Trogum. 



iisin ni l.iiM^il, -.hi.i. .-- . i s; 1 1 1 1 1 = ! i -i ■ - - 1 s : . ■ ~ . H.r,;, il iimli.ilikwnl par les naliom 

rli .-' L i ■ . i L . ■ an .[.■■|iJiii[ii.in |.-l i'i iiiirm-. 1 ;iw : Jli;:iiii- t . i : ; i ] b [a ri- mil llui- 
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1010 Extulit undccimum pollens urbs Spira (1) Tanastum. 
Absquo Haganone locum eupplevit rox duodénum. 
Quattuor hi adversum eummis conatibus unum 
Contendunt paritcr multo varioquc tumultu. 
Interea Alpliarïdi vanus hihor incutit iram, 

1015 Et qui j'ain pridem nudarat casside frontem (2), 
In framea timicaque sïraul confisus oena (3J, 
Omisit parmam, prirnumque invasit Elcuthrim. 
Huic galoam iindens rerebrum diffudit, et ipsam 
Ceiricem resecane, pectus patefecit ; at aegrum 

1020 Cor pulsans animam liquït (h) mox atque calorem. 

Inde petit Trogum haerentem sub <:■>) fune nefando. 
Qui subito attouitus ruuidentis morte sndalis , 
Horribiliquo hostis conspectu , coopérât acrem 
Necquicquam temptaro fugam, voluitqua relicta 

1025 Arma recolligere, ut rursum repararet agoiiem (6). 
Nam cuncti funcm tracturi dcposuerunt 
Hastas cumclypeisj sed quanto maximus héros 
Fortior ex6titcrat, tanto fuit ocior, olli (7) 
Et cursu capto auras mucrone rccidit, 



ii Civitat tien 



ch. a7. ,iiij',-.„r.ri, 1 ii >7viW .-lU.Vri. jm^ i.,y7i.;'i,„v, ù.^h.unt i.x'yni, i- 

un nouv Ju™"m™oiM lir^.Vwa- it.R0, cil. do^ieSl':^ «mi» appa? 

■11(11(0, t. r,n. 361, S83,+SS,«IC. qu.m lulgo spoili.in, Jimm. Suiil . 

(i) Sis. d B 11. ; tt 'J""'^™ j- * p ; i " ^" dii CI | uni I line • 'P» ap V m 

Qui quia jan pridem midiviltueide fron- tur.^Tngnui 

N' nabclhocge 

(3) On s'eslénalmeiillrouiro en rrc- que IiafLs ocmumosl. 

n Jn ib!>,,m'. C ,„„„■-„,<: i:pn r l t »,,r ,» i I.ùjun^l j^ 



i 'mi ■! ■ li.il . i ■ ..i rjii» : «niln ■ i, i. I'.iili - 

mithra. 11 Agit iti i'unp. arme i la Foii inonl m.'llrf la ïirguIfliptAsocior.el non 
oiïensiTod dffcniiic, d'une o*|>ctt .|'é- aprcsolti^oranioaaisréd. deM. (Jtinun. 
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iflj.ï Cniiviciiiiinc suis ;i) violji'i'ti'i iin.n;tiilil umaris, 
Seu virtutc animi, seu desperaverat. Exiu 
Alpharidos : Morere, inquit , et liaec sub tartara transfor, 
Enarraiis eociîs quod tu sis uitus eosdem. 
Ilis dictis, tori[uem collo circumdedit aureum (2). 

1060 Ecco simul caesi volvunlur pulvere amiui , 
Crebris foedatum fericiites calcibus arvutn. 
His rcx infclis visis suspirat, et, omni 
Aufugians studio , falerati torga cavaili 
Soandit, et ad moestum citius Haganona volavit, 

1065 Omnimodisque illum precibus flcxïssc sategit, 
Ut secum pergens puguam repararet. At illo : 
Mo gorius infandum prohibât hcllnro parentum, 
Etgelidus sang ni s mentem inilii dumpsit (3) inarmis. 
Tabescebat uni m genitor dum tela videret , 

1070 Et timidus multis ronuebat praelia verbis. 
Hacc du m jactasses, rex, inter ta comitantes, 
Exstilit indignum nostri tilii quippe juvamen. 
Illo recuaanti procibus riiliilomînus instans 
Talibus aversum satagit rcvooare loquelis : 

1075 Deprocor ob (4) superoa , conceptum pone furorom. 
Iram de nostra contractant deculo culpa , 
Quam vita comifanto , domum ai venero lecum , 
Impenses libimel benefactis diluo multis. 
Nonne pudet snciis tôt oognatisfjue peromptis 

10SO Dissimularo virum ? M agis (5), ut mini quippo vidotur, 
Verba valent animum quam faota uefanda movere. 
Justius in saovum tumuissos monte tyrannum, 
Qui soins hodic caput infamaveral orbis (6). 



uriiuiiip. Grimai. TOJez Végëce , De rc militari, L 
ave un rallier li'nr : rli. 7, et Scliofar, Sgnlagmade A 
a Grjmmaiicus eipli- quorum torqttil 
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ijni! ce ht- : Uobdnt nawpe .„ I(| ,».-. .utimil -lans Ici ma. de B-, de P. 
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Non modicum palimur darunur«;do caede virornm , 
1085 Dedecus at tantum suporabit Francis nunquam. 
Antea qui fuerant subjecti (1) , sibila danles : 
Francorum , dicent, oxercilus omnis ab uno 
Proh pudor! ignotunt vel quo est irnpunc nccatus ! 
Cunctabatur adliue Haganon , et puutore spoiisam 
1 090 Wallhorio plerumque fidem vohebat et ipaum 

Eventum gestao recolebat in ordino causae. 

Supplieiter (9) tamen infelix rcxinstilit illi , 

Cujus subnixe rogitantis acuniine motus 

Erubuit domini vultum ,repiicavit (3) honorent 
10D5 Virtutïs propriao , qui Cors vilesceret inde , 

Si quoounque modo in rébus sibi pareeret istis. 

ErupU tandem , et clara sic voce réfutât (ù). 

Quo mo, Domno, vocas? quo te sequar, inclyte princeps? 

Quae ncqnouot fitri spotidut Gducia cordia (5). 
1100 Qui* tam dcsipioiis, quandoque fuisse probatur, 

Qui saltu baratrum sponte attomptarit apectura 7 

Nam scio WaHliarium per campos sic fore acerbum, 

Ut tali Castro nec non stationo locatus , 

Ingeiitem cuueum vel ut uuurn temnat (6) hoinullam. 
1105 Et licet hue cunctos équités simul atqnc pédestres 

Francia misisset, sic liis, ceu feceral istis. 

Sed quia conspicio te plus doluisse pudore, 

Quam caedis damno, nocsic discodere velle ; 

Compatior propriusque dolor succumbit bonori 
1 110 Rugis, et obcc viam conarroporire salutis, 

Quae tamen aut nunquam (7) ostendet se, siïe coacte : 

Nam propter carum, fateor tibi, Domno, nepotem 

Promîssam fidoi normam corrumpere nollem. 

(1} S1 3 . J'E.i r/mix fiiunm siihjnU (4) lis. Je [).; rejpandi'dp. Grimm. 

tss^xiasii'&sr, » - »*■> * °™- 

LU ! -cl: 'l'""l«"<, 'le H. el d'E. ; 

, s ,,,,.;„■, \; : ,,. Crin,,, : <™J-':<r *V- '-""^ ■'['.■ 

pïNVfit,',:;...:!.,,,,.,-, .u. .-1 [„-<-!it„i>,> S'-»"- k>:n-i!-n a lfr.JTC Jjeï l.i.A'ran, 

d.iti; aucun i.i,.. ibii-on' c L r[rj jhisi la '" ''»'>■''".". V-". 

iiu Jmm : imtitit; illt. (") Ed. lie Grimm: H«l(|linm, mi. Je 

(j, Mj. d'E. i rtpltcabal ap. Grimm. B. ; Ottmdtrt, tus. d'E. 
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Ecco in non Jubium pro te, rex, ibo poriclutn, 

1115 Astbic[l) me penitue conlliotum codoro noria. . 
Sccedamus, eique locum praeslomus eundi; 
Et positi in speculis tnndamus prata caballis (2), 
Donec jam eastrum securus deserat arctum, 
Nos abiissu ratuB ; compos ubi calcct apcrtos, 

1120 Insurgamus, ot attonitum post terga sequamur (S) ; 
Sic aliquid virtutis opus teutare valemus. 
Hacc mihi ia ambiguis epcs est certiseima robus. 
Tum bcllare potes, belli si, rex (£i), tibi mens est j 
Quippo fugam nobis nunqnam dabit illo duobus ; 

1125 At nos aut fugere, aut acrum (5) bcllare necesse est. 
Laudat consilium satrapa et complcctitur illum, 
Oicilloqao (G) virum demuloet. Et ooce receduiit, 
Insidiisque locum eircunispexere sat aptum, 
Dimissiquo ligant animalia gramine laeto. 

1130 Interea ocolduaB vergebat Pboebus in oras, 
Ultima par notam signans vestigia Tli jlen (7), 
Et cum Scotigcnis post terga reliquit Hiberos. 
Hic postquam occanas sensim calefecerat uudaa , 
Hesperus Ausoniis obvcrtit cornua terris (8), 

1135 Tum socum sapiens coopit trac tare eatcllus, 

(11 Mss. de B-, de P. et d'E. ( hinc OscUloquo Tirum mise™ horUUir id ip- 
4ip. (Iriniiii; nxitlirli:iii ni- s„ ih.ilm- rjno t«mu 
iiiuislV.1. ,i, r:,i.i. IT ul k mi. J : ii. : un , , 

' ' T ,„ i .S"?™ KIT,* ' id ' »pi™irio™l que l'en e<me,u ; „uL„ 

T "-\:''- 1 ■<'- j-j t „,,,, <;,,„:,■ ,„„,, UI . C ,[,, Orales 

Virs,!", •"-"«J'-'l. I».'- rainai,-,,,,,.,,! W« ■:,!,>;.■( ; Slr.ihon . I. 

T.1 tViiUiluu M,-,l:i S ,'i„. : ,u„v,nl .;„,- ||, ,,. ): ;; : ( ;„i.l„ ,1b 11 „> -m», , 1 . V, ,!,. 

plfnc |>„r 1rs Ki-ii,,'.,; v„w S:,li„m„s r,|\: rislin* „;1 l,l,',:u: MU'.,! ],1 

A,,,,!;,,,,,,;,, i; :r ,„i»„, ,„„.„,. v, nUt- Sra„.lii,s,if op. 1 ..- nKctisi-k, «■.nim /Ja- 

siodorc, Varianm I. XI, lei. I •- ■ '» - « ■ 

(ilMs. de H.; foui, «r, si 
Gnmm. 

forma pour arrem, id. Chnrisius, L I, gag , dans 1b déptrtemml d« la Miache, 

S™ tfîgi«»? lîT^eb!^* 111 * 1 " " cram ^^ilg^aj^Àc^* * ntw * ™ in " 
: ! . , r" . n-v-™ « - v .^^,. lys.,;:,, 



i.. de I!., doni 
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L'trum sub [uto pur tien sa (1) silentia costro 
Sisteret, an vastis eremi comraitleret arvis. 
Aestuat immenais curarum fluclibus, et quid 
Jam facerot sollers arguta indiigino quacrit. 

1140 Soluscnim Ilagano fuoriit suspectus , et illud 
Oscillam régi* siibfiîF l'onipluxililiii aclum; 
Ambigerat promus, quai: sil sentcntia menti 
Hostis, et au urbem vtlk'nt rcmearo relictam, 
I'Iuribus utsociis per nuctcm Forte coactis 

lld5 Primo mane parent bellum renovare neraiidum; 

An Soluin (2, insidiiis [;irercnt [iriipiiiiiiiic laterent. 

Terret adhnc (.1) triviis ignoti sylva mcatus , 

Ne loca forla=sk Liimutl'itI aspira spinis , 

Immo qui [i [)(3 ft-ris, sponsamque amitteret Mis. 
1150 His ita provisis cxploratisquc firofatur : 

En , quociinquc modu res pergant , liic recubabo, 

Donec circulons lumen splicra roddat nmicum (ïi), 

Ne patriao (5) fines dicat rex ille superbus 

Evasisse fuga, furis do more, per timbras. 
1155 Dixit , et ecce viam vallo praemuniit arctam , 

Undique praiv^is sjiinis ,-innil et paliuris; 

Quo facto ail ininros si*ec l'onvertit amaro 

Cam gemitu, et euicunque suum caput applicat (6), atque 

Contra orienfnlem proatratus corpore partem , 
1160 Ac nudurn rctinens uiisi'in sh: (7: voce prcealur : 

Koriim faclori, sud et omnia fucta regenti, 

Nil sine pernnssu cujui vel denique jussu 
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Constat , ago grates, quod ;1) me défendit inîquis 
Hostilis turmae telis , nec non quoque probris. 

{165 Deprecor at Do mi nu m contrita mente benignum. 
Ut qui peccantea non vult , sed perdero culpas , 
Hos in coelesti praestet milii eede videri. 
Qui postyuam orandi Gnem dédit, ilico surgons 
Ses gyravit equos et virgis rite retortis 

1170 Vinciit : hi tantum remanebant, nempe duobus 

Pcr tela absumptis, trinos rei Guntlicre (tic) abegit. 

Ris ita composite procinctum solvit , et alte 
Ingenli fumans leviabal (2) pondère corpus. 
Tum moestam laeto solans aûamine sponsam, 

1175 Moxque cibum capiens aegros recreaverat artuB 
(Oppido enim lassas fuorat) clypeoque recumbens , 
Primi CQstodem somni jubot esso puellam, 
Ipse matutiuam disponens tollete curam , 
Quao fuerat suspecta magis; tandemque quievit. 

1180 Ad cujua <-aput illa sedens subito vjgilavit (3), 
Et dormitantes canlu patefecit ocelles. 
Ast ubi vir primum jam expergiscendo soporom 



leil, lu piïcni priaient. souTenl le lissgo Ulqtte mi chrijtfcolts rilnflquc cl tura sslu- 

iDUtne 1 l'orient, et cet nsaee fut merne _ .... Q" 1 *' 

a^r.loparlrstlirKirn^-l.rlNlIifii,.!,»,- : l,rl ™ ni m™.Tih U s. -uluHa sort.;. Mj^is 

looeticus, ch. i.i;\v a bfri.l , /J ( i ,"; 1 ™™™'™,™' ™' *'™"' ™™. 

les anciens r.ci.pUs N.,r,L en, »™i W-'v m.*! 1-W!m. roNJldnffni lïfn, 

donner une plus grande solennité lui I. IV, ch. 71 , ci ISarthim , AdvenariB- 

actes qu'ils arco.nr, liraient ri!|..-c à lu mm 1. !.. di. v, toi. ;3fO. 

Il III 1 I -, oui 

I. VI, poem. it : op.^Grimm.^ ^ 

s.,,.. :. ..... j'i'ir 1 '. : f ■-« L- il 1 1« h première sjllubc est urèTo) 

c. ■ . ' . i r. - ,. . fi trouve aussi art. Ar.lii .s'niirlrijuiji, 

n , r T' ™ Airil, i. I, , r , m irniiper 

S !^^J^'^i!s..^,^ùlM ""'l'uî' ° 1^™» "ousTuj'à Tti, t. 508 : 

Quant il la nricrè Jï \\™lt"ariH^BOur îts Sis suliîtn eiculias soinno, mi enra. cavclo. 

guerriers qu'il a luéj, c'est probablement ci l'on sait que, par an motif semblable, 

une addition du poète latin; au l:i<m>l ]■■ ïa...,- s, r.:i-.,it ■ .-■tvllliT ,.ir ,li< !.. mu- 

My ne mjaupM que les païen» aient »i n ue. C'csl probablement la coulume 

jamaii connu Ici priérei pour les mons, dont il i'asii = '^nnf naissance 4 

mais elles remontent nui pruniers temps lj tradition qui nous a élt consente par 

du tbrislinnisuio. flous ritortins seulement Sain llrairiuiiilini. Jîtifnrrii i'Ir.iiir.'i, I 

Unia ier» de la Vie de saim Germain V, p. Stï, èi. de Millier : Fonint Hildarn 

d'Auierre, pu Herriaii r lutta marhî tvpidiute llegraiie, ut noclu 
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Itupcr.it , absque mora surgens, dormirc pucllam 
Jiissit et arrocla se fuleiit impicer hosta. 

11S5 Sic reliquum uoetis duxit, modo qnippe caballos 
Circuit, inturdum auscultans vallo propiavit, 
Kxo[!tai!;i urbi speetes ae luniina raddi. 

Lucilor intoroa praeco scan débat Olympo, 
Lucens Taprubaue (11 clariuii vïdet insula soleni. 

1190 Hora fuit, gelidag rjna terrain irrorat Eous. 
Aggreditur jovonis caosos spoliaricr omnes (2) 
Armorum habitu, tunicas et caetera liuquens ; 
Armillas tantum twin bullis, baltea et ensos, 
Loricas quoquu euni ^.ik is delraxerat ollis. 

1135 Qualtuor his oneravit equos, sponçaniqiie vocatam 
Imposait quinte, se \ tu m c on s ce n dorât ipso. 
Et primus vallo pot rexerat ipso revulso. 
At, dum constricli ponetratur semita callis , 
Cîrcumquaquc ocnlU esplorans omniapuris, 

1200 Auribua arrenlis ventus c;qit,ivit et auras, 
Si vel mus-santes sentirot vol gradientes, 
Sive superborurii rrepitriiitla Ireiia virorum , 
Sou saltem ferrnla sormiii daret ungula equorum. 
Postquam L'imct;! silcru videt, praevertit ouustoa 

1205 Quadrupèdes . mulierem oliam praeredere juasit, 
Serinia gL\ït.uit' L iii cumpivtideiiiï ipso eaballum , 
Audot in ire viam roiism>t<i idnetus amictu. 
Mille 1ère pa«iii! IriiTiseeudit, et ecce puella 
(Sexus CEiiin d'avili- imiiiio trepidaro coegit) 

1S10 Respiciens poât tors:a videt dese.ondere binoa 

Quodam eollc viras raptim et sino more meantes (S); 
Exsanguijque viruni eunipollat voeo sequenlem : 
Dilatiis jam linis adesl ; luge, Uomne, propiuquant ! 



interlcclnmin mânes redinlrgramli belli la soleil j brillnil lunH-Iemps 

^O) ï'aproionï, T*K»Aom duu Slra- (2) M). d'E.; Ai 

bon, étnil le nom une les ancien* don- bibt an. Crimm. 

saL-m a ï-.-.!ati; [' ■ ■■ 11- t.,: ' hronicon JïoCoHetoMJem» 

lu, L 111, ch. 7; rlrac, I. VI, ch. 42 deidétaib. qui ne mal pasdans le poemo : 

Comme o*iUtllt pays lo pli» orientai nm Qnumquo Wsllhuriiij cgnsnu esscl ab 

l'on touoûi, 'm • : , Biuto V Tel VIII audia , une laeli poil 



HgKueJ by Google 
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Ad le sermomihi, Hagano; subsista paiumper. 
12S0 Quid, rogo, tara fidura subito mutavil amicum, 

Ut dtscessurus nupcr vix passe revolli 

Qui nostris visus fucrat complexibua ultro, 

Nullis nempu malis laesus, nos appâtât armis ? 

Sperabam, fatcor, de to, scd denique fallor, 
tl'iS Quod si de exilio redeuntem nosse valere», 

Ipso saltitatum mihimei mox obvius ires , 

Et licct invituin hospitii reqniete foveres, 

Pacificeque in régna palris deducere voiles. 

Sollicitusquo fui qnorsum tua munera ferrem; 
1250 Namquo por ignotas dixi pergens regiones : 

Francorum vcreor, Ilaganorio suporstite, nullum. 

Obsecro pcr ludos, rcsipiscito jam, puériles , ■ . 

Unanimes quibus assueli fuimusi|ue periti, 

Et quorum cultu primos attrivimus aanos. 
1235 Inclyta quonam migravit eoncoriiia nobis , 

Semper in liostcdomiquemanens, necacandalanoscans (1,? 

Quippo tui faeit'i puti'is ohlin-cier egit (2)} 

Tecum degenti mihi patria viluit arapta. i 

Nunquid mente fidem abradis saepissimo paotam (3) 7 
1260 Deprecor, hoc abscide nefas, neu bella lacessaa, 

(i) H j i dans l'édition de M. fifimm renum Korveaieoram, part. 1,1. r, 

un point d'interrogation après noWs ai th. 18, p. S19. Nous verrons aussi à la Sa 

nue virgule apréa nojcenj. Une léger» de ce poème , T. 11*3 : 

transposition ( migravit qvonam auraïl BU diclis, pactum rénovant ileralo cruen- 
rendu satisfaisant le rtijihine du ven [lum. 

procèdent, mail nous avons cm devoir Une foule de témoignignes prouvent que 

trauerrar une leçon qui sa trouve dans «lté coutume était fort répandae déni la 

(S) Oufppe signifie ici «rwinemml , ' llendom blodl ssman , 

torurne déni les lèotgiqae,, 1. 1, v. 368 : AtgU-Driia, su IX. v. S. 

OnlppeeUamfeelisiiuâedanieieraercilicJms Sigur]>ar-qmda Fafnisbana III, H.I; 

Fasctjurssinunt. Brunnildor^oido II, >t. XVlf; elle 

Quant à oblivitcier egit, c'est la fnrnu était mémo fort ancienne , puisque l'Orm 

allemnniiemacWaiiarjeJien.quelefran- Storol/iionor-iaon. ch. 6, qui, suivant 

çaii a aussi adoptée. Huiler, Sagabiblïothek, 1. 1, n. 353,rm 

(5)Torraeuinoui apprend la manière rédigé dans le XIV' siècle, dit que c'é- 

dont sa forai aient ces amitiés (winiscoft s tait al fornum itd. Vovei aussi Héra- 

ep. innoiied, t. S) : Foedcra igitur et dote, ]. I , ch. 11:1. III," ch. 3 ; Tocito, 

WeiMatH solemni id tcraporis jura menti Annalium t. XII I , ch. 8; Stephaniua , 

------ vous sinaulorum sanguine, Itotas ad Saionsm - --■ ' 

liito, aubitoque cespite in ri, De canfraterr-' 

la , hastacquo pru origine >p. A " 

ibeUin; Bbtoria t. VI, col. 451 

26 
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Sitque incoimilsuin nobis per tempora foedus. 

Quodsi consentis, jam tum (1) ditatua abibis 

Eulogiis, rutilo umbonem complebo métallo (2). 

Contra quod llagano vultu haec affamina iurvo 
12GS Edidit. alque iram sic insinuavit apertam : 

Vim prias exerces, o Walthare, pûstijuo sopharïs (S). 

Tuto fidom abscideras cum memet adcsso vider es, 

Et toi atravisses socioa, imoqne propinquos. 

Excusaro nequis quin me tune afl'ora nasses ; 
1270 Cujus si faciès latuit, tamen arma videbas 

Nota satis, habituque virum rescire valebas. 

Caetera fors tulerim , si vel dolor unus abesset ; 

Uniee enim earum , rulilum , blanilnm, pretiosum, 

Carpsisti llorem mucronis talce lenellum. 
1276 Haec tes est, pactum qiiae destruxit [fi) prior almum; 

Idcirco (5) gazom capio pîo foedere uullam. 

Ritnc libi soli virlus, volo disecre, in armis, 

Deqec luis manibus caedem perquiro nepolis. 

En aut oppeto, sivi.' iiliqmd mciiKii-iiliilu faxo. 
1280 Dixît , et a tergo salta se jecit cquino. 

Hoc et Gunlharius, nec sognior egerat boros 

Waltbarius; cuncti pcditL's bcUarc parati, 

Stubat quisqiio, ac venturo se providus iclu 

Praeslruxit, trépidant sub pellis marlia membra. 
1285 Hora secunda fuit qtia 1res lii congrediuntur; 

Advcrsus solum conspirant arma duorum. 

Primus en aligeram (GJ^collectis viribus hastam 



(l)Ml. do ]).■„,; 



V ira prias eierci'sW nlllurl .poUque nophorini 
mail 11 «coude sjllnba de Waltbari cil 
briie tl l'on trouvera WaUhart «u na- 



«iuM g .da, H loJViteI™ nff ,ff<.l 1 ï.lâ8i, ls) M,.d.B. ; l*i™ofl« ( iii 

Ê^JE*5»>ÏL ^u*»**.»^ ï 
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Diresit lïagano , dirupta pacc ; sed illam 
TorhinotorribSlem, tanto et stridore votant em, 
1290 Alpliarides semct cernons tolcrare nequiro, 
Sollera obliqui dolusit tegmine senti. 
Nam venlens clypeo sic est ceu marmoro levi (1) 
Excussa , et collem vehementer eauciat, usque 
Ad clavos infisa eolo. Tune pectore magno, 
1S95 Sed raodica vi , fraxinoum liostilo auporbua 
JecitGuntbarius, volitans quod adhaesitin ima 
Waltharii panna , qnam moi dum concutit ipso , 
Excidît ignavum ligni do vulnerc ferrum. 
Omino quo moesti confnso pectore Franci 
1300 Mox atringunt acies; dolor est conversos ad iram, 
Et teeti clypois Aquitanum ïnvadere certant. 
Strenuua (2) ille famon vi cuapidis espulit illoa, 
Atque incursantes vultu torrebat et armis. 
Hic rex Gunthariua coeptom meditatur ineptum , 
1305 Scilicct lit jactam Bnbito torraeque relapsam 
(Anto pedeâ berois enim divulsa jacebat) 
Acredens tacite furtim suslollercl haatam; 
Quandoquidcm brevibus gladiorum donique telis (3) 
Armati, neqiieunt accetlere commun illi 
1310 Qui tam porroctum torquebat cuapidis ictam. 

Innuit ergo oculis, vassum (A) praecedere suadens , 
Cujus defensu causam aupplure valcret. 
Ncc mora ; progreditur Haganon ac provocat bostem. 
Roi quoquo gemmahim vagioao condidit ensem, 
1315 Expcdiona doxtram [urto actutum faciondo. 

Sod quid plura ? maiium pronua (5) tranamisit in hastam, 

(I)Mj lie B ■ laevi ap. GrhniD. 1. 1, p. 36; du ismerii vxhala , floïé, 

(S) Mi. ,!<■ • • ' • r^dUii, '■!'■'! -'i l'^^'.J'f Vaff.HUn 

(31 Tehim 0.1 i'-i in:>!» ri-: .IVï^-lir ; (l'i l'ir,<r'~s !■■ «<t(Ki\î .cv.t l.-sripisrril, 

,;, [n .-.,i.s ( -,lr. ( -f.,s,j,«i^,(,|.:Nrj'iK.:i, ['■ i", <■•!." "l"» I' i'r-nn.'iv 

i r , „■),„■< dr rnuri.-s , : )i,y<. i" « i L "' ,|L| '- 1 ■ ' 1 1 ■ '-'i" [■;.;■. |>r>- 

f*)Lo w»! .hwiLv fi.m.-.ii- 'ïo--:i l.Jiï.'n . iÎl- n-ljwhii mit, fon.four»- 

ii. ,ir- II, -.'.-.i.-. -W« /^-f ■■!■■!.■,■! >:«'i([-rc i,;ivi:ir.,.r.iiu;iir.: i ]i.:„l l |, 1 (, 
vfi,prol.,p. aw)ïfc mi» vion lwii .lu ir.>i^;.ll.,SnJi_, qjo^ua Lucre™ ul dit, 
celiinue muta, rivai, cura pas non, scr- I. IV, t. il 5j : 

ïii.-i-r -iliï.ir.cl'f!!. /■(..■.-:(.,'.. ;/- '»■ frr- .U-Mi- i'iii irm<l.>nl, Vener™.i.ue m«- 

sr.liuwini, I. Il, |..r,i«. ri Dioi, CrUIH- tdeDI. 

mofift ('h- romanisthm Sprocfttii, (5) Ms.doVionrio ipronam ap Gnmin. 
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Et jam comprensam aensim subtrasernt ipsam , 
Fortunée majora pelons ; scd m ai i mus beros, 
Ulpolc qui belle* semper sat providua easet, 

1320 Procter et unius punctum caulissimua liorao, 
llunc inelinari renions pm en se rat, aetum (1) 
Née lulit ; olistantcm scd mox llaganona revellens 
Deniquo subh'.lo ■ j tiî ilivertdnil ab ictu, 
Insilit, cl planta (2) direplum bastlle relentat , 

1 325 An regem furlo raplimi sic inrrepitavit , 

Ut jam perculsu sub cuspide genua (3; labaront ; 
Qnem qtioqiic cuntinun esuriVnti porgcrcl Orco (il), 
Ni ltnjin.no armipotens citin^ sumirrerot , atque 
Ol'jeete daitiiiiKin sciilo immiri't , et bosli 

1330 Ntldato acieni saovi inucronis in ora tulisset. 

Sic il um Waltharius vulnus cavet, ille resurgit , 
Ati]uo Iremens stupîtlusqur V, =lulit, vïx morte raveraUB. 
Nec mora, noc requies , belltim inulauratur amarum ; 
IiicuiTimt bomiihiiïi niiiii' aiubij, nunequo vicissim; 

1335 Et du m projreîsi) se i m prii lierai norius uni, 
En do parte alia subit aller et impedit ictum. 
Haud aliter, Numidus quant dum venabitur ursua,. 
Et canibiia circunidiiiui astat et nrtubus liorrot , 
Et capnt occulfana submurmurat , ac propiantes 

13b0 AmplexiiiiB l'inliros ;ti) ini-icrunt mulire coartat; 
Tum rabidi circum larrant hinc indo molossi 
Continue, ac dirae metuunt accedoro belluae (7). 



(1) Il j a dini l'iJiiioc ils M. Grimai Vor ci aussi Honte, Odarum 1. III, ad. 

nul lirgulo aprèi actum cl un point 6 la iv, t. 7B. 

fin du Ttn suivant. (5) Mis. de B. cl ds P. ; (repidui ip. 

(SJ Plana aipilie ici un> donie le Giimm. 

pied , rciliémil*. le bouc (G) Leidiiens d'Ombrie tlalenlforlre-; 

Vll3|»,a»^i0ll.T,"*S)'™LXlI t a™ch^ùs P do%aH°°'ïi^la l diIen'pit- 

y. Slllo. lui d'un «if, I. XII, V.7S3I 

(4} Eiun'em Orctii ( probablement .. EusLdiF': a ripa lerritus alla. 

l'un r..!L-ii . , ,., i .: 

S ([ e;,;ajiitijjtjallichp'iuïapJ ; oinprcth(, Mutin , parier (np. Feilu§,£. 170, éd. 

nùjl dil, Aencidto I. il, y. 33èf: p hitruo ,'acl. I, soin. I, y. 225), signifie 

Couserlmus, mulios Dnniom dcmiiUcouî lcl ^p' SI ,,,1^ que nom ayonieu 
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Tnlitor in nouant conllictus Auxcrat horam (i), 
Et triplas inerat cuuçtts maceratio (2) letlii; 

13W Terror et ipso labor uellandi , solis et ardor. 
Interea heroïs eoopit sulirepare menti 
Quiddam , qui Uàio premit h is Bub [corde toiruelaa : 
Si fortuna viam non comrautaverit , isli 
Vana fatigaîum momiît per ludicra fallont. 

1350 Illico et elata (3) Haganoni voce profatur : 

0 paliuro (fi), virsns fuliia, ut punira possis , 
Tu saltanda jocans astu (5) me ludere tentas : 
Sod jam faxo, locum prupttis no aocedoro tardes ; 
Ecco tuas cito ,G; prao^i'iindes ostoniiito (7) vires , 

1355 Me piget ineassum iantos suflerre laboretf. 

Di\ït et chiliens contum eontorsit in illum , 

Qai pungens (S, onurat dypuuin diriinitqua a liguant uni 

déji l'occasion de remarquer plusieurs Qui Tddt hic Durais. flucXnl superemlnet 

fofs.ru dooelluo est considère rorarau , ._, 

me consonne, poslerlor non» «i, umlManoqus Brlor. 

(il Mu. do B., de C. et do V. M. 0,We > '.«•"■*■«>- 

Crimm lit upulam. Il croît ([ne eu vers M 5'a K ilsans .loulti du 1.1 fl-heuro du Jour; 

jugniûa : La lune était arri'co au der- ctcclte maniOrodocoinplcr a él'Omplojén 

•-i.»h 1ù ««i n iràa ,rj,j d i iïé rem DU P l pour que nous puis- 



SaiOalU „... 

[8) Macéra 



ainsi qu'il la diL t p. 74, parcn qu 4 uno ttruetiox, ancantissemtmt ; macéra- 

florle do rUvLomcconiLinL 7e!ilhI,iIc i,l [<- n- t/<- jui* il.nn i acception wmnla- 

ïirae j-t-ii furie que Ica aunes ; nous ble par Veneiua Paterculua : Pars eierei- 

cooipuil ïrw kodoifti Ib omnSm dfa tlmiua l Hùt'orlaTuBi^ti)manaj-um\. II, 

élAilleplus grintl quel'on pùlbidiqow eh. cm, par. 3. 

lue pour deiicnoMin certain nombre. La hagani par un jeu do mois semblable , 

paisago do Feilus qui^ nielle ions de de- 0 I poul-oire nuHi par loi DécrssilÉs^de 



,,.:;„ ,,,,-H, b ,„:,:,, ;,.,„ ,, Vr 
a du, ifueolica, ecl, V, s. M : sm- 
-l-Viron. 



nm hoc a Pjihigoroi), apufqnoi 3e 11. (mraru onl vint. 

irius ouiuerus veluli maguilicui et (SI Mi. de B. ; ai'Cu ap. Griram ; eelta 



i» albejia, auo loi bounliara dee Al baiiii dîufjofio titiller. 
èlaicul appelés decumona parco qu'ils (g| Mi. de V. ; icio ap. 
étaient iréî grands, et c'était a u«i lascsu (7) Hsi. de B.,do P. et d 

ions pore an. firimm. 
10- (S', C0110 loran du mj.de 



«priai ici;. • blé préfetaUe au pngtm fie l'ôd. di il. 
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Loricae, ac magno modicum de corpore stringit; 
Deniquo praccipuis praeciuctus Cuivrât armis. 

1Î60 At vir Wahliarius, missa cum cuspido eurrens , 
Evagînato regam importunior ense 
Impetit, et scuto dextra de parte revulso 
Iclum praevalidum ac m irais du m fecit, eiquo 
Crus cura poplite (1) ad usquo fomur decerpsorat om 

1365 Ille supor parmam auto pedes mox eoncidit liujus. 
Palluit exsanguia domino rocidente satellcs. 
Alpharidea spattiain tollous iterato cruontam 
Ardebat ln]iso postremum iniliyere vulnua. 
Immemor at proprii Hagano vir forte doloris 

1570 Elatuin caput iuclinans objeeit ad ietum. 

Eiitensarn eoliibero manum non quiverat héros; 
5od cassis iabrofacta diu moliusquo poracta 
Excipit assultum, mox et scintillât in altum, 
Cujua duritia stupefactus dissilit onsis 

1376 Froh dolor! et crepitans parlim micat aere et horbis. 

Belliger ut frameae murcalae (2) [ragmina vidit, 
Indigne tulit, ac nimia furit cUcrus ira, 
Impatiensque sui , capulum Bine pondère Terri , 
Quamlibet exitnio praestaret et arto métallo (3) 

1380 Frotinus abjecit, monimL'nlaque triatia.sprevit : 

Qui dum Forte manuin miser exeruisset iuurmem (U), 
Âbstulit hanc Bagano sat laetua vnlnere prompto. 
In medio jactus recidebat deitera fortia , 
Gentibus ac populis multis suspecta tyrannis , 

1385 Innumerabilibua quae fulscrat ante trophacU. 

Sed vir praecipuus , nec laevis (B) cedere gnai us , 



'.s auperare dolores 



G nota : Qii, pcrcuii leboudiw, 
(t)')(>.'d« B. ; poHid 



il pnestatcS el 



(S) Jfwsaïua doil nigniller me 
bmfi; daiu le Moine de SiiÏDI-Gal], 



IjpogTapbi- ti celte leçon aetnMTtîl dans quelque rai. 

{*) Ha. da V. ; jam eaormiUr exe- 
ruissôt ap. Grinun. 

jS) Mu. do 11. ol da P.; bMVM ap. 
(Irimin ; laevit cil ici sj nonjmo de lini- 
iln'j , ai» thoeta funeuei. fdlales. In- 
Irrdum luotim iofaïulDin , infelicem, ad- 
Tenom lignifital, Ah AoJa-Gello, I. V, 
ch. M] daiu But*, Thaanfdoi L I, Y. 
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Non desporavit, noque vuliua cuncidit ejtis; 
Verum va In ï géra m clypeo iosertaverat ultiam 

1390 Incolumique manu eripoil raox ()) eemispalbam , 
QuQ ijuxtrum ciiiïbso latus weiiiuraviiiius illum, 
Illito vindictam eapitm un hoote euvuraai. 
Nam ferieni dexlrum Hnganoni elfodit ocellum, 
Ac tempus rejuuaiu purïlerque luuellu ravelleus 

1395 OUÏ b» trinns dbcatf.it ab ore molaros. 

Tali tune L-rgu (2) dirimunlur praelia faclo. 
Qiit'ini|iieauum vulnus atque aager anhelilua arma 
Ponoro pcrsuasit. Quisnam hinc immunis abiret, 
Qua duo magnaiiimi litroes tain liribus aequi 

1/i00 Quam (ervore animi etoterant in fulmine belli? 

Postquam finis adest, iiisiaaïa qoeniquo notabonl; 
1 9 lie Guntliarii régis pes (3), pahna jacebat 
Waltlunii , tioc non trcmulus llaganonia ocelles. 
Sic aie arm illas partiti sant Avarenaes ! 

1ÙÛ5 Consedere duo (nain terlius ille jacebat), 

Sanguinis undantem tergentes floribuâ amnem. 
Haec in ter limidam revocat clamoru puellam 
Alpliarides , venions quae saucia quaeque lîgavit (i). 
His ita compositis , sponsus praecepit oidom : 

IfilO Jam misecto (5] raorum, Ilaganoni et porrige primuin, 
Est athlota bonus , fidei si jura roservet; 
Tum praebelo mihi, reliquis qui plus toleravi; 
Postremum volo Guntbarius bibat utpoto aognis 
Inter magnanimum qui parait arma virorum , 

iklS El qui Martis opus tepide atquo enerviter agit. 



631, laeuw ignii signifie mime peili- 

ii) Max fripait àa*iréi. 4e Grimm 

(2) Mi. do B.; nfjolio op. Grimm. Lo 
Cfironicoti Navalietenu rapparia une 
aulre cirfoiiswnctiijuel'amcur du painie 

iniiccni pugoaQlM.nd pmenimii! Itssilu- 

Tirunim fordasimum auponn. El acte 
nupicienup ri Joruct a Hgma Wollharii 
«•colon Tiu dapandan. 



(3) Mis. de B. et du P. ; pet régis op. 

[*) Ad manu, ad conjuges Tulntra 

plagia 'pa»ept; T.eim, Gsnnairfo,sStj 
Toyoïauiii Keyslor, Aiilipixlatsiispten- 

(S) Verur, préitnter du nia : 
Q uoi Li lii m Isr j n il, uplas . bllin [ I pse 1 u h e la . 

Orida, imonim]. I, él.iY,¥.âî. 
Kr^ivyujii (tait aussi culte s [unification 
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Obsequitur cunctis Herrici Glia verbis. 
Francus at oblato licet arens pectore vino i 
Defer, ait, prius Alpharidi sponso ac senior! , 
Virgo, tuo quoniam fateor me fortior ille est, 

14S0 Nec suluni me sud cunctos super eminet armis (1). 
Hic tandem Hagano spinosus, et ipse Aquitanus 
Mentibus invicli , licet omni corporo lassi, 
Post varios pugnae etrepitus, ictusque tremendos, 
Inter pocula scurrili ccrtamine ludunt. 

Ifi25 Francus ait : Jam dehinc cervoa agitabis, amice, 
Quorum de corio wantis (2) sine fine fruaris : 
At dextram moneo tenera lanuginecomplo, 
Ut causae ignaros palmae sub imagina fallas. 
WaU (3)1 Bed quid dicis, quod ritam infriagero gootis 

lâSO Ac dextro femori gladium agglomerare videris , 
Uxorique tuae, si qaando ea cura subintrat, 
Porverso amplexu circumdabis, auge ï sinistro (4) . 
Jam quid demoror? En posthac tibi, quidquid agendum 
Laevamanus faciet. Cui, Wallharo, taiia rcddis(S) : [est, 

1435 Cur tam prosilias admiror, lusce Sieambor, 

Si venor cervas , carnem vitabis aprinam (6) ; 
Ex hoc jam famulis tu suspectandojubebis (7), 

(f)Msj. de B.etdo P. ; ap. Grimm : taaoavail perdu nne partie de sej dénia. 





à nuoger élernellemenîla chair relie d'un 



«anglier appelé Sœhrimnir (Vafyrud- 




(31 Celle inlarjetlion devait avoir la ai- 
nGcatïon du te eh allemand ou de noire 





ïDc.jii'f Walthart. Sans noire rcspccl 
pour 11 lotira des mis, lorsque ce n'est 




de la «le. 
(7) Yiàtbit dut le nu. de II. el l'èd. 



— 
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Ho r ou m lurbaa tranaversa tuendo salutàns. 

Sud fîdci memor antiquae tibi consiliabor. 
Wiù Jam siquando dornum veuias laribusque propinques, 

Effice lardatam de mulctra farreque pultem (1), 

Haec pariter victum tibi conferet atque medolam. 
His âîctis , pactum rénovant iterato cruentum , 

Atque simul regem lolleiitea valde dolentem 
Ihkb Impommt equiti , et sic disjecti redierunt 

Franci Wormatiam, patriamque Àquitanua adivit. 

Illic gratifiée magno susccptus honore 
' Publica Hiltgundi fecit sponsalia riie , 

Omnibus et carus poat mortem obitumqne parentis 
I£i50 Ter dénis populum rexil féliciter anni s. 

Qualia bclla dehinc, velquantossaepe triumphos 

Ceperit (S), ecce atylus renuit signare retunaus. 
Haec quicunquo legis (3) atridenti ignosce cicadao , 

Raucellam nec adboe vocem perpende, sed aevum, 
1Û55 Utpote quae nidis nondum petit alta relictis. 

Haec est Waltharii poesis; nos salvet Jeans. 

deMaller «iBerail famuloi , qui H M Tescilur cl erudla crudior Ipu citls. 

U "(i] Wrfata™mt de laridum , qua (?) Cos P e "< «P- Ç*»™- »"» mm 

Foi, r^tracle Ibrl suuvcm E „ larcbtmi il I"'' r, "","T- ' 1 - ! -" , '""> ' ' 

•igmfie tordo impmgere ap. du Gange, » ^ *> M ; fi ™»"> 

I. IVceL M; wSSiïrii» nconnunde 1 crae , «uii qu'an i pn le Tair, le 

Hugaae la bouillie au lard, parce qu'il ^°ioi-abu"rîiru "?L"md iX°T,' -T 

quV'nou.^n^ !»="">, «H 

2h. m. par. H5 : Lardum elium a.que prtfemnw par Piaule, Pteudo lui, acl. 1, 

drc« D .tïaVui> nm in«l<riuiaa» D f rl cia ».*J ■™; »■, v. i , 

«hdal. t'hait OSA nourriture for. g™- ; ¥ ! r ï! • ' 6 » »™ Gsor S i - 

•iéra, comme nom l'apprend le Dl ton- CDr " m 30t " 

(TicwOuu ci Lini, u-daiious, p. 383 : (3) Me. de B.; lafet tp. Grimra. 
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APPENDICE. 



De amflietu Ovis et Uni (1) . 

Tempore quo campi linum solet herba vocari , 

cura sibi jam tdas spondct anus dubias , 
Stans juxta posito linum mirabar in arvo ; 

dum noilosa Beges cor oculosqne tenct , 

(1 ) T.e poème qae naos puhlions pour renaissons pur ses différenis biographes 

la première fait d'après un ms. da u 6a les sujet* d'un grand nombre d'ouvrages : 

dn XII* siècle, tonjene a lîruicllos dans Getta Conraal et Henrici imperato- 

la Gib. des ducs de Bourgogne, sous le rum (d'après son éHie.'ap.Muralori, loe, 

n» «0D46, se [rouie aussi au munasten cil.). De muiica. Du Mûnoehûrdo, De 

deL»mbacb,d'anrè*lLMone,.inie*fl8r, eciipsi&uj , Di physiegnomia , VUa4 

1838, toi. B13. Heriaauuus CoDlnetsU), plurium Sanctorum (d'après Meilcr 

sonauieur, iuil fils de Welfeiad, comte M l'aiiho de Spanheim, ap. Conisius, 

de Vurigen ou Verigen , ei deHilIrude. Ltetiontt nn!ù;uoe,L Ill.p.iOÏ. Poul- 

Aprés noir, 1 ce qu'il semble, séjourné elre ta dernier ouvrage élut-il an tan), 

quelque temps au monaalère da Saint- De quodratura circuit' (d'après Ego et 

Gall, Il passa dans talui de Roîche- l'abbé de Spaiibeiro), De comouto (d'a- 

nau, el mourut dans une rie ses terres Iti près Kpi',, ifisror-inc jiec o/ji'cin .in- 

Jiuis octobre 1034 , suivant Jean da TriL- nunlialionis «uiMae lUariae [prabs» 

teulieim, ch. 321, el Jean Ego, Da Irirï» biemenlune partie élail en m). Bit- 

itluilribui Avglae-Dfaitu, pan. I, ch. toria de Angelii (d'après Meder]. Ses 

8!ap. Peiius, IVissourut nnacdolorum, outrages poétiques ne août pas moins 

t.), pan. m, col. 635], ou le 2* septam- nombroui; l'AoeBYmus Melfacosil [De 

fea im T «"«préi Jodonu Hesler, De «rtpforioti» êêêhitatHei, , ch. 1)1 ) 

«iris iUuitribut monatterii SnncM- nous apprend qu'il aiaii fait un poëms 

Galli, L i, ch. «; Ibidem, coL 583. en quatrain» , De conlemplu mundi; 

C'élail un dts hommes, les plus savouls EocarJ (forpuihiâtorieum msïii «eïi, 

desuntemps; il traduisit de l'arabe , sui- l. Il, p. 6) enmentiouua un intitulé De 

vint Métier, la Rhétorique a la Poiii- virlutibai, et on lit dans la biographie 

que d'Aristola, des Tables (commentaria) écriis par son élève (ap. Muraiori , lac. 

astronomiques, et un traité sur lu com- ct't.'i : Libcllumad tnc (l.a"- -' 




Moratort, lut. cit.-, 
.StiHCfurimi , 



ut nous ayons déjà parlé) ;l'tpilapho di 
mère ( dans son Cli rua ic on , annéi 



Tulibus haerentom ràpuit sibi lis nova montent , 

quam, quia digna stylo visa fuit, replico. 
Do grcge (grex adorât) pauluru submuta subintrat 

calcatisque salis haec pede «ternit avis. 
Jam aatïs attritis post cursus incubât herbis; 

herbida dat gratum terra refrigerium , 
Sicque jacens sumptas revocans ut ruminet escas 

mittit ad os alia quod redit inde via. 
Ilerba (quis hoc credat? sed mutis pone ministrat 

verba dolor magnus) non silot ulterius. 

De lot quas cernis, înquït, communibus herbis, 

ut quid ad hos usus complacui potius , 
In qua eongereres fetenti vellere sordes , 

quam pede conféreras, orequc pollueres? 

lOTiï), et nom sstous par Albtricni Veni jnnefs jpiriluJ qoo lui attribue 
Tritjra-I'nnliiilii (CJn-niinji , prl. Il , %£(. , M-mbli'1.1 loiIU-i F »r,U'.i tm nu 
p. 7T), qiH avait célèbre la victoire rem- connaît plus c|u in:c rnniinut [Vi'.tjio m im- 
portée en 1015, par la roi d'Allemagne ritn») an l'honneur Je sainte Marïe-Ma- 
nenri III , sur k'E Hongrois, nommâmes [ieleiuc, rommcnoanl par Simon Baro- 

povOtjbo,dans un rijïhme rutiii-iii„',-nd ma -r\; un» m'nj-. -o [imir [.■ jour Je l'A- 

par Vax haee meloa pangat. Ces dar- Keulon : Sec wwitoofsiii'fi iroii caii- 

ra'eri ouvrages semblent mslhcureuse- lïlénos surla u.\xmVmgn:SàlVliTfgbut 

meut perdua, sauf le chant iiislorir - ..>.,...<.>.. i ..... 

sur saint Woffang, nui est peul-éir 
pièce publiée pot Peiias [Thésaurus 
necdoiorum, t, III, pari, n, col. 6 

sous le titra de Fila vmeti WnlfljL.. _ . . . .. , : ., 

Qitp rhytkmis ennieripM. Non avons srripsit Inmnos et prosas varias, l'abbé 

dfja cite la pramiéra slropne, p. 139; de Sjiauheim ajoute immédiatement : 

pour ou donner une idée plus compléta , Compesuit euam dulci et regalari mêle- 
MM ajouterons ici las deui suiia 

da ul Siinrlin roHaudi-lur, 
avilis miria eitolletur 

quibui tlareljugiter. 
On. tabUspoUtinu , 
ïlr Jim litet obvolulus 
loti! , prafsttl Lvjilo tulul 

la, Wotlgaiura, dnlctter. 
inir ualus ab ulroque 



to .L L -liîi .ni..!, 
b «icn.iorum 
;irus Hun'in ihrum 

ïl, en outre, un grand 



qui , >a U f h «nplojti. 
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Om. 



Aat, ait, in reliquiscur parci deboat illis 

causa , quod aut houiini sunt cibus aut pecori? 

Sed te, cum nullum tellus producat ad usnm, 
si sapias , gaudcs (!■ 6 au ^ B ) 1 uo ^ v °l ai * P' ac ' 

Te pecoris bruti partem satis esse probasli ; 

hoc tamen interca vdtere me releva , 
Quo spolianda velis nolis post pauca jacobis 

turpiter, anto tuae vincta pedes dominac. 
Interca totas percurrons forcipe lanas 

nec caudae vulliis foeda relinquet anus; 
Tune erit in patulo scabies tua , corporo nudo ; 

ulterius noli mulliplicaro loqui. 

Om. 

Si recte eaperes, consumi spnnte rogares, 

ve! pedo, vel potius subruta storcoribus ; 
Vivis nt intereas et ne sis esse laboras; 

lantiim supplicio nasceris atque malol 
Quis queat in quantas rapieris dicere poenas, 

femineis manibue Tulsa solo penitus ? 
Prorsus ut intereas, undisquo solula putrescas, 

nigros truiica prius perpetiere lacusj 
Post longum tempus ab aqua transibia ad aostus , 

ut possis minui sicca labore levi. 
Iluricolna varioe, forles contusa lanertos, 

prorsus lassa bis tritaque malleolis. 
Cum jam perdideris quod babebaa anle vigoris , 

ibis fumineo dedita ludibrio ; 
In ligno tensum , quod talom servit in usum , 

do ligno factis te ferientgladiis, 
0 ! quotiea struclnm jaculis e\ millo coronam 

tranaibis! Quoties praetereundo gemes! 
Per tam terribiles rapiens tua viscera dentés; 

te violenta manua millo trahet vicibus. 
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Cum ni) restabît in te quod prendere posait, 

istud snpplicium tune patio re no vu m. 
Astringet soliilas panno pis illita setas, 

composites acquis exterius stimulis. 
Hae scrutando tuas penitus penitusque medullas 

consument totam si quid erit rcliquum. 
Ilerba modo viridis frustra tuméfie ta suporbis; 

tune tôt trita modis , nil nisi flocons eris , 
Ventis ludibrium, love pondus in aera raptum ; 

ulterius noli multiplicarc loqui. 

Parcius ipsa taraen nostrum profileris honorem, 

si bene discernis omniaquac loquoris. 
Nam labor bumanns, sollcrs. ad tuera paratns , 

pro quo sic sudat non nihil esso putat; 
Mille modis tri tum transfertur in horrea granum , 

euro per pressuras exuerit paleas. 
Non collas subeunt , non reges antea paacunt 

quam careant acinis libéra vina suis. 
Tunsio crebra parât quod templa suus lapis ornât; 

aie capiunt formas ligna dolata suas. 
Vis, pressura, cruces, tormenta, pericula, mortes 

praemia promeritas puriGcant animas. 
Subsidium lini quaorit respubliea mundi ; 

publica causa petit, publica cura colit. 
In commune rogant ac in commune laborant; 

unusquisque suis me parât officiis. ^ 
Unica res linum quam Conditor utile donnn» 

rébus mundanis post elementa dédit ! 
Sed quia me eub aquis suivi putredine dicis, 

in te verte tuos, ut taceas, oculos. 
A turpi turpis abstracta cadavero pellis 

in tectum trahitur sole cremata diu 
Et simul incocto nigrescit tota veneno ; 

indurata subit balnea digna sibi. 
Bamea sic farris et aquae conlectio putris ; 

Yilior in vili vase putrescis ibi. 
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Bic qni le merBÏt , quoties le fuste movebit , 
tiares dîstorquetet caput hinc removel. 

Tantusenim sese foctor protendit ubiqno, 
ut fugiant ipsi Baepo domum domini ! 

Caetera quo sileam , nam plurima caetera restant, 
ulterius noli multiplicare loqui. 

Ovis. 

QuQm te magnifiées, quum de te grandia jactes , 

si taceam , reputor forsitan infcrior. 
Sufficiunt hominum vitae duo maximarerum i 

frigora vestis agens, osca famem rcmovens. 
Humanis rébus non est spes allers prorsus , 

hoc munns geminum toile vel alterutrum. 
U traque mittit ovis , propellens frigora lanis 

eliciens (1. que) cibos ubere nactareos. 
Perfundit totas grata duleeditie vonas 

ille recens haustua , dum liquor est calidus ; 
Cum frigpt, tritam si vis fntecere polentam, 

mirans jurabis nectar adesse Jovis. 
In solidum vertes hoc , si medicamine langea , 

cstque per hoc ipsum dulce quod est actdum ; 
Idque saper lignum per densa coagula pressum , 

a forma teretem suscipit elEgiem. 
Si tenorum comodas, non décrit plena vcluptas ; 

si servare voles , tempora multa potes. 
Est ubi non modico datas indivisas aeno , 

solo jure suos coctus alit dominos. 
Est gens quae miito facit hinc sibi fercula lardo ; 

vescitur et crudis crndior ipsa cibis. 
Mille meas vires perpendens Flandria sollers, 

mille modis rerum lac facït ire menai ; 
Uaec et in oblongum formans lac pingue butyrum 

non cacam tanlum, eed facit antidotum, 
Lactis et emerito replcns sua dotia sueco , 

restans fiseellis jus adhibet paierie ; 
Quas ovis et quales mundo ferat utilitates! 

plura nec enumerat Flandria ri cvipiat. 
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Humania rébus, neque enim tibi vera negamus , 

maxima aunl vestiact cibus, utloqueris; 
Sod éine te voslos, sine te lac mundus haberet , 

absque tuo removons frigus et osuriom. 
In te per stultam quod vis Iransferro rapinam , 

omnibus a reliquis id romoverc cupis , 
Et dum te laudas , imo laudare laboraa , 

laus tua ait multis invidioaa nimis. 
Quis numerare queat ad victum quanta m mistral 

omnia dans tiomini larga m an us Domini ? 
Quoi sint ad vestes quae daut animalia pelles? 

ingens aut nullns, ut reor, est numerus. 
Tu quoque testis cris, si lantiim vcra fateria , 

nos l ru m subsidio dignius esse tua. 
Mnltorum nunqnam le contigit "sua in cscnm; 

lac quoque vel pressura vel fugiunt liquidum. 
Est tua cum pellis nul <-adi;ra lauea veslis , 

Bpemitar aut vilis aut quia visa gravis. 
Sic ove sacpe carci semperque earero Yaleret , 

sod nunqnam lino nudus liabctur bomo ; 
Denique tam gralum , tum dclectabile donum , 

secum gestat liomo tempore perpétue 
Geatat cum cura , cum soliieitudinc summa, 

astringit propiud, applicat irileriusj 
Applicat interius , nudoa astringit ad artus , 
lanquam dicat , amo quod mini aie socio. 
Si dix, autimber, aut lurbidus irruitaer, 

cautua , ovem noslrum tradit ad obsequium. 
Te tradit ventis obicitque furentibus auris ; 

te nix porfundit , te quoque grands qualit; 
Sic inlempestus quotiea occurrerit aestus', 

ipaa pati flammas cogeris aeriaa. 
Intcrea leiiiaprotiosaquo linea vestis 
' intus tuta latet , f ri go re , aole caret. 
Tccta tegunt hominca, ligni praecordia cortex; 
lecta suia nucleis, et mini servit ovia. 
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Gloria magna tibi ! Laotare quod hoc moruisti , 
ut natura meis te paret obsequiis. 

Ov] 9 . 

Pro te verba facis et egcttua gloria verbis; 

quod deest olEcio , corrigia eloquio. 
Sed frustra tenuas, imo tenuare laboras , 

tam commune bonum quod rofugit numerum. 
Si dant ad vestes animalia plu rima pelles , 

pauca feront vélins, nulla reorpotius. 
Lana, patet cunctisquod conférât utilitatis; 

pauca tatnen referam, ne penitus sileam. 
Perse lana plaeet, per so nigrescit et albet, 

par se multipliées sponle gorit species. - 
Lana plaeet simples : peregrinos addo colores; 

fueos Assyrios exhibet et Tyrios,' 
Nam (1. Non) tôt habent species famosi vellere Seres 

par quoque Corycio noslra figura croco. 
Quantum non sanguis , non sol , non fiamma rubescit 

tam rubeus rutilas veste, Britanne , mea. 
Dura quidem , tenuis siue floeeo planaque vestis, 

lenis in attactu nec minus intuitu (fie). 
Gallia, quant quondam veteres dixorc comatara, 

addit multiplicem velleribus speciem. 
Gens variae mentis variae vult tegmina vestis , 

veste probans animi mobilitate geri. 
Mille gerit varias hic in uno tegmine virgas , 

discolor ut virga, virga lit ut retiqua. 
Hic reliquum corpus albunti vellere tectus , 

hae viret , ast aîia rubbeus est manica. 
Hic sua per geminas dum findit pallia caudas, 

rusticus est nisi sit discolor hacc alii ; 
Sed cum multiplicis gens haec tegumenta coloris 

unusquisque suum comparet ad studium , 
Hune tamen egregium facit haec provincia pannum 

qui viret aut glaucus aut quasi caeruleus. 
Haa vestes dominis goslandas, Flandria, midis, 

bas Docco crispans, leniter lias solidans. 
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Tti fucare mc-dis mca vellera , Theotone , nescis ; 

nec tameu ista manus est operosa minus. 
Docto versatas tenuei in pollico lanas 

transfers ad tenuis delicias operis. 
liages, Rhene , levés pulchra nigredino vastes , 

virginibos mittis ordinïbusqne sacris. 
Suevia dat rufos aon tinçto vellera pannes ; 

bis regum pelles, his operit proçeres. 
Est color e rufo , viridi contactas et albo , 

qucm flavura dicis si proprio loqueris} 
Banc speciem pannis innatam sponte coloris , 

Hister, amanda paraa regibus ad tunicai. 
Nobilishaec nulli vestis penatrabilis imbri; 

nil habet hoc majus munere Theutonicns. 
Quot fulget variis distincte coloribus iris , 

tôt vestes pingis, o mea lana, modis. 
Has ovis et plures his affert militâtes, 

quas homo mirari, sed numerara nequit. 

Lin dm. 

Ut laudetur ovis , species numarare coloris , 

quae poscat ratio non penitus video. 
Splendor enim coeli suus est , suas est viror agri ; 

quod nixalbescit ici décor e]us erit : 
Sic diversorum sua laus est forma colomm ; 

non ait ovis : nanquid non color ullus erit ? 
Dna quidem Uni , sed quae non accidit illi 

exterins , simple*, sponte plaçons species. 
Teste quidem mundo , species haec congrua lino, 

et, qua terra patet, nostra figura placet. 
Candida, sollemnis preciosaque lïnea vestis , 

congrua laetitiae, nescia tristiliae; . 
Nec mortalo gonus solummodo veste muamus (beamus ?) , 

immo delicias conferimus varias. 
Floribus intestis, aliis subtilia signis, 

ter geudis manibus lintea porrigimus. 
Alba superpositis mundi monsalia donis 

sont epulis regum cultus et ausiliura ; 
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Quo, si qoîs pannos casu substernat ovinos, 

esca3 offensi rejicicnt animi. 
Molli ter inserlis ornans aubsellia plumït , 

ortus quos profert linea theca fovet. 
Sic super extentum candena dat lintea linum 

molliter exstructia ambitiosa thons. 
His superaddo suis extra crispantia villis 

ornamenta, nives assimilare potes. 
Ditia dépendent quao stratum vela coronent : 

hic vivasspecies dinumorare potes. 
Cui spcciosa suis ton to ri a nixa cohimnis, 

regum-divitias , aequipararo queas? 
Momen et effigies a papilione tralientes, 

quis reseret pannoa, dona rotunda,meos? 
Bellica couipositis requiescunt agmina castris; 

liber et hinc ilEuc expatiatur cquus. 
Linea gramineis extenta palaiia campis 

tu scia quam gratum dant procul intuîtum. 
His tectos domibus noalaedit turbo vel acstus; 

praestat praesidium , dulee refrigerium. 
Pablicacommoditag, belli pacisque voluptas, 

significant majus spirituale docus. 
In capitis cultum consumit femina linum, 

ut taceam membris quod (acit in reliquia. 
Quid jaclando refera fiori tua vellera vestes ? 

si jubco , penitus non erit ulterîus. 
Si viduae [l. Dividuae) partes panni , por Trusta jacentes; 

cum vestom faciunt, quomodo convoniunt? 
Transit acus pannum, modicum, mearaunera, filum 

secum transfiso trajiciens oculo ; 
Hoc pacto vinctos unit mea gratia pannos 

ut vestem faciant et speciem capiant. 
Te quotiens levis laedit soissura , recurris 

BUppliciler nostra rursus egens opéra. 
Tune submissa jaces , tune sobrla , tune nihil audos 

dilaniatajacens nostraque dona petons. 
Omatus reram , justissima gloria, linum ; 



quis numcraro queat commoda quanta ferai 7 

OïIS. 

Uulta queunt dici strcpitn majora minori; 

magni, si posses, te, vidao, faeeres. 
Non tibi communes soli , precor, assere laudes; 

noaquoque, si sapins, par l ici pare sîn as. 
Inter lot vestes , propior quia vestis adhaeres, 

hinc te magnificas plusquo vatero putas ; 
Sed nobis et in hoc contingit gloria major, 

Sanctorumnudisartubushaerel ovis. 
Qui mundum fugiunt , qui spe coelestia tangunt, 

quos social summo libéra mens Domino , 
Ad non fallacea quos jam conscripsit honores 

in proceres coeli dextra beala Doi. 
Talibus orgo viris est intima lanea vestis ; 

haec est quippo pio congrua proposilo. 
Hi tinum fugiunt , lanas ad corpora stringunt , 

quoi] , sibi ni scirent utile , non lacèrent. 
Nos trac comptas pellis foetoribus auras 

dicebas laedi, silène commemini; 
Ut taceam vestes , reliquas quoque commoditates 

quas habet haec pellis usibus in variis; 
DeputeE id pretio cujus sollertia digno , 

quod pelitur sacris apla ministeriis ? 
Si non scribantur libris quae verba leguntur, 

ordo sacer sanclae dépérit Ecclesiao. 
Inventent quali sunt omnes ordine jussi , 

ad lavacrum nasccns, ad tumulum moriens? 
Non jam praesul erit, nonRomae papa sedebit; 

eolvetur synodus Ecclesiaequo gradus. 
Fraeterea quicquid sollertia grata reliquit , 

quod dédit Egyptus , quod docet Assyrius , 
Omnes postremo res gestas a paire primo 

qood fuit ante chaos, séria sivejocos; 
Quod Pboebus Musas, Musae docuerc poêlas; 

quae ratio stellas, quaeve polos moveat, 
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Qtiae metuenda malis, quae suât speranda bcatisj ■ 

quïd sit qui rébus praesidet ipse Deus ; 
Omnia novit ovis , per ores haecpraecipitorbis; 

ipsa De! patris mystica novit ovis. 
Vilior in toto pars, viscera, corpore nostro 

dulcem dant usum delîciis hominum. 
Quadam divina resonat dulcedine corda , 

aptao viocta lyrao , psalterio, cytharao. 
Expellit curas sonns hic et mitigat iras , 

anxia corda levât, taedia cancta fugat. 
Vis inimica,(ugît, possessaque corda relinquit , 

cum bene docla manus excitât hos sonitus- 
Orphous , AmpLiïon , cum Muais Phaebus , Arion, 

dum cordas feriunt, noroen ad astra feront. 
Nea sanctis ôperam putet hanc vilescere qaisquam , 

qui stravit Goliad ejus amator erat. 
Sex quater esse patres , cyt haras phialasquo tenantes , 

ante Dei (I. thronum) dicit pagina sacra tbronnm (I . Dci J . 
Collige quid sit ovis cujus pars inGma cooiis 

suscipitur, sanctas exhiiarans animas. 

Luron. 

Non opui est vertis; ovium balatibus ipsis 

quale melos fiât nescio quem latcat. 
Cum pastae redeunt, tremulo stridore requirunt 

quos lactent foetus; quant placet ille sonus ! 
Quod parât interdum tergus sibi scriptor ovinum, 

est equidem quaevis gloria, sed facilis; 
Justior haoc vitulis , haec gloria justior haedis; 

hacdorum pellis aptior bis studiîs. 
Denique fac ovium nunquam genus esse creatum , 

hos usns nunquid mundus habere nequît ? 
IUud ludibrio dignum reor esse profecto , 

quod jactas : sanctis artubus liaeret ovis. 
Est equidem Yerum , sed quid, precor, esse décorum 

f psa tibi reputas corpora si crucias ? 
Ut caruem reprimant, carnem per dura fatigant : 
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inter dura salie esse merelur ovis. 
Quaeque molesta ferunt, quae si ut magi9 aspera quaerunt ; 

ad viclum cineres , ad requiem lapides; 
Nunqtûd ob hoc aliquis praeferri jure putabit 

aut st ratis lapides , aut cereri cineres 7 
Ecciesiae tangis mysleria, terrea transis , 

eoelesfos jactas cum patribus cytharas ; 
In laudesque luas veteres replicando figuras , 

plectra manu forlis commémoras juvenis. 
Quanta ferant sacri lino praeconîa libri 

forsitan ignoras, aut, puto, dissimulas. 
In Moysis libris (Moysen recipit canon omnls), 

imo legieti mystica multa geri ; 
Multos ipso Doua linum sibi poscît in usus ; 

pauca tamen breviter commémorera plaçât. 
Quae domus insignis spatio meritove decoris, 

in circum scriptum quae capit aula Daum ? 
Et tamenipsesibi dictans habitacula poni, 

linum praecipue quaerit in hoc opère ; 
Cortinas istum bis quinque requirit in usum; 

ex his quippe douiua foederis eHicititr. 
Has Moysi mandat de bysso texere torta , 

et genus est lini mollis et cgrcgïi. 
Ille Dei plenus venerando cnm duce eoetus 

taie per hospitiura promeruere Deum. 
Se bysso torta velator foederis archa. 

Félix tam sacri cura ministerii ! 
Ad rem divinam vadens antistes ad aram , 

aignificativis fulget in exuviis. 
Prima quidem manicis includit bracchla strict» : 

huic poderis ndmen ; tendit ad usque pedem : 
Est quoque talaris , sed dignior, altéra vestis; 

illustrât penitus hanc color aerius. 
Non habot hacc manicas ; dépendent hujus ad oras 

apte promixtis aurea mala polis. 
Floribus ot variis abaneth spnetabilo gemmis; 

subligat has vestes balteus ille teres. 



Inde tegens numéros ad renés pcrvenit ephoth, 

inscriplas gemmis fertquo tribus geminîs. 
Quam logion Graecus, essin quoqae dicit Hcbraeus, 

quinta , mlnor spatio, dignior est morito. 
Bis sex distinctas formis et nomine gemmas 

praefort haoc vostis pectoro pontifiais 
Qnattaor ordinibus : trinas ordo capit unua ; 

tôt titniat patres, quot numéral lapides. 
Hinc caput exornat , sed non tamen omne , tbiara ; 

ceu videas spherae dividuum mediao. 
Tegmina nec restant femorùm qnae turpia volant , 

cum redit apta sacris hora mïnisteriis. 
Nam sacra proposito ni! confert lamina nostro , 

ïmpendens fronti nomcn habens Domini. 
At reliques vestes , quas hic numeravimns, omncs 

de bvsso fieri praecipit os Dominî. 
Ne sit ovis penitus tamen expers mnneris hojus , 

hanc Mojses etiam quaerit ad hanc operam. 
Praeparat ex ovium rubricato volière toctum j 

id plaeet arcendis sordibns et pîuviîs; 
Id tanquam fictum ne sit mil» suspiciosum , 

tu die assidue quod legis in Moyse. 

OVM. 

In libris Movsis rêvera plurima no vi ; 

plus Uno libris invigilavit ovis : 
Nam tu, vel nescis, vel si te scire fateris, 

qnae restant caeca supprimis invidia. 
Per Moysen plebi dans ritum sacrificandi , 

quid velit in rébus oligit ipso Deus. 
Hunere purgandum mandans ralogoreatam, 

non linuui penitus quaerit ad istud opusj 
Sollemni vero rel tempore quotidiano , 

placari nostri per sacra vult generis : 
Si Dominum plebi vis , inquit, propitiari , 

mactabis geminos de grege lanigeros. 
Uuius ex illia mil» viscera lola cremabis , 
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exil ab hoc fumo suavis odor Domino ; 

Àlterius sacras fusus cruor oluil aras , 
pontiBces mundat pontificumquc fitolas. 

Praesulis haec eadem conspersio conaecrat aurem 
ipsa pedem dextrum consecrat atquo manum. 

Nos sacramus eam quae sacrât caetera dextram , 



Cauda jubetur ovis Geri profectio sacris, 

pars est oxcelsi reticulum jccoris. 
Nobis assiduum purgat synagoga roatum , 

se redimens agnis quotidie geminb. 
Quid sacra commomorem totum vulgata pcr orbom , 

quae quoi verba ferunt lot sacramenta gerunt? 
Pressa domus Jacob graviter sub principe duro , 

fessa malis, gomitum dirigit ad Dominum ; 
Ille super regem sua signa manumque potentem 

etevat, ut sancto laxet iter populo, 
Nescia molliri praestat mens dura tyran ni 

atque deeem plagas promeruit validas. 
Toto non potuit Nilo sitis una levari , 

qnotquot enim fueraut Humilia sanguïs erant. 
Ad populi mensas , ad régis strata vol escas 

intral, ubique cornes, rana, sucundalues. 
Inde culex moto surrexit in aera limo , 

morsibus assiduis musca molesta nimis. 
Quarta replet pestis gravioribiia omnia mosoisi 

infestum canibus id solot esse gonus. ' . 
Invidiosa prins armentis et groge tellus 

clade gravi totis su rda rem an ait agrifl. 
Uiceribus subltis turgenj Egyptius omnîs ,"" ' 

istud idem passi quacrit opem medici; 
Septima, dura manus : rumbis et grandino mixtus, 

in tu ri me us ho mi lies, turbo necat pecudè's. 
Quae superant pastae segetes et ligna locustae , 

grandi ne contusos depopulantur agros. 
In triduo penitus quos fert non aspicit artus 

ad suporos , etygias passus Iiomo tenebras. 



For sexus omncs hominum pecorumque priorct 

Egyptus plaga perdidit in décima. 
A solio régis ad eum qui clausus in umbiis 

lugcbat vinctus, pervenit hic gladius. 
Ne lam communia iuvolverct onmia pestis, 

ipse Dons dictât plebs euaquid Taciat. 
Pignus, Hebraee, tibi memorabile posteritati, 

ne pereas, inquit, masculus agnua erit. 
Hoc milii tibatum reverenter et iguibus assum, 

hoc celer in facto dente p êtes avido. 
Nec distinclus eris mea eum sacramenla vorabis, 

nec pede nudalo, nec niai eum baculo. 
Reetet abhis sacrisnepara velparva cavebia; 

ai tamen, lioc aliqua contigit, igne crema, 
Nec quasi comniunem, tomerejaclate cruorem : 

constat in hoc penitus sanguine vestra salua. 
Hac sparsos sanie poates ac limen utrumque, 

caetera quae feriet dextera praoteriet. 
F esta dies illum quoties redit aunua festum, 

buic referet populo foedere perpetuo. 
Siaacrata piae pénétras mysteria causae , 

non sine compuncto percipis haec animo. 
Exilii finis, optatae causa quietia, 

agnus promiasae pignus erat patriae. 
Quod mare salvato populo, Pharaons necato, 

obsequii geminura praeatitit officium ; 
Quodque die nubem meruit, quod noctibus ignem 

et panem coeli colloquiumqua Deî j 
Agnus causa fuit) de quo cum denique desit 

auditor dignus, pluraloqui fugimus. 
Quid sit ovis reputans et ovem reverenter honorana, 
judice me, stultum corrige propositum. 

Lmdm. 

In causa recipi pro judice non solet hostis, 

nec lis iatatuo constat in arbitrio. 
lusta quidem veteri non deest reverenlia legi, 
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nec pistas illis errât in eloquiis; 
Sod tamen umbra fuit; praeter moralia quicquid 

lex jubet illa vetua esse scias aliud. 
Légales umbras contemnimufi atque figuras, 

ad'lucsm sanctae vertimur Ecclesiae. 
De nobis ejus com munis judicet usus, 

que m fidei célèbres instituore duces. 
Quod linum sacras circumdat vestïbus aras, 

nec magni facio, nec nihil esse puto. 
Denique purgati pan abjectissima liai 

ad loca sacra piis excubat olficiis. 
Partitia vîcibus, qaod sol splendendo diebas, 

id peragit linum noctibus oflicium. 
Iste manu tactu splendor dans lumina templis ; 

tu nosti molius quid gerat intcrius. 
Cum sacra (acturus sacra sumit tegmiua praesut, 

quislocus est lanis ejns in exuviis? 
Vcslea praetereo quas nominat usus ab albo 

et quae sacrâtes rite tegunt bumeros ; 
Ejus utraque manu sollemnis tempore cultus 

de lino factis albicat exuviis. 
Sacro fert etiam crispanti verlicc mitram, 

nelino vel in bac parte sui caroat, 
De lino factam, mersus baptismale, mitram 

pignus homo vitae suscipitin capite; 
Supplet baptlsmum praeceptaque munera linum 

introitumque sacram pandit in Ecclesiam. 
Oman erit felix , quoties in vestibus albis 

somnia dilectas obtulerunt animas. 
Quid nisi moerores, curas, aliquosve labores, 

quod mihtsigniflcetlanea vestîshabet. 
Coelicolae terris parère leguntur in albis, 

ei quoties yeninnt nuntialaeta feront. 
Desît !n hoc etiam tua ne tibi gloria, quidam 

angélus est nigris semper in exuviis. 
Plurima, continui revolutis mensibus anof, 

a Chris to dictus, testa colit populus; 
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Scd lune praocipua forvot dovotio cura 
" cum Bit praecipuae mentio lactitiac; 
Tune penïtus, penitus aeterna loge cavetur, 

ne temeret sacros vestis ovina choros. 
Tune quoque, diviao candente per omnia lino, 

tongius a sanclia puisa recedit ovis. 
Tune etiam, de quo tibi plaudis lanîger, ordo, 

laniger ordo tuus eni placet hic habitua, 
Desuper induto solet hune abscundere lino-, 

vestes infaustas dissimulando nogat. 
Qnilibet incautus aancti consortia coetus 

si praesumit ovis borridusexuviîs, 
Protinus hune anîmo volut omino saucia moesto 

coucio sacra fugat a stalione sua. 
Angelicas vestes festo candore nitentes 

voste profanari non patinnlur ovis, 
Mon jocushaec aliquis, non le* jubot ista forerais; 

sed ritus sancta sanxit in Ecclosia, 
Quae quidnam facto moneat vol clamet in isto, 

hoc etiam medii mens capit îngomi. 
Adbona nulla malis Iocus est, ad sancla profanis, 

triatibus et laetis res simul esse neqult. 
Jam nisi pro venia noli mihî fundere Yerba, 

Ut supplex parti promereare tibi ; 
No modo te vinci pudeat subjudîce taii, 

judicio sanctae vincimus Ecclesiae. — 
Hic ovis, opprobrio laedi testata, silendo 

erubuit, tandem subdidit ista tamen. 

Ovis. 

Necnos di£fugimus hoc utijudice, cujua 

est agnus sponsus et pater et dominus. 
Cum sacra facturus sacra sumit tegmina praesul , 

dignior estât ovis ejus in exuviis. 
Ecclesias sanctas quas matres nominal usas, 

vel vitae merito, vel fidei senio, 
Munero majoris illas extollit honoris 

pallia Roraa suum dans per apostoiieum ; 



Plénum sacratis patet hoc insigne decorii 

atque super rcliquas eminet exuvias } 
Simples a dextra, duplex a parle sinistra , 

peadens ex humeris, mystica dona gerit. 
Plurima, continui révolu lis mensibus annï, 

a Christo dictus Testa colit populus ; 
Sed tune praecipua fervet devotio cura 

cum git praccipuae mentio laetitiae. 
Sedulus officiis devotae gaudia mentis 

tune aperit proprium quisque pur obsequium ; 
Nil adeo sacri tcslatur gaudia festi 

quam sacra festivïs clara domus titulis ; 
Tune preciosa suis surgunt aulaea figuris 

ac in se raptis ora tan en t auimis ; 
Tune operosa suis Hispana tapetia villis 

hinc rubeas, virides inde ferunt species; 
Tune statio sacri , tune ipsa sedilia cleri 

demuleent oculos muuere teeta inee; 
Ex solo doctus nostri splendore paratus 

percipiel celebrem quilibet esse dieni. 
Ecclesiis septem totum vulganda per orbem 

scribit dilectus mystica , Christe , tuus. 
Haec divina piis oracala plena figuris 

qua débet cura suscipit Ecclesia ; 
Sed nihil est quod sic pietas amplectitur illic , 

quam laudes agni quae celebrantur ibi. 
Quem vidi positum mysteria maxima librum 

implebant intus, inquit, et exterius ; 
Ncmo tamen ciausi signacula solvere libri 

et quae verba îeratpandere dignus. crat. 
Notitiao mundi mysteria ton ta negari 

cum flerem : noli , vos ait ona mihi j 
Munera quae meriti negat imperiectio carni 

ille subire potest cui dolus omnis abest. 
Hinc velut occisi species apparuit agni 

luminibus septem , cornibus et totidem ; 
At pulcber numéro , meritis pulcherrimus ordo 

patrum vigiati quattuor astat ci ; 
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Hune quoqne quao célébrant animalia quattrjor as tant 

sedulitate pia , vir, leo, bos , aquila. 
Quaerenti librum coelo terraoquo negatum 

porrexit magni dextra sedentis ci. 
Afiectu tacito, pia gandin minière tanto 

illc Dei populus non tenet ulterius. 
Corpora prosternant; in laudes ora resotvunt; 

H sonus a cytharis ac odor a phïalis. 
Est, aiunt, agnua hoc fungi munore dignus; 

nos morîendo Dei reddidit agnus ei. 
O vere magnum tibi , trux leo , rapta per agnum 

natio; lingaa, tribus, nec saccr cet popnlus. 
TocibuE et dignis iatorum consonat omnia 

illius excelsae curia mîlttiae; 
Qui nnlli numéro coelestis subjacet ordo, 

laudes mente pari concinit , agne, tibi. 
Yoces muitiplicant quibuB atria summa résultant 

et labor liic ferix taedia nulla capit. 
Gloria, majeatas , honor et divma potestas 

debentur meritis , agne porempte , tuis. 
Agne , tibi tellua, tibi subdita servit abysaus; 

tu régis, agno, poloa inferiusque chaos; 
Agne , tui juris haec sint et quidquid in illis ; 

talia gratuitao praemia mortis liabe. 
Collige quid paucis ferat haec sentenlia verbis 

et vel nunc , agno judice, cède polo. 
Si partem rerura numeras in caetera linum, 

agno jure subesl , qui facit omne quod cat. 
Ainbiguae vocis ne plus errore traharis , 

hic ognus Deus est; hoc tenet aima fides. 
Si cupis ad veniam , tibi dux ero ; tu modo briguant 

Hagniloquam sano corrige conailio. 
Possunt cuncta tibi auffragia nostra mereri ; 

saepe Deum miseris conciliavit ovis. — 
Hic stupuit primutn tenuitque silentia linum ; 

Inde recollecto subdidit haec anîmo. 

Linum. 

Certa fides nobia corn m end al dicta Johannis, 



prae reliqaia caro débita diecipulo; 
Dosipit ille lumen , nequc langït mente Johanncm, 

foetum si quia ovis crédit inease polis. 
Ridicalum vere si sancli verba prophetao 

ingenio (1. et) teneri corde capis pueri. 
Alitibus nuoquid pecoriquo fcrisquc paravit 

rogna supcrna Doua perpctuumque decus ? 
In 1er vi ventes soli ratione vigentes, 

fias sedosadeunt, hanc requiem capiunt. 
Ranaa e coelo summisit vîsio Petro , 

inter coclicolas has ideo reputaa ? 
Est aliquid porro cur ao similavorit agno, 

née tamen ipse tulit vellera factus ovia. 
6ignificativam specicm vidisse prophetam 

jns erat, id typicis coavenit eloquiis. 
Si dcbetur ovi pro munere gloria tali , 

et propter nomen vermia habebit idem ; 
Tain quoque serpentis , lum nom i ne saepe Icouis 

Bignificamus eum, sod tamen est noutrura (i). 
Sed pia divino non deest reverontia lino ; 
■ quam res vera facit, non vêtus umbra parit. \ 
Hanc, nisi quod nostrum myeteria tanta relatum 

transcendunt , breviter commemorare placet. 
Interea cordi tu saggere , Christe , vel ori 

illi quid aapiat , baie quoque quid référât. 
Vera Dco patri Dous liostia ; iiliua illi 

arbore restituil, arbore quod periit. 
Ante creatorcm gratum direxit odgrem 

fumus quem tatia victima sponte dcdit. 
Hostia Christus erat, Christus tamen ipse litabatj 

a Domino factum corda stupent homtnum. 
Hic semcl oblatua solvit quoscunque reatus 

traxit homo proprio seu generis vitio. 
Hostem delusum, mors haec éludera nondum 

" (l)Onlitdan>FiecUi!a(l ;Si olianis di- mais li plupart dej philologues, pensent 
calneulrum uisjllabo, luodlnijUabiiiu que h sraeriso psi la régit. Kl la iliértee 
nnntianwi , barbarismuii, tanei. Poo- iWoplioi^ Tovea Schneider, Gramrna- 
lieayaro licenlia uao» ïidelar Virgiliiu, fieaiulfna, 1. 1, p. 73; Zumpt, Gram- 
Cfrta, t. 6S :Sfw Ml ntufro parmi; mçUica latina, pai. !,«t. 
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desînlt, ablatia quotidie spoliis. 
Illa facit virtus modo saepe resurgere rorsus 

mortibus absorptas innumeris animas. 
Haec quasi practeritas jam torsit gratia culpas 

in Dondum natia Ecclesiae populis. 
Omis primiM habuit , quos tandem mundua hubebit 

clectos omnes libérât ista lides. 
Mo semel fusus redimoudi sanguis ad osas 

fundilur in sancta saepius Ecdesia. 
Quud, duco perfidia, lune natiolecit iniqun , 

por pietalis opus transiit in melius. 
Dividit lato ealix illiua dora liquoris, 

quo profu» fuit laneea quae pupugit. 
Ona piolate Deum culavit corporo lotum , 

hac tegit ho manu haec sacra Dtme oculie. 
Eaborreret hotno carnei oam sanguine crudo 

et consanguiucuj nul k-l luire ciboa. 
Credo tamen pénible , versis ab origine rébus, 

Esse rreatoraa liaec al et» enta nevas; 
Ni foret hoc aliud , nequaqoam suroorol illud 

vel malus ad poenam , vel bonus od veniam. 
Non animas aleret, si panis corporis esset, 

nec mala compunctd tergeret ex animo . 
Non vires honlini ferrct, non tolleret hosti, 

non carnem mentis subderet Imperiis. 
0 ! quam sunt tuti, quam oarnis lego soluti , 

quam sibl dissimiles his epulis homines 1 
Ebria corda pio rapit ad coelestia voto , 

si fuerit sumptus, tit decet, ista cibus. 
Quid miraris, homo ? Dans est in corpore vero ; 

unde prias redimit, Inde modo re&cit. 
His tamen in verbia ridet sapicntia carnia 

et divina suis aubdere vult rëgulis <»ié). 
Dicunt : Quae ratio, qnis in lila deprenditur ordo ? 

Ore nolunt (volunt?) illi ctaudore jura Dei 
Et dum, quera nequeuut montem transcondero, tangunt.... 

(Caetera deiunt.) 



— ÛOO — 



Vert tur la destruction de Troie (1), 

Viribus , arte , miiiis , Danaum clara Troja ruinia , 

annia bis quinte fit rogu§ atque cinis. 
Urbsbona, nuoc dumi, vi ilammae , turbiiio fumi, 

non ilaconsumi (ligna, resudit humi. 
Nutu Junonîs , et iniqui fraude Sinonis , 

clamque datig donis oxspoliata bonis; 

(1) Ap. Lejser, Bitloria postarum Quie, pulo, noc grnUi . n«tua ampereril 
•I poemafum mediiaevi, p. Uii; il lu d'A.; t. SI : moeet , m. d'A. ; t. 
attribue ù Hildeberl, parce que .1 m, lu . | „ r yicitit'i, ms. jis !>. ; y. Oii ■ 
DU. de Loipaig, d'où il les a lires, ils fem i, la „ fa tea, ma. de P.; t. 61 :pu- 
prècêdenl imiuodlllenieiU le pelit pouine iarem ,„ 5J . t ! (k p. . v . y .-; . 

tï!r.siTr«".rL.r — — ^-«—. 

pislo ■ réuni demi poÈoica aur lo mome ms- d'A. ; après lo T, 10, il )■ a dam les 

sujet, dont le rhittiuie est entièrement ma. d'A. «t do P. : 

différent. Il nous semble inutile de repro- yia mdins sapiens, raeliua ifaslrennotease : 

duire ici la premiers partie, dont la ter- SI Venercm superes , il Irai et illud erli. 

sitiralimii/,1 rien ne remarquable ; nous T . „ . p/ aU signa lequi Vensrf», mss. 

iiiiliipji'i-iins seulemenl en mite va- j A , . . c , le „ ta timor m . 

riantes d'apréa le ms «Î8 de la B. R. , ^ ^luï. BBf.d'A. tt de P. ; t. TB : 
fol. !,«*, .Ter... et - fcu.Moj de p ,r- 

^^^«-«d! e.nu.econ^.par^peste.p.re^noroni. 

li B. d'Aïranchos, dent nous donunne mss. d'A. cl de . y. 83 : ne "Irahat 



Kl de P.j Y. B ; pïui pardo, mss. d'A. Hicamor eïanimat onimo*; lucea 

3»1î Î*V l'fi 1 -' rretfo*™/* ""m'a d'A*' dudecus . aniictes , passio , plegs 

JtoS -rd.'P^»?w; ErBoPariaproperat,^., 

Kt parai, mst. d'A. et do' P. ; esio osa. d'A. et di 



piumT'ins.'deP. ; ï.'îs"; cor flectit'âd caede (onere, ms. d'A.: t. 96 ; aeqaa- 

fcium, ms. do P.; t. Ï7 : vivum Un- rn , ueJa, rolo. , mi. d'A. ; t. 100 : 

PtaV ,™ir« A ™. «T J T. fi" '* W KO rege parant Ir. , ferire , morl. 

Jodiclum ooienuiti puldicnima nuao sl( in ma. d'A.; t. 110: ex rapta, ms. d'A., 

ripais, ex roplu, ma. de P.: t. 114 : peniu- 

rçw.d'A. etdoP. Lo yen 3S«t oublie rui, mai. d'A. et do P. ; 1. 131 ; 

Tamqua suis similem condplt i 

T. 59 : 

Itemquc probans certam, per serves farla tnon 

futeriles. .[..it.-rï^;.- aravius quam l.n:.il;ili' am 



nulerlae gravitas quam bretltotls anior. 
K.initin varies, utils, quorum, que cadal 

quacque Mftira lirais grande referreî 
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Spoii6UB Penelopes passus mare , monstra , Cyclones , 
transtulit ad Dolopos taomedontis opes. 

Flamma Paris patriae , formae quo judice diae , 
Troja caputPlirygîao, (losquejaeet Aniae. 



^ [volai. 
m». d'A-dldc-P.: v. l'J.',: f,lf„ , rasi. 
d'A. fl P. ; y. liS : fur (i.T'I. l'i--. di, 
P. ; T.loa:tjic(aruif,iiis.d'A.; y.134: 

l'ropoîilL LtiviUi liirrnpiiriiic veut, 
irai. d'A. 81 ilo P. ; t. -155 ; Si cor, Ji 
ïim , m*. (i'A.: v. r,7 : /'n/ffm-ficS , 
m-- d'A. ci do IV, v. i-ili Nestoridem, 
mi <i'A., /)(■;,)»(«(,« m , iiw. (le P.; v. 
145, d'après ]o ml. de P. : 




Sci l.ii'icu illin- |.cl.lrin;,-,'ic [:i 
...Kl- iiJu. -i .1,1. 1.1 -«i 

El [>IU3, HiOjiiïlK, cll(Uldirt.( 



porUe^Jecundo dfclîo) que dea 

qui. dm ouiTiiHM qui se raltscli _ . ... , .. 

ïiriso de Troie .Vus ojoulorous il CCUJ ptai i>£ i!['L':;iii(f[)lif . 1. 1 . ch. ±ï ; I. Il, 

que nous ayolm iiicri'.ioriiils , ]..r.3 i:( r,~ : cil. r.'l, i:L Tiisniliiitanuii ijiiin-lli'i'iMiii 

Squat Tro/onui et Hector, par Lac- I. III. rU. », a;, "V, ,.|... [ t-,'^,. raui- 

ïiïis ou lilulOl .Nruvius, J'iijiroi C.liiri- il .ijoiil.T Aliiiiniu- ■iilod'.ipri's ce lui-.i- 

aïus, 1. I, et l'risacn, 1. \ ; [u pocimi tu de N'nc me, >' (inscrit: /l ■ Mcmirii 

d'Aeinilius M.icur. suriKimim' /(indus an.lil.iiciii I.slnmi/ Min.riii.ii fiic'i Sil„- 

tvojeiOTide, Ponffea.,1. IV, ol. in , ne m . |i;Hr,iu l.iiji.-; Sile.r.is, qui paniomi- 

T* S); qaoiqiK dous n'en posaoïliona plus pii: Ijluilnsi :.:rij.sii , ci iiisciiiiii;i - .-.itiJ-i 

le moindre Ira pnent, deui nulles put- non Isidurn descruil, «d posuil, rocilaro 



Colmos de Smjmi, dans min iishIsem- i 

..if-:., (i.jï/i,,. Lesches de ÏIILL)iéne dans 1 

j(' jï, el Slesichoros ët Sacadaa r 

dnns 1"1>:^ I.i- piiiijri.- iln (ijini.:- i 
riiMH roulait sur d'aulr" ""' 
l'histoire de Troio : 



Junoncm lacdit, Veneri cuin paslor obedit, 

cum jndex scdît , lot tibi damna dcdit. 
Ne quia amct temero docet obruta Troja cavorc. 

quae Paridia acclero fit niliil abaque fere. 
Priamidis laceras regumque domua cecidere; 

lurros innumerac mine ubi ? sub cinere. 
Palladis armigcrae quo templa domusquo fucro, 

extendunt hederae bracltia , lustra forao. 
Kaptu Tyndaridia furor ost accensus Alridis , 

bollaque Dardanidis movit amor Paridis. 
Pollicis obscoenae commovit forma Lacenae 

in scclus eUrone peetora Trojugenao. 
Sic faciès Ueleuae fuit oxilus urbis amoenae, . 

criucs , colla, genao , cunctaquc comta benc. 
Quam facit audaces amor in sua damna procacea ! 

cuTas mordaces inhiat atque faces. 



lit poeine lyrique ni fera 
...fonda latin, SKI, à 
■liini Homcrc ikl.icpc, !.!./„ 



ndnni >on cnfan- antigua mémorable y sang 
ur do u Vie , et ifnijfsion de Troua, sacada _. ._ .... 
ius, ail Tlnhaiilt,-, I. \. Cii, cl fliifrwi-i; rejmrtiila en itie: narratio- 
— - y «einte tantôt , Toleda , 1S8S : 




■■wn, p. aï ; 
u di Troilo et 
H trotta (n buona part» 
, Iroi/a, Vneiu. I;,:,3. 
Sip,her a élé public d'une 

- , — — , — —v.- complète par Bloramierl, 

U Troie, mail aux éTénomeou Ouévlanuckt gedlchte derl.ll, Xlll 
■ - u> aurion. du ^A/ïctwHi.p.ai.Unedesa.on- 
... ,„d»nn Thcba- lurcs do fa cjclo, dont nous parlions 
nui , attribué gang preuve h l'eudatiui et tout 6 l'heure , acquit encore plia de po- 
4 Keiiui Rufua Aïicnus, a eic publié plu- pulariiè que lei amrcs, grâce à Bocca- 
sicurs Fois, el ncl.iiimicnt p.r Wcir.Hdur:, cr , ,i,H]l k' Piiostmln lui imili ni an- 
/•ijtfîta IrHint iNIKOrfii, t. IV, P .54ii, cl gliii.i par IliMtictr .1,1.14 i,ni ÏYrjifiij .7>,-! 

i I 

('armen eUgiacum rfo hùiuria iclil il'mif ry.amio tiihlUith'eKiic. \.\',y,in, 

TrojimH le ms. est du XIII- jièclc | , Le JYoilu. ai«î (>m.ïW« ,k Sb.il.- 

ap. Ileusïngcr, JHallit Theodori B- spere , quoique sur le même •■jet, eut 

bgr de metril, p. S!". : i'ouvrj;:o si- ci ni lté ri. eu l dill'ercril 01 je!ii!i)l' avoir clé. 

j t r: l .i r i d public sous lo nom do Wolfram plu! ■. (/l'idi.t,.. Trayui- 

lon Eaclienbach, probablement par un n« de Raoul Lcfct re, au 'Trog-Iloke do 

pseudunjine ( TOI ta van der Hagen, Ljdgale,au livre populaire de Cmtonoo 

l&inntilinger, L IV, p. 2ii et suivait- u celui do Lollius. 
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•i potius, tlammisquc cremari , 



■ 



Dum maie gr;it;i \iii\fa Hdeme mitusquo loquaces, 

quamvis ipsa faces (1. tan:s), llion , indu jaces. 
0 ros fatalis, fuit omnibus exitialïs! 

taliluis hou ! talis femiiia causa malia, 
fiigna poriro ir 

i|tia(m) (ot privari luco ferisque darî. 
Tetnpora beUorum rox indicens Danaorum , 

ncstuat ambonim dissociaro thorum. 
Parles ultoris juvat, auget lama pudoria , 

raptam raptoris qucsla jacerc thoris. 
R<?s ea Pelidem movot, ut comitutur A trident ; 

AeoioB in Paridem commovot illud idem. 
Jurant Grajugenau, jurant in bctla Myeonao, 

castra quao (I. que) sunt juvenc , suntimc referta sene. 
Hector [1. Nestor) consiliu, nutu Tritonia dio, 

l'elides gladïo, daut Pbryges oxilio (exitio?). 
Praesidium fulum stetit urbia in Hentore, qui, dum 

stabat , Dardauidum robur erat validum. 
Cuspido Pelidao siinul idem defuilldao, 

stûdebnnt (sectabunt?) trépide praelia Dardanidao. 
Urb3ruitAasaraci;quain(quutu?) ilammae lrailit(tradita?)cdacî 

vita, res, o Thraci, domla dolis Itiiaci. 
Quae eecidit staret , nisi Tiiracoin (Thracum ?) mors suporaret , 

miaeque jacons patvi reyiu jussa dnret. 
Qain res Ideau pereant hëqtiit are Cythureac, 

nue damna Aeneae tuti favori) I)eac. 
Nec rogalo deeua vi possot frangorc Graocus; 

sed dolus ati|uo secus moenia ductus cquus. 
Dumque Sinon orat voniam, dum verba colorât, 

solvitur, cxplorut claustra, bircsqtio forât. 
Quoique loris norat reçipit, scelerique laborat; 

dum rcs explorât , moonia flamma vorot. 
Paslibus (1. Poslibus) ablatis , ciistodibua ut jupulatis , 

succubuit fatis urbs miseranda salis. 
l"rl>s misui'uuda nimis , imo dives robus opîmia , 

inelyta, sublimis, una fit exminimis. 
O fiiror elïrenis ! patuit Noptunia pocois 
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Troja, dolo juvenis prodita Grojugenis. 
Ftamma dein sedes et regum dojicitaedes : 

hinc eques ad caedes, irruit inde pcdas. 
Vix sithabendafidesquod (1. quot) milliasternal (1. «ternit) A tri des; 

Ajax, Tydeides , Tyrrhus Acliillcidaa , 
Instant ense trucos , dum fiainmie, Troja , reluces , 

passos vincla, cruces, interimendo duces. 
Quilibet armati primum patet impielati ; 

sunt série fati tôt mala jussa pati. 
Caeduntor pueri, juvenesque , severi (1. Yiriquo); 

omne licet sceleri , quod I [cet est, fieri. 
Vi jacet hostili genus Assaraci , genus lli; 

igné Lares agili sede jacent humili. 
Tune Geri cineres gemmas, ebur, ostra , vidercs; 

tuoe Danaos cclcrcs in bcoIub aspicercs. 
Aspiciens ores tôt parvos, lot mulieres, 

tôt perimi procerea, totque viroa veieres 
(Rcgum rex haeres periit simul;, Hecuba, moores - r 

ut corpus lacères, ut doleas , superes. 
Alter Humérus ero vel eodem major Homero, 

tôt fasses (1. clades) numéro scribere si potero , 
Ulres déclarât igitur (qui?) fundamenta locarat 

PhoeBus et eaptàrat (aptarat?). Moonia vomer arot, 
Et fitopus clarum , quod rcx fubricarat , aquarum 

lustra leaenarum , sylvaque tuta parum. 
Atria milvorum , loeus et speluBca luporum,. . ' , ., * 

pascua sunt pecudum (1. pecorum), templa, tbeatra, forum. 
Ad vitium thalami, quod adaugent Cypridis hami, 

vêpres et calami régna tenent Priarai. 
Culminij Idaei quod gloria perniciai 

sic datur, iliud ei conlulit ira Dei. 
Dum sic , Troja , cadis tantae discrimine cladia , 

Acneam tradis, toque , ratemque, vadis. r ,- ^ 
Et Venus huic moli subduxit, provida proii; 

huic domui soli nil nocuere doli. ' • ( . 

Hesperiae metas tibi longa spospondorit (I. spo ponde rit) aetas; 
te seryat pietas, ut nova régna petas.. >f r ,^ ( j ■ 
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Vi tempestatis eocîis tibi rarificatis 

vel rapuit(raptis?)fatis per fréta long:i Paris (patis?); 
Egrediensquo f rôtis , qua sedes parla quietis , 

eu rai bas explctis , a sapiente petis. 
Hospita Cumanis , impulsibus acta profanis , 

débita Trojanis fata , Sibylla, eanis ; 
Quanta parent Kutili, quam gloria surgat Iuli , 

qui regum tituli reguaque, quipopuli. 
Ergo domnatae (donatae?) spe firmus, lidus Achate, 

Hesperiae latae tendis in arva rate. 
Plnrima bella gcris, tibi dum loca débita quaeris ; 

sed frétas super is obvia quaequo tovis , 
Turnus ut elatus tibi fata tuisque mina tus 

occubuit stratus, dum fodisonse latus. 
Pro qua certatur tibi regia virgo dicatur, 

paxque reforma tu r, dum tibi nupta datur. 
Hinc pro cessa ru lit qui Romani constitueront , 

qui, dum bella gérant, fortia quaequa terunt 
Et eibi fecerunt nomen , quod in astra tulcrunt, 

ut , qui scripserunt pristina gesta , ferunt. 
Romaque turrigerum caput offert maxima rerum 

tam dono superum quam etudiis procorum. 
Sic ex Aenea crescunt Romana trophaea, 

sic gens Romulea surgit ab Heetorea. 

Dialogue du Pupe et du Roi (i). 
Certamen régis cum papa, Musa, canamus 
et quae dixerunt ea. Verbatim rocolamus. 
Papa prior cecinit, secum rutione eanente , 
et contra regem sic coepit , rege tacente. 

Pap*. 

Rex es si rectum sequeris, si regia quaeris , 
née te falsa juvant quaa si ut contraria veris ; 
Sed tu nec rectum sequeris nec regia tantum , 
affectas coelum quoniam de more giganlum. 

(I) Bibl. du Braielles, n» 9801 M 10B!2, dont réfriwre combla temouMt 
au cammeDCCDIFBl du XII' siècle. 
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Affectas coclum cnm pontifical!» tracta» 
cura que licere tibi darc pontificalia jactas. 

Bu. 

Papa fores si tu papares more priorum , 
pracdecessorum sectando facta tuorum. 
Praedeceasores Romao regea statuerunt ; 
annis centenis istud regea tcnuerunt ; 
Abaque querela nulla pontificca posuerunt ; 
scd tu, qui damnas quod Sancti constiluerunt , 
Vcl tu vel sancti patres sensu caruerunt (i). 

Papa. 

Non ci 

namquo fuero 

Non careo sensu quum (1. n 
laudans, ampl 
01 im pontifice 
et tamen Eccl 
Protulit etfue 
protulit ad tempua, scd 
Namque pii rogea seso p< 
Ecclesiamque D 

Hi conatructores fuorant prius ecclcaiarum ; 
vos destructores pcnitus nunc estis carum. 

Quod aancti patres prudonter constiluerunt , 

Jioc inscnsati snbvertcre dispoauornnt. 

Antiqui patres qui plus nobis valuerunt , 

per baculum regea dare regia sustinuerunt. , 

Significare per hoc, credo, noliis voluorunt, 

ne laicia dentur quao pou fi fi ce s tcnuerunt. 

Hoc argumentum cognosco probabile multum. 

At, si quia reprobat, reprobantem judico stultum ; 

Annulus et baculus quod dico tes fi G can fur, 
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per quao consulta regalia munera dantur (1), etc. 

Jnitûm soncti Evangelii lecandam marcas argenti (2). 
In illo tempore dixit Papa Romanis : Cum venerit filins homi- 
nis ad sedcm majestatis nostrae , primum dicite : Àmice , ad 
qaid venisti? At ille si persevoniverit puUans, nil dans vobis, 
ejicito cum in teuebras exteriores. Factum est autem ut quidam 
pauper clericus veiiiret ad curiam domini Papae, et exclamavit 
dicens : Miseremini moi saltom vos, ostiarii Papae , quia inanus 
paupertatis tetigit me. Ego veto egeuuset paupersum; idoo peto 
ut aubvenialis calamîtati et miscriae meac. Illi autem audientes 
indiguati sunt valde et dixerunt : Amico , paupertas tua tecum sit 
iu perditions ; vade rétro , Sa( hanas , quia non sapis ea quae sa- 
piunt nummi. Amen, amen , dico tibi ; non intrabis in gaudium 
Domini tui donoc dodoris novissimum quadrantem. Paupcr vero 
abiit et vendidit paliium, et tunicam, et universa quae habuit et 
dédit Cardinalibus et ostiariis, et illi dixerunt : Et hoc <juid est 
intertantos?Et ejecerunt euai ante fores, et egressus foras flevit 
amare et non habens consolât ionem. Postea venit ad curiam 
quidam clericus dives , incrassatus , impinguatus , dilatatus , qui 
propter seditionem fecerat Uomicidium. Hic primo dédit osfiu- 
rïo, secundo camorario, tertio Cardinalibus : at illi arbitrati sunt 
intereos quodesseut plus accepturi. Audiens autem dominas Papa 
C ardinalra et ministros plurima dona a clerico accepisse, infir- 
inatus est usque ad mortem. Dives vero misit sibi (illi?j electua- 
tîumaureum etargenteum, et atatim sanalus est. Toncdominus 
Papa ad se vocavit Cardinales et ministros et dixit ois ; Fratros , 
videte ne aliquis vos seducat inauibus verbis : exemplum enim 
do vobis, ut, quemadmodum ego capio , ita et vos capiatis. 

(1 ) Gamme ce poëme ettauei long< 



nous ne crojon» jias devoir la pt 

ajouterons le» vinuf-el-un Tors rie 
nuit ii la fin du Chroni&m C'enlufoi 
npmŒAxtmjvSpiciletii 
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Chant des Croiih (1). 
Juxta threnos Jeromiao 
vare Syon lugent viae , 
quod solcmni non ait die 
qui sepulchrum visite t ,' 
vel i: a s uni ressuscite! 
hujus prophetiae. 
Contra quod propheta scribit , 
quod de Syon fax exibit ; 
iiunquam ibi lox peribit 
nec habebit vindicem , 
ubi Christus caUcem 
Passionis bibit. 
Lignum cruels, 
signum ducis 
sequitur exercitus ; 
quod non cessit, 
Bad praecosBit 
in vi Saneti Spirilus. 
Ad portandum on us Tyri, 
» une de bore nt fortes viri 
suas vires experiri, 
qui certant quotidio 
Jaudibus militiae 
gratis insigniri. 
Sed ad pugnom congressuris 
est atliletis opua du ri s , 
non moliitis Epicuris; 
non enim qui pluribus 
cutem curant sumptîbus 

IhODSiiBms produit pur Ici nelcado Rogar »f llmcdcn, ap. Smrille , 

jpira successivement un grand Bervm angUcarum icrïplorej, p. 

nombre de poésies populaires ; noua Elle fat composte ren 1188; Pauteur 
avons cru devoir en ojuuicrà et! npuen- s'oppelsil Uerlier ou Berlere, donl Sjm- 
dicc quelques unes qui, quoique posté- phonen Oajon fait, iani donner aucunn 
Heures à ta formation des nouvelle* lati- raison a l'appui île son opinion, un tou- 
pies, nous oui paru offrir un véritable soi lier du roi d'Angleterre; HUtoire 
iDtérit, UeuVti se trouve dans les Au- d'Orléam, p. 408- 



List m m crucis , 
sîgnum dueis 
sequitur exercitus ; 



rem fîgurae veteria , 
post figuram rei. 
Sort cum constat , qnod Bint fcti 
praecursores Antichristi , 
quibuB Chriatus vult rcsiatï : 

quid, qui non restiterit, 

Llgoomcrad., 

sequitur oxcrcitua ; 
quod non cossit, 
sed praeeessit 
in vi Sancti Spiritus. 
CrucU spretor crucom promit , 
ex qua fidcfl pressa gémit ; 
in vindiclam, qui (1. quis) non [remit ? 
Quanti fidem acstimat, 
tanticrucem rediront, 
si quem crux redemit. 



st argonti , 
iventi, 
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pura ûde Bint contoiiti ; 
satis est dominicum 
corpus aà vîatieum 
cruccm défendent!. 
Lignum crucis, 
signum ducis 
sequitur exercitus ; 
quod non cessit , 
sed praecessit 
in vi Sancli Spirilus. 
Christus , tradeus se tortori , 
mutuavit peccatorii 
si , peccator, non vis mori 
propter pro te mortuum , 
maie suivis mutuum 
tuo crealori. 
Sanc potest indignari , 
cuî déclinas inclinari ; 
dum, in crucis torculari, 
pro to factus liostia , 
tibi tondit brachia , 
ncc vis amploxari. 
Lignum crucis, 
signuin ducis 
sequitur exercitus ; 
quod non cessit , 
sed praecessit 
in vi Sancti Spiritus. 
Cum attendas ad quîd tendo , 
crucem tollas , et vovendo 
dicas : nii me commcndo, 
qui corpus et animam 
cxpendit in victîmam 
pro me moriendo. 
Lignum crucis , 
signum ducis 
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soquitur excrcitus ; 
quod non cessit , 
Bed praoccssit 

iu vi Sancti Spirilus. 
Co npta'tnte sur la prise de Jérusalem (1). 
Heu ! voce flebili cogor enarrare 
lacirius quod accidit uuper ultra maro , 
quando Saladino concessum est vastaro 
terrain quam dignutus est Cliristus sic amaro, 
Excunte junio , anno post milleno 
centum et octoginta juncti cum septeiio 
quo respexit Dominus mundum , sorde pleno 
erigoiis do pauperc pauperom a coeno. 
Malus cornes Tripoli , mentem ferens ream, 
magna cum tyrannide lenens Tyberiam, 
Turcos suis fraudibus ducit iu Judaeam 
atque primum occupât totam Galiloam. 
Saladinus convocat barbaros per gyrum, 
habitantes Fhrygiam , Ponttim usque Tjrum , 
Agarenos populos , Araben et Syrum , 
ab Aegypti finibus usquo in Epîrum. 
Gomunt (1. Yeuiunt) Hircomilï(Hyrcanii?),Turgo et Editas 
Mauri atqueGetuli, Barbari et Scythau, [(Tueci, Edomitao?), 
tilii Moab , Ammon, ot Ismaclitao, 
atque cum his omnibus sunt Amalechitae. 
Turcos ac Massagetas praecipit adesse; 
Katari (Tartari?) atque Samiatos nolunt liinc abesse ; 
currunt Quadri (sic) , Vandili , MedL atque Persae; 
undique convoniunt gontes sic divorsae. 
Terram intrant inclytam , cunctam [1. cuncta) dévastantes; 

(1) Celle chnnsnn dul Être faiiu II p.'ii «iiili- 'ijo ziit (icwliirkte unit LUerit ■ 

nii's 1i< iriL-niu lemps i\\k collu uuiî tur r l. Vit, p 51*7, eï M. Soluu J T a réïm- 

roo Tint de lire, puisque Is prise de Je- prirufe duruEin hunilcrl ilmUelui hij- 

ibhI™ eotHeu «s 1187. Danii ea aiaii torischa Voltolicder, p. 55. Nous muas 

ilfj.'i [liirh-, t'oi(in:s uns. II. l'tilMiniie resu le toilo sur la copie du mi, oriei- 

Vi,„t',l.;,ui-it*i!,l l.i.. -!•.:,: mu Wlin 11. il . .|i.,' .n.u. ,ln i.n , à l^-JOi" imik t -le M. 

l'a publiée pour lopreiniere fuis en IW; EodUther. 
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capiunt Clmsticolas senra et infantes , 
et , ut ferae pessimae sanguinem amantes , 
jugulant puerulos , dividunt praegnautos. 
Saladino igitur terrain sic ingresso 
Itcx atque Templarii currunt ex adverso; 
totis obstant nisibus barbaro perverse , 
cupientes populo subvenire pressa. 
Turci pugnant acriter jacula mittentes, 
Cliristïanos vulnerant, caedunt résistantes , 
et, ut malae bestiae , dontibus frementes, 
torritant sonipedes tubis perstrepontes. 
No9tri se dum sentiunt ita praegravatos 
et a malis gentibus undique vallatos , 
slringuiit suis manibus en ses deauratos 
atquc truncant fartiter Barbaros armalos. 
Plus quam decom miilia erant Cliristiani ; 
sed pro uno quolibet ter centum Pagani ; 
sic pugnando (pugnabant?) commua Bactri et Hyreani 
vix ex noslris aliqui evaserunt sani. 
Itex cum cruce capitur; aUi truneantur ; 
Templarii ter centum capti decoliantur ; 
quorum nulia corpora sepulturae dantur, 
sed a Christo animae eoclo coronantur. 
Nostrae postquam acies ita sunt confractae (*fc) , 
currunt crudelissimae gcntea illa parte , 
urbsm Acrim capiunt absque ullo Marie 
atque omnes alias manu,slmul [et] acte. 
Surim solam libérât nautica marinas, 
Marchio clarissimas vere Palatinus , 
cujus vires approbat Graecusot Latimis; 
tïmet quoque plurimum feros Saladinus. 
Latro ille pessimus , terrae devastator 
per quam suis pedibus transiit Salvator, 
natus qui ex virgine , omnium croator, 
in praesepi pouitur, coeli fabricator. 
Inde siccis pedibus maria calcavit 
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et ex quinque panibua multos satiavit, 
quem Joh année praedîeans digito monetravït 
et Jordanis sentiens post rétro gradavit. 
Cruci dcnium fixue est Doua homo natus ; 
aqunm atquo sanguinem sparsît ejus latus , 
quo ac tali pretio mundus est salvatua 
qui per primum homînem Tu erat dam natus. 
Elieu ! terra inclyta , terra vers bona , 
aola digna perfrui florida corona ! 
Terra oui dudorat Jïeus fanla dnno , 
elieu ! quantum impia te num: cingit zona? 
Elieu ! eheu! Domine, gloiia justorum , 
angclorum boiiitna, salua peccatorum! 
Ecce canes i.'omediiiil paru:* iîliorum, 
velut aqua funditur snnguis nunc sanctoruml 
Fletc , omnes popuft! Flete et non parum 1 
Graves luclus facile , planctum et amarum ! 
Flumina eflïiwlite , undas lacrymarum ! 
Sic ruinam plangile urbium sanctarum. 
Flele umarissime, omnes auditores! 
Magni alque minimi Irati'cs cl sororos , 
mutate in melius vîtam Bique mores, 
uam de coelo prospicil Dcus peccatores. 
Hat llagella impiis , punit dolinquenles 
lit per tompus corrigit slulta prnesumentes; 
liumiles glorificat, dejicit polentoa, 
recipit ut filioà digne poenitentes. 
Sic irnhis Domina qiiDiiiliim Israeii, 
judieans et {I. de) nuirions ot do alto cooli , 
Aream Tealanieuli , ai'i'eusus igne zeli , 
tradidisso legitur populo crudcli. 
Sert , et quamvis viribus liane putaliant acta , 
sunt compulsi plaugiTL' Ftiitim sua faeta; 
coeperunt reddere munera cum Arca (tic); 
nam illorum visecra stabant putrefacta, 
Convertamur igitur ot poeniteamus; 



- Uh — 
mala quae commbimns fletu deloamus 
atque Doo mimera digne (digna?) oueramus, 
ut plaça tua lacrymis donet quod rogamus. 

Chant sur la troisième croisade (1). 
Graves nobis admoilum rliea effliixore, 
qui lapillis candidis digni non fuerc : 
nam lucius materiam mala praebuere , 
quae aanctam Jérusalem constat sustincro. 



(I) Ap. Saïillo, Keram anglican™ Cb Hiont allribut 
icriptom, p. GàtS. Nous citerons aussi ncois parce qu'elle su i 
«ne chanson franiaiso qui dul iirc faite m*, qui coiiiirritfnC.hroi 




.j™ e , î. XIII, p. 88 
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l-W,,,™,*,'.!;, .;r .'.h,; ■•,„r|,iV. t*' V-'™'' P*P»'"«*« = 

Nid. lur f.ii.lNii lin. vt :l-,ii-lir ; j , rl i>;,l'n- lu,-. niMimk ■ '.ri,i, in nrV, 

kjrqiniitiluiili'nLil'TivliiiU', ninlSki ■-■onimiilii n;ii;n., rin-r.-; 

Neli'ur tall plus ncehaslcl ni cite. Fumle,Sjen,lacrymas, el vdi. couBnla ter* 

iwiZ lequtJrt fa eil n e A^Mt*^ -Utto UJ. 

kilncninVcmpnrnlerDeuser.ir: ' 

loi jnp.mi'iit «i i.iiiIut nihi!... IV.iuti-.s ('itii.rliilnrj a prr-ri'lm In ™i 

ii H. u: , Il !: illi; I ■ i ■ ■■ j. iii.I- i , i i!u > IBIt: ill'IJI I 

iimIul-n l,i,ni kl mtï.I r-lmt-. ' y^.V. C fw iu I^Oi'i^il , 'ilîr'trlinJ 

J.. Itou, i, .■lui faHil , l'sirorJ, l'.il- 

' 1 .Marseille, eic. (M.R ■' ■■ 
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Quia enim non doleat tôt sanctoram caedes, ■ 
lot sacras Domino profanatasaedes, 
captivalos principes et Bubversas sedes , 
dcvolutosnobilos ad servorumpedes? 
Sed liaec non effugient oculos videnlis; 
Tidens vidit Dominus nostrao mala gentis , 
et audivit gemitum plebb innoeentia , 
et caput conlerero descendit scepontis. 
Suscitavit igifurDeus Hebraeorum 
christianos principes , et robur eorum , 
viadïcare scilicet sanguinem sanctorum, 
subvenir* filiis mortificatorum. 
Procedunt cum millibus multiB armatorum 
illustrie tcx. Angtiae , at*jue rex Francorum ; 
est videre gioria apnen senatorum 1 i.îbur: 
armis justitiao et cultibus deorum (1). 
Est audire gratins Gdei amicum, 
Romani imporii caput Fredericum, 
debellantem jugiler crucis inimienm , 
ut reformel patrïam statum in antiquum. 
Teudunt cruce praevia versus Orientcm , 
atqne secum contrahimt totum Occidenterû ; 
lingua , rito , moribus , cultu dïfferentem 
producuut exercitum , sed fide terventem. 
UlricLoresredeant imploremus Deum, 
nttollant do medio lorrae Caiianaeum , 
ingressi Jérusalem pellant Jelrasaenm , 
cliristianao gloriae portantes tropbaeum. 
Poésies populaires sur joint Thomas de Cantorbèry (2) . 
Bum eoepisgent crescorc damna noctis prima , 

- non vere précédent signifie lia 

ittitlcs ; Scnslorcs "I rcliqui mt lions 
luri; liri'Ciurcilf! Tours, llistorin.l. I, 

-' :■■ - ■■ ' ' ■ ' th. Ï9; Vnxeies veto praniicii. fivi' in 

" .„, hoc, ri\r. in , iilo plai'Mo, jjiiiu cl priioi 

" F I 1 k I iniirtB 

(Il Ck/mmou. m, SaTÎllc; .nais le pohuii, ,>ar. 5 1. 

y,r. a nm> "liai non, i'.l ri <lil l'Ji- -Jj Lorsque lliomis BeckM fui S8MS- 

ménjo qu'il /a ciiilitui dans le nu. Se- Jinù en 1 l'O, lo fiançais était ttriié à nn 
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soient coepit reddere circnli par t ima , 
tune so curis pandero solcns mentis rima, 
non cossabat rodera mo curarutn lima. 
Cum rimaror tacita monte mentent juris , 
quacstiono solita quaerens do noturis , 
rccolona practerita , tractana do ftitnrie , 
quies venit subita; somnus datur curis. 
Si vidorim , nescio, puto me vidisae 
locum queni vix ratio poseot doscripsisse ; 
sciât omnia rogio talom se nescissc; 
ceaset comparalio aimilem quacsisso. 
Ridot fiorum gloria, fructibus formosis , 
locoS in quo lilia praeparantur rosis; 
nec ([iicmquo Inscivin mollit in jocosia, 
sed sunt casla gaudia rébus seriosis. 
Omnis acr noxius est exeluans foria; 
nil lurbat in tenus gratiam decoris ; 
docor tantum sobrius et mattiri moris , 
sonedutis nescius , nescius ianguoris. 
Hie in thronis posilis regia censura 
rébus praeest subdilis ligilatili cura ; 
a qua de praotoritis , dulcia Tel dura, 
redpil pro morilis omtiis crealura. 
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Praesidebat senior sedis dignitate , 
solito tnoc saevior, 6alva majestate, 
sed vultu severior; frontis inclinatae 
index erat flerior mentis aaperatac. 
Signis dam minanlibus [remit plebs fidelis , 
adest Abel foribus duclu Michaelis , 
et Baptista gressibusjungitur Abolis ; 
manant genae flctibus , labia querelis. 
Verha dum singultibus rumperent immonsis , 
summi senis pedibus propo adprcucnsis, 
mutant caput pracsulis Cantuarienais 
Angliciquem Herodis decotlavit ensis. 
Yisis senox rogius oculos ingessit ; 
sud aspector sobrius in se se répressif ; 
luctus lamen altius fil i î s accessit , 
et (une Abel longius paululum recessit. 
Ergo jam moestitia paululum sopila , 
lingua post suspiria magis expedita , 
mentis ex perilia satis exquisita, 
sumpta prius veuia, luqui coepit ita : 
Majostali regiao plonctu supplicantes , 
larrymas Ecrieaiae sanguine rorantaa, 
praosontamus hodie nefas suspirantes , 
quo tyrannos Angliae novimus jactanlos. 
Primum Caïn facinus Anglia secundat; 
mali germinia morbus malojam eiundat, 
niii nalus Virginia qui muiidana mundat 
in auctorum eviminîs crimina refundat. 
Frugcs mundi lolium onocat, ut scimus; 
super justos impium esse comperimus ; 
aequitatis praemium , gladios sentimus : 
uam et ego gtadium fratris sensi primus. 
Incolas justitiae sequitur hic Tructus; 
justos votant bestiae ; justos morgun t fluctus : 
pios damnât impie fraudibus instruclus, 
quod et nobis hodie praesens probat luctus. 
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Quia viris praemium justia mors accedît , 
Iiarachiae filium Joas cnae (ensiT) dédit, 
caput Iohannicum mulierpossedit, 
nec Johannam aiium majua ncfaa caedit. 
Majua nefaa Angliae do)o sol ignorât ; 
quod i n Tamis Flandriae crimina soporat, 
Herodiadis factum odium saporat; 
nullum hic remedium facinoa minorât. 
Quia sanc docuit opns rationis , 
Isaïam secuït veritas Sinonis :foritas Syonis?), 
Jacobus occubuit pertica fullonie , 
novum Thomam nccuit pax proditionis. 
Quid rcvolvam longius seolcra priorum? 
Tuus tulit filins crucem Judaeorum , 
fait Judas impius caput proditorum , 
ccce Judas alius , Judas Anglicorum. 
Surge, Pater, utero virga potestatia, 
ne reeenti scelero provoeoris gratis! 
Nocuit extendere spatium paratis, 
doco parvos tremere, raagnis supinatïa! 
Pater aancte , réprime canes no noB voront ! 
Hac vindicte redime , 6anctos ne laborent , 
et Sanctorum animae omnes mecum orent , 
«t tantorum lacrymae citius (cerlius?) pérorent! 
Ad sermonis exitus omnes gemuerunt ; 
est illorum strepitus qui vindictam quaerunt, 
cum Sanctorum spiritus genua flexerunt, 
et nova S gc mi tu s aencm plus moverunt. 
Postquam Ahel taeuit, verbia Tacto fine, 
rursus planctus sonuit; coelitonant minao : 
tune Johannes sustulit caput hirto criiie , 
quom desertum (?) pexuit , qnem texurunt spinae. 
Indidit silentium (I. silontia) dignitas Johnnnis, 
vultus reverentia vilibus in pannis , 
mira vultus gratin, vita major annis, 
bonis lonuensdulcia, tristia tvrannia. 
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Summe Pater gloriae , summe sator reram , 

miscens itor varie noctïe et dierum , 

tenebris Ecclesiae lumen redde verum ; 

nam nox régis Àngliac cunetain tarbat derum! 

Sola Stella noctibua praeerut Anglorum ; 

soins flos in ûnibus floruit eorum ; 

sed rex, pudor regibus , signifer malorum , 

8tellaedamnatrailiof(stollamnudaligiiibus?),sircot[!orem florum. 

Marcet ager ilorcus llatu aquilonis; 

exsiccatur putous et fons rationisj 

flot fulgor aclhereus noctem Babylonis ; 

périt cleri elypous , ilos religîonis. 

Me saecuto (secundo ?) vulnerat faciaus Heredîs; 

fachim tantum allorat pormufatis modis ; 

nam me semper oderat mulier enodis ; 

liic de paco pejerat homo plenus nodis. 

Malum essa ;cccu?) redirait, maie (mnli ?) ponît metam, 

malum coi pax imprimitsceleris monotam; 

cum rex fidem exprirait perGdis assuetam , 

fide fidem eximit fraudibus impletam. 

Si gentilis feritas sanctos trucidavit, 

tanqnam vanos vanitas eoa aestimavlt ; 

sed doloso veritas dolum dolo pavit ; 

inde simplex sanctitas sibi minus cavit. 

Fater, qui non praeteris hominum delicta , 

tibi sali pauperis causa derelicta; 

cito fiât scelcris uttio dietricta , 

nam vindicta céleris duplex est vîndicta ! 

Mon tôt (ructus ingerit ultio dilata , 

nec peccare deseritmens incastigata; 

vox communis asscrit , vox de voris data : 

multos justos peperit virga festinala. 

Frcno linguam; ratiojudicisperoret 

et res in judicio pro se ipsa orot ! 

eileo , nam tïmeo Hngua ne deflorct 

flores eloquentiae quibus Abel floret. 
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Postquam voceB omnium pamm eint repressae 
s ose sanctus senior retrahens pênes se 
quamvis disposuerit quidquid veiit esse , 
tamen sanctos spiritus praeeipit adesse. 
Eoslinare superos ad mandatum scivi, 
sed sacra consilia prorsus non audivi; 
nam cum sanctam curiam propius adivi 
liquit eomnusoculos, caetera noacivi. 

Orba suo pontifice (1) ■ 
tristatur Cantuaria; 
o monstrum gentis Anglicae ! 
Scribendum in historia , 
quod stantempro justifia, 
quod vivenlem canonice 
martyriiavit publico 
tyranni violentia. 

O regio 
digna res epilaphio! 
Haec levis excusatio, 
qnam praeiendit ad populum , 
dum oscnlum refugio, 
quod pacis est signaculum , 
proditioiiis jaculum : 
nequaquam, inquit, jacio; 
ac si non sit proditio 
quod non praecessït osculurn. 

O regio 
digna res epitaphio! 
O quanto dignus fulmine 
velqua Megaera croditur, 
infausto natus omine, 
cui scelushocobjiciturl 
Rex abusive dicitur, 
qui totus est in sanguine; 
sic emntato nomine 



(i) Ap. Bons, Antàjer, 183», col. 113. 
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ibx in tyrannum vertïtur. 

Oregio 
digna res epitaphio! 
In tula regum série 
qnos habuît Britannia, 
ab antiqua barbarie 
quae processit a Phrygia , 
polIutuB hac infaraia 
nunquam fuit rex Angliae ; 
in iato tribus regiae 
degloriavit gloria. 

0 regio 
digna res epitaphio! 
Vittas i m belles gérera 
licebat priscis vatibus 
et bellis non intend ère 
sacris sacrâtes usibus; 
sed Qunc morjg est regibus 
in pace pacem solvere 
et suis pontifie ibu s 
Parcarum fila rampera. 

0 régie 
digna res epitaphio ! 

Ad honorem summi régis (1) 
liât festum aaeri gregU 

inartyris Victoria; 
inde sint orationes, 
hymiii, versus, lectiones 

atque responsoria. 
Digne quidem celebratur, 
(et) in hominum versât ur 

Sanctus hic memoria, 
qui de coelis coronatur, 
et aeterna sublimatur 

angelorum gloria. 

(1) Ap.PiÉni, Codkamu. Bib. regii TaurbmtiS Athenael, t. II, p. 316. 
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Ilinc exultât, bine laetatur, 
hinc in orbe praedicatur 

felix Cantuariaj 
felix, inquam, etbeata, 
cui serva (6acra?) sunt douata 

patrie eanctuaria. 
Pater bonus , pastor verus, 
bonus pater et severus 
in adores scelerum; 
scelerati passus iram, 
passionem subit diram , 

novus haeres martyrum, 
Thomas martyr, Thomas praesul , 
inliac terra factus exul, 

a terrena patria; 
sic terrena liquit ibi, 
utcoelestis regni sibi 

morcaretur atria. 
Exulavit pastor bonus, 
egens quidem , sed non onus 

sensit indigentiao ; 
quem introrsus dulcorabat 
ot abunde satiabat 

fructus conacientiae. 
Tandem sedi restitutus, 
et Celices assecutus 

exitus exilii, 
vita*ixitheremitao 
sic, ut rigorejus vitao 
palma sit martyrîi. 
Jejunabat, utjejunus 
puritatie in se munus 

sine labe regeretj 
vigtiabat, ut orando 
jus divinum a nefando 
principe protégerai. 
Ralioni mens parebatj 
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menti caro serviebat , 

stricta sub cllicio ; 
hoc se martyr instruobatj 
hoc et suum praecarrebat 

exitum suppiicio. 
Adextremum, mente, bona, 
ictum tulit in corona 

gloriosi verticis; 
corpus terrae commendatur ; 
spiritus in coeto datur, 

in jnanibus angelicis. 
ConsummatU3 est in brevi , 
ne labentis 11 m; Lu s acvî 

mentia robur solveret, 
ne cum massa perditorum 
novum civera angelorum 

Sathanas involveret. 
Jam virtutibns et signis 
clarus foetus et insignis , 

claram reddit Angliam ; 
claram reddidit ibidem 
Alexandri papae fidem 

et papatus gloriam. 
Mens est clara , clarus ciuis , 
clari cursus , clarus finis ; 

clara fecit omnia; 
nos in regno claritatis 
expiatos a peccatis 
levot ad coelestia ! 

Orbata pâtre patria (1) 
orbat orbem laetitia ; 
Petrum perdit Ecclesia , 
cum Thomam perdit Anglïa. 

{l)A P .B.R.,n»S!4«,r»1.ia*, «cU>, était»; la («onde, sa V 
sidsiquelospiÈcsssuiTBiiLisJapreiniéra tuoviim vùLaum, <-L la n, 
h chinait tue l'ur : MtfMerium El- l'air : JjJOJtolorem posjio. 
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Thomas, in ponlificio 
primus et in palalio 
factus favororegio, 
régis non favet vitio. 
Omnipotentes?) nom in i 
plus deterens quam homini, 
opponit se discrimini 
murum pro domo Domini. 
Hic athleta justitiae, 
verus amator patriae, 
libertatem Ecclesiae 
vitae praeponit proprîae. 
Thomas, gemma pontificum, 
decus ecclesiasticum , 
zelum celât monaBticum, 
foris praetendons cloricum. 
Infulato corpuscuio 
cucullaloque corculo, 
papam se praebet populo , 
complens monachum clanculu. 
Nam carnis ad cilicium 
clandcstinum conjugium 
non dirimit repudium 
ncc triste per exilium. 

Virtutis arcla serai ta 
latenter incedene ita, 
came triumphat domita, 
laudabilis hypocrita. 
Vitae rigore monaclïus , 
verbi lepore Symmachue , 
Ecclesiae monomachus , 
contra Balthasar Spartacus. 
In Anglicorum regulo, 
collectas ut in angulo 
Bordes tcrgebat sedulo 
correplionis baculo. 
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Sod dormi on lis roguli 
cum rose r an tu r oculi , 
plus inferunt periculi 
corripienti praesuli. 
Statim namque proscribitur; 
post rex pudore vincitur; 
Horodes frauda nititur, 
sud non Johannos fallitur. 
Gloria tibi, Domine, 
qui nos in Thomae sanguine 
fueo pro tuo nomme 
confirmas in certamine. 

Redit idem quod fuerat, 
proposilum non altérât; 
ante mon délibérât 
quam lunam soli praeferat. 
Luna quid ? Est imperium , 
sol vero sacerdotium ; 
nox typus est carnalium, 
diesque gpiritalium. 
Si dies praesunt noctibus , 
sol lunae et sideribus, 
oeterna temporalibus , 
crgo praesules regibus. 
Si clericis non laici 
luccnt, sed illis clorici ; 
non ergo debout subjici 
hi saecularijudici. 
Nam quod inter ecclesiam 
distat et aulam regiam, 
boc in ter excellcntiam 
régis et cleri gloriam. 
Hinc consecratur mystico 
pro dignitatis apice, 
□on poutifex ajudice, 
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sed judcxa pontiiico. 
Sed littorî quod satio 
confort vol exaratio 
aut lateri lavatio, 
hoc régi praodicatio. 
Nam ejus ex imperio 
sacrilegorum factïo 
sanctum in sanctuario 
Thomam trucidât gladio. 
0 praesulem ogregium, 
qui gregis ad praesidium 
offert in sacrifiai uni 
taudis, cruorem proprïum ! 
Gloria tibi , Domine , 
qui nos in Thomas sanguino 
tuso pro tuo nomino 
confirmas in certain i no. 

Summo sacerdotio Thomas sublimatus (1), 

est in virum alium subito mutât us, Evouae- 

Monaclius sub clerico clam cilLc(i)atus , 

cornis, carne fortior, edomat conatus, Evouae. 

Cultor agri domini tri butas (I. tributos) aval lit , 

et vulpos a vincis arcet et expellit. Evouae. 

Haec (1. Hic) magnos (non) sustinot lupos desaevire , 

nec in (hjortum olerum vineam transire. Evouae. 

Exulat vir, optimia sacer et insigofa, 

ne cedat Ecclesiae dignités indignis. Evouae. 

Exulantis praedia praeda sunt malignis ; 

sed in igne positum non exurit ignis. Evouae. 



(I) Ap. Michel, Rapport au MinittrJiU VJnitnutttm publique, p. 5Î. 
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Tune quoquo Inwnus eral cum ch j.^; 35, nou 1 , 1. n, liseï : Trupiiio- 

rciiil cl lime ariii scraina illgnJ ':«"«■ lieras. ,, 
, P.ge-8, «M. «.^.«««.««mWo 

1>ITI>) J'jho niera il ri'rque Fheoilnlusriuiji.ii^Jit 

sacra lavalurai inanc (n-u-l.il B.jUjs. rjli'sits: d.siis son fi-lojii,i i!\ » »[': 

Failorum I. Ill.r. B. -iugTroie (onjo, el lu H«oMdwlui 

line lenïl p>9 impossible que l'on eût danncnL sou.eiit pour .^iUu-io cl 

epptléSjltùiBnea, parce que Ion don- rf™™, mais les postes laLins se ser- 

naii quolqoofoia to nom â Veau , doni „;,,„, q u D iq no toùi de ceUe eipreuion : 
elle élaii proiresw. Et | 0 n fl ain mulia yI munlgi Albam. 

Page 15 1 L'usage des durai) pondant al « . rf , , m , 

Vojoi aussi P61rone, Snlyricon, th. *9. plo, 

l'agu 1!1, mile. Sépara 1rs trois pro- 5cm 

mien »ers, qui sont do QauJioù, des me; wperu, y. 

deuj derniers, doni Marlianus Capulla, P<i^ U. <»>"-■ , '™ ll = . Ï/ïi'so'Thî 

csl l'auteur, aneciiolorum Ll, pa.l.i, p. S, CM*™ 

Pa-i.-'". [lot. i : La lonfrncur île 17- ouvrée (le Wcriim», inclulp !>■: rl.:J- 

iPiifiî-im'if, Viiia-rlil.ule lit a-i i;.' ol (i.woram IKirisfafC - <!/I"'s, r.nm|>iii 

Peicellenle èoiiion <pi''." ilmiiifn M. s( nm.-lul<i'rcinifj!u, .il il ajeulo ; L'uo'1 

Oritum iJlciiiart i-'iicfis, p. lions ïn-l.ii.. iipn. map/i. rnva ( :l siuiLlo 

uniilOlPruiiiiÉ a I*: romplattr par 011 p;- stripiuni cil nimo liili). 

• i' noi'iiKi uni ii[i|iBrlicii1 .m ijiOjiic! mlf. l'ri£C«, nalc i. C0..-J.1. oj : Bpipiinr- 

PaiioS'J neit, I. ni, liii'i: ',!« tjîiv««,li«':i f"j""c, r ifirniious. 

HjJomrHcrlsenjr^a coups i!f (•«""'»■ P"K» m, notes, ml. 3, !. 4 ; (enerc, 

ÏSKTff ^ laUnS ^.SSX-. 3, L 11 . MU , lisez : 

Pmw SI , note s': Oolululai , liistuirr, ,J e 

(MlMWujro le Grand mii'anl t«t rago iS,nowS,l.S: Satynôon, lut» : 

(icMi™'HsonViililil.r; Yn™ii.:, l!i]'_'. Sfidiivinfiariim, 

Paec !il , nom -j : Ilïmelriim Zi-rx.s , Pa^' TM , mile 1. f.rs rcmnfijui;; sur 

si 1 nm tu 1 f ii sisut île il. firimm, el il 9 rs- 

ïi-ts p.jiiliqurs, Vrnisi!, ISSU; !!w J.m- sobiiil depuii que l'aulcir m: v.q.pulMl 

ton, -if'jj-fl'iciri .Wiii/ni î.i.slrjriri ■' 1:11 pa- M:iklnn ; XiidiC.'iriJIC'Cil an AncI 

vers suédois, lVijliic/1-.orj.-li , I6;± ■ ll.j- w tann'i , p. .'>■ 

mvninn lia!!' Asitiso'. ITio.N/i) .1(!ir;no l'jîC'Ji, Mie , cul. 1 , 1. 8 : par ffem- 

nel (juafeiiconiiane le famose guerre ble. atei t op. S*nt6l». 

cU ÀUuanaro Magno, Romi, <S21 ; PigelOl, nu», col. 2, 1. 7 du bas ; 

OllO'JOle Uardur.ci . Opern r.OL'tl lll liprrs l.'.JIH, a; : inili:ï : f l-.l "nu I..IIUI-I,-. 

JlesJaiHlroMa(|no,VeniiiIa,1574.Nous Individutllc qui ne put acqnmr aii.'iiiiii 
indiquerons encore un 111s. fwi nuimi d" popuLivit-.-. it 11;; rn>u"-' 
du XI siVinlf. ii. 11., Iniuls .).' Nolro- fonlro 



; rifiino di'.e.i -o 
Page 1311, m 



parOthlon, lijoinllri&ue sjn; pnuvo '•'<■ r«i'.ii™ pr.v!> m «fi-iirc «uîumn. 

n ffiUon * oll « osltnlal lier rin Lala, sed ullinia meta 

™ ; . .W««r. . . . Wmfc «dm durât tWMrlrtBa» Mawe 

■ Al (jllià.l-Lli.lll^llJllniljUlllliiqlll'llLr ilhL'lt'.'ill, 

mm, >. u., [.un. 11, coi.-im); s. cl »'i'n fiiai: !>|>[..»ins iii'nH.i m.-tir- Inliorvs. 

du XI- fiiclo ni no conlirm qui; (ira «il- ''"i" 1 ' i""i'"|ii" iiiTL.il tiiifuralnl-ï iv.iu.il'M 
TfliMl d'OlhllJii ; il tsl ainsi fiirt i.rulialjlu . „ , ,. , . , ,. S™™™* 

qu'ilaTsil compose céramique en Thon- *î- B "™ snn . inOohgio ta»» ^ + H, 

Pag» 167, noie, eol.1,1. 11 do bu : Celto cpipammo > *ie attribues a Vir. 

pan: 8 e-u'iil n'aiHii'otf, liiez : parce pile ni à Mjrliii ; ïuv« aui.i lléiiotle , 

gu'Dilei n'avaient. Opéra, et Mes , t. 203 ; Platon , Be fle- 

Pane Ml. Il j > on posnte iulien inii- pin,"-- 1 " ,! 

16 taousrra défila, flngello&iUio, de 



. secrétaire do IVYêquo Ni- el sat. V, t. 31: Silius Italiens, 1. XV, v. 
rit dam le lac de la ville , il 18; Maniions Capclla, I. II , p. SB, éd. 
jios une umi grande an li- deGrolius.el Lacttnce, Instilutiomim 
l'il lin ira.hiîl nu promi :i! rfil'i'Nurrd'n 1. VI, rh. 3. 
[IV siècle, par tficolao de Page 181, noie, col. 1. ejoulez : Ver- 
lui di Sfedtolano, ap. Muralori, flemm 
iarum «ripiorci, L 11, pari, n , 
II» vi'ts d'.Wliinj- f.!!ini.Til nnrlic lie sun p. S89, composé van 740. 
imimu'on rbvihmique do lo Cène do saint Page tvi, aoU 5, I- 8 : enseigner , 
Cjprion. Usai : éiudier. 

* n populaire en paioudu jura pool 

r ' p"a*gô 306, Bote*, CoLS 



Î5I, notes. Un passage d'nns Page 305, notes, ml. !, 1. SI : 
popnlaireen patoiidu Jura pool li«ei : vinarti on. Dom Bouquot 
Pinlellïgence de celle comparsi- P- «8, 



Ondiard'aderri 

qnelaaAioIailnl, Pago 318, nol. Ë. Il «n était do mime 

Cïïînîuu l ' l*""' 1 <" J " * ilfrLi ™. '■ XXV . cn - 

lutin oun.ichas. ,î )'- , . „ . 

Pageî64,not.4. Lo i)( oxcidù, ut- ' F 

» Jceoniiap. Marlcono, .impîùlima jurénal, SaL 1, v. la). 

.IImKo,!. V, col. 737, commence i nea p „, , . £xmp(lI| n^, . 

"""fi ï™ 1 "* Eaeraplaen. 
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l'.ij;.; S7!i, nul. 3: \o\iraus Pïlliaou- Lia f'' V* ■ . !>lfu ,■ ™ ' m 
nm&niiiimTilj.nihiimanac diviiiss* in K.-''rii Ji'«ï «f> t'î") m 

ioolIuei lilleiac ï. Scilicul nund prinin h eil ilrinSef i]ili riûll 



îiiippe qi 
rluûbua dedîL BiTiom 
utentuie iocipore, (jim 



ncomparalif, niais il signifie alors ut 
Page r,6 l.ooi. 7,1 ttiBogue, ILsot 
Bapuj 1. 11!, Thuit, liin: rnu(é. 
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